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IMPRIMERIE   DE   «LA   MINERVE,"    RUE   ST.    VINCENT,  16. 

1  867 


L  histoire  de  l'édncatio.i  en  Canada  renferme  l'un  des  côlé^ 
les  p  ns  intéressants  de  l'histoire  du  pays.  Elle  nous  permet 
mn  '  I  r  T"  '^'^^'«PP^»^^"^  continu  du  progrès  intellectuel  et 
moMl.  de  la  socielé,  au  succès  toujours  croissant  de  la  reli- 
gion et  de  la  science.  Cette  histoire  est  empreinte  d'un  cachet 
de  courage,  de  lutte  et  de  dévouement,  qui  pourrait  nous 
expliquer  beaucoup  d'événements  autrement  inexplicables  si 
on  voulait  prendre  la  peine  de  s'en  rendre  un  compte  e.xact! 

et  au'i U^^fh- 1  r  ^'""''''  ^'''  ^'^°'""''  P"^^^  ^''  enseignemen ts, 
TZ  c  1 7P''«^«»0"«  quidevront  le  diriger  durant  toute 
sa  vie.  Si  toute  la  population  canadienne-lrançaise  est  cons- 
tamnient  restée  patriotique  et  religieuse,  c'est  parce  que  l'é- 
ducaion  de  la  jeunesse  à  été  confiée  a  des  hommes  remar- 
quables par  leur  amour  de  la  Religion  et  de  la  Patrie.  C'est 
â  eux  que  nous  devons  le  progrès  intellectuel  et  social  du 
passe,  la  gloire  du  présent,  et  l'espoir  de  l'avenir 

élenieHe''""*'''^"''^  ^''''  ^  '''''  ^''"'"'^'  ^^^^"^'  ^^^^^  ^'^» 

Les  noms  de  plusieurs  de  ces  bienfaiteurs  aussi  grands  parle 

cœur  que  par  l'intelligence,  sont  écrits  en  lettres  ineffaçables 

dans  la  mémoire  du  peuple.    Nous  avons  cru  qu'il  serait  in- 
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téressant  de  consigner  une  fois  de  plus  leurs  titres  à  la  recon- 
naissance de  la  postérité,  et  de  faire  connaitre  en  môme  temps, 
ceux  qui,  sans  occnper  le  premier  rang  dans  ce  travail  de  pro- 
grès par  excellence,  ont  mis  au  service  de  cette  sainte  cause, 
le  zèle  le  plus  ardent  que  puissent  inspirer  les  plus  nobles 
sentiments. 

Le  Séminaire  de  Nicolet  a  été  le  fruit  d'une  succession  de 
ces  beaux  dévouements,  servis  pai  des  intelligences  d'élite.  A 
cet  établissement  se  rattachent  des  noms  célèbres,  et  d'autres 
qui,  pour  jouir  d'une  moins  grande  renommée,  ont  un 
très-grand  mérile. 

Le  Séminaire  de  Nicolet  fut  le  premier  établissement  d'édu- 
cation fondé  après  la  conquête.  11  ouvrait  la  voie,  et  il  appla- 
nissait  les  obstacles  pour  ceux  qui  devaient  l'imiter.  Les  obsta- 
cles qu'il  eut  à  surmonter,  les  difficultés  contre  lesquelles  il 
eut  à  lutter,  furent  plus  terribles  pour  lui  que  pour  ceux  qui 
le  suivirent.  Les  résultats  étaient  aussi  plus  incertains,  puis- 
qu'on faisait  un  essai  dans  des  circonstances  qui  ne  permet- 
taient pas  de  s'appuyer  de  l'expérience  des  deux  maisons  d'é- 
ducation qui  existaient  alors  dans  la  Province. 

Le  succès  a  dépassé  toutes  les  prévisions.  Nous  nous  en 
réjouissons  avec  une  légitime  fierté.  Le  peuple  n'a  pas  été  in- 
différent à  ce  grand  travail,  qui  a  fait  notre  conservation  dans 
le  passé,  et  qui  fera  notre  force  dans  l'avenir. 


HISTOIRE 


DU 


SEMINAIRE   DE   NICOLET. 


1. 

1801-180^ 

L'histoire  du  Séminaire  de  Nicolet  ne  commence,  à  propre- 
ment parler,  qu'en  1805,  car  c'est  à  cet  époque  seulement  que 
1  école  qui  lui  a  donné  naissance  fut  érigée  en  petit  Séminai- 
re par  l'evèque  de  Québec.  Mais  comme  les  événements 
antérieurs  sont,  en  général,  diversement  appréciés,  parce  qu'ils 
sont  peu  connus,  il  a  paru  nécessaire  de  les  publier  a.ijour- 
d  hui  en  détail,  afin  de  les  mettre  dans  leur  vrai  jour  G'e.t 
pourquoi  la  présente  histoire  remonte  à  l'année  1801  date 
de  1  ouverture  de  l'école  fondée  par  M.  Brassard. 

M.  Louis-Marie  Brassard,  qui  descendait    d'une  des  plus 

ITT'T  ^r''^^"  ^''  P^^''  ^'^'^  "^  ^  Q^'éï^e^'  1«  '8  Décem- 
,,  l'26     Apres  avoir  fait  ses  études  au  Séminaire  de  cette 
ville,  il  fut  ordonné  prêtre  le  21  Décembre  1749,  et  envoyé 
vicaire  à  Charlesbourg.    J.e  1er  Octobre  de  l'année  suivanfe, 
on  lui  donna  la  cure  de  Nicolet,  avec  la  desserte  de  St.  An- 
toine de  la  Baie  du  Febvre  où  il  fit  bâtir  une  église  et  un 
presbytaire.    Cest  lui  aussi  qui  choisit  l'emplacement  actuel 
de  1  église  de  Nicolet  qui  était  d'abord  située  dans  une  île  de 
la  rivière,  un  j)eu  en  haut  de  l'île  Moras. 

Frappé  delà  beauté  du  site  qu'embellissaienL  d'un  côté  les 
pms  gigantesques  qu'on  admire  encore  aujourd'hui,  et,'  de 
1  autre,  un  bois  de  chênes,  il  résolut  d'v  faire  bâtir  l'église 
paroissiale  et  d'y  fonder  une  école.    Il  acheta  lui-môme  le 


terrain  en  1770,  et  en  1784,  il  eut  l.i  consolation  de  voir  la 
première  partie  de  son  plan  réalisée.  Quant  à  l'école,  elle  ne 
devait  être  fondée  qu'après  sa  mort  qui  arriva  le  27  Décembre 
1800. 

M.  Brassard  avait  été  curé  de  Nicolet  pendant  cinquante 
ans  et  trois  mois.  Son  zèle  pour  le  salut  des  Ames  et  son 
affection  vraiment  paternelle  pour  ceux  qui  lui  étaient  confiés 
l'avaient  depuis  longtemps  rendu  cher  à  ses  paroissiens;  mais 
le  don  généreux  qu'il  leur  fit  en  mourant  devait  contribuer, 
encore  plus  qu'un  demi-siècle  de  travaux,  à  perpétuer  sa 
mémoire  parmi  leurs  descendants. 

Par  son  testament  du  17  Janvier  1797,  il  laissa  nne  terre 
de  quatre  arpents  de  front,  sur  quarante  de  profondeur,  sur 
laquelle  était  construite  une  maison  en  pierre,  au  sud-est  de 
l'église  paroissiale  ;  de  plus  une  île,  connue  sons  le  nom  d'île 
Dagneau,  située  dans  la  rivière  Nicolet,  vis-à-vis  le  terrain  de 
l'ancienne  église  ; — le  tout  pour  fonder  et  entretenir  à  perpé- 
tuité une  école  où  les  enfants  de  Nicolet  et  de  la  Baie  rece- 
vraient une  éducation  gratuite.  Voici  le  texte  môme  de  cette 
partie  du  testament  qui  a  rapport  à  la  donation.  Les  beaux 
sentiments  qui  y  sont  exprimés  ne  manqueront  pas  de  frapper 
tous  ceux  qui  le  liront  : 

"  Le  dit  Rieur  Testateur,  considérant  que  les  dits  immeubles 
"  sus-mentionnés,  ainsi  que  ses  meubles  et  effets  mobiliers, 
"  proviennent  des  offrandes  des  fidèles  des  Paroisses  de  Saint 
"  Antoine  de  la  Baie  du  Febvre,  qu'il  a  desservis  durant  tren- 
'*  te-cinq  années  et  plus,  et  de  St.  Jean-Baptiste  de  Nicolet 
"  qu'il  a  desservis  durant  quarante  sept  années  révolues,  et 
"  désirant  ardemment  que  le  produit  de  ces  mômes  biens  re- 
"  tourne  au  profit  et  avantage  de  la  postérité  de  ses  anciens 
"  paroissiens  des  dites  deux  paioisses,  auxquels  il  est  toujours 
*'  tendrement  attaché  ;  ne  connaissant  rien  qui  puisse  produi- 
"  re  un  avantage  plus  réel  que  la  bonne  éducation  de  la 
"  jeunesse  tant  chrétienne  que  civile,  le  dit  Sieur  testateur, 


H 

il 


"  pour  parvenir  au  dessein  qu'il  a  formé,  après  avoir  rnùra. 
''  meut  délibéré,  n'ayant  en  vue  que  la  plus  grande  gloire  de 
"  Dieu,  le  maintien  des  bonnes  mceurs,  dont  la  bonne  éduca- 
"  tion  est  la  sauvegarde  et  le  seul  vrai  guide.  Animé  par  ces 
motifs,  le  dit  Sieur  Testateur  ordonne  par  son  présent 
testament,  (ju'il  soit  établi,  dans  la  dite  maison  de  pierre, 
une  école  pour  l'éd  ucalion  des  enfants  des  itères  et  mère& 


(.(. 


u 


"  résidant  dans  les  pai'oisses  de  Nicolet,  telle  (ju'elle  est 
'  actuellement  limitée,  et  St.  Antoine  de  la  Baie  du  Febvre,  et 
"  que,  dans  le  nombre  des  dits  enfants,  deux  tiers  soient  de  la 
"  paroisse  de  Nicolet  et  l'autre  tiers  de  la  dite  paroisse  de  la 
"  Baie,  ai  xquels  enfants  l'éducation  sera  donnée  (ircUis^  et 
''  lesquels  y  seront  admis  sur  certificats  et  recommandations 
"  de  M.  le  cuié,  du  lUtirgnillier  en  cliarge  et  du  Capitaine  de 
"  milice  de  cbacune  des  dites  deux  parGisses,dans  laquelle  école 
"  sera  enseigné  aux  enfants  à  lire,  écrire,  les  principales 
-''  règles  de  l'aritbmétique,  et  surtout  leur  sera  fait  le  caté- 
"  chisme,  au  moins  deux  fois  par  semaine,  suivant  les  Dogmes 
"  de  la  Religion  Catholique,  Apostolique  et  Romaine." 

L'intention  de  M.  Brassard  était,  comme  on  le  voit,  de  fonder 
une  école  élémentaire  seulement  :  ce  qui  était  déjà  un  im- 
mense avantage  pour  le  peuple  de  la  campagne,  dans  un  temps 
où  l'éducation  était  si  peu  répandue,  et  où  ceux  qui  n'avaient 
pas  le  moyen  de  payer  et  d'héberger  chez  eux  un  maître  d'école 
pendant  quelques   mois  étaient  condamnés  à  l'ignorance. 

L'Honorable  Pierre  Louis  Deschenaux,  Juge  de  la  Cour  du 
Banc  du  Roi  et  cousin  de  M.  Brassajd,  avait  été  nommé  exé- 
cuteur testamentaire.  Il  se  fit  un  devoir  de  mettre  prompte- 
ment  à  exécution  les  dernières  volontés  du  Curé  défunt, 
surtout  celles  qui  regardaient  l'école  projetée.  Après  avoir 
engagé,  comme  maître,  M.  Joseph  Crevier  dit  Bellerive,  qu'il 
fit  approuver  par  l'évêque  de  Québec,  suivant  la  teneur  du 
testament,  il  ouvrit  l'école  le  10  Mars  1801,  c'est-à-dire  deux 
mois  et  demi  après  la  mort  de  M.  Brassard. 
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Le  document  officiel  qui  suit,  rend  compte  d'une  manière 
solennelle,  des  procédés  de  la  journée  : 

OUVERTURE  DE  L'ECOLE  DE  NICOLET. 

L'an  mil  huit  cent  un,  le  dixième  jour  du  mois  de 
Mars,  à  onze  heures  du  matin,  après  la  célébration  d'une 
messe  solennelle,  chantée  par  Messire  le  Grand-Vicaire  Noi- 
seux,  en  présence  de  l'honorable  Pierre  Louis  Deschenaux, 
Ecuyer,  Juge  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  et  Juge  Provincial, 
Exécuteur  du  Testament  et  Codicile  de  feu  Messire  Louis 
Mario  Brassr.rd  en  son  vivant  curé  de  cette  paroisse,  de  Messire 
Alexis  Durocher,  Prêtre,  curé  de  cette  paroisse,  de  Pierre 
Michel  Cressé,  Seigneur  de  Nicolet,  de  Messire  Bédard,  curé 
de  la  Baie  St.  Antoine,  de  Messire  Dorval,  curé  de  Si.  Pierre, 
de  Messire  Courtin,  curé  de  Gentilly,  de  Messire  Urbain  Ofroy, 
Prêtre,  curé  de  la  Poinle  du  Lac,  des  Capitaines  de  cette  pa- 
roisse et  d'un  concours  de  personnes  de  celte  paroisse  et  des 
paroisses  circon voisines,  nofamment  des  pères  et  mères  des 
enfants,  a  été  procédé  à  l'ouverture  de  l'école  instituée  par 
le  dit  feu  Messire  Brassard,  par  son  dit  Testament,  r«^(;u  par 
M  Badeaux,  Notaire  et  témoins,  ie  dix-sept  Janvier  mil-sept 
cent  quatre-vingt-dix-sept,  pour  le  soutien  de  laquelle  dite 
Ecole,  le  dit  Messire  Brassard  a  légué  sa  maison  et  sa  terre 
sur  laquelle  elle  est  construite,  et  le  revenu  de  ses  biens 
mobiliers,  après  ses  dettes  et  legs  payés  et  remplis,  et  la  dite 
Ecole  étant  sous  les  auspices  particuliers  de  Monseigneur 
l'Evêque  du  diocèse  de  Québec,  au  désir  du  dit  testament,  et 
les  dits  Sieurs  Deschenaux,  Exécuteur  Testamentaire,  et 
Durocher,  curé  de  cette  paroisse,  ayant  déclaré  que  Mon- 
seigneur Pierre  Denaut,  Evêque  de  Québec,  a  approuvé  la 
personne  de  Sieur  Joseph  Crevier  Bellerive  pour  maître  de 
de  la  dite  Ecole,  le  dit  Sieur  Bellerive  a  procédé  à  l'ouver- 
ture de  la  dite  Ecole  par  l'appel  des  enfants  approuvés  par  M. 
le  Curé,  les  Capitaines  de  milice  et  le  marguiller  en  charge. 


SUIT   LA    LISTE  DES    ENFANTS. 

L'appel  fait,  M.  Bellerive  a  fait  lire  un  écolier  ou  deux, 
et  H  In  prière  des  spectateurs,  congé  a  été  donné  au.\  enfants. 

Fait  et  dressé  en  la  maison  de  l'Ecole,  à  Nicolet,  les  jour  et 

an  susdits.    Signé:  F.  Noiseux,  L.  Desclienaux,  J.  Crevier 

Bellerive,  P.  Cressé.  Alexis  Durocher,  Prêtre,  curé  de  Nicolet, 

L.  Bédard,  Prêtre,  J.  Dorval,  Ptre,  Courtin,  Ptre,  J.  Vorlier, 

Antoine  Pinard,  Basile  René,  Louis  Pinard,  Thomas  Durocher, 

sa 
Joseph  Durocher,  x  Capitaine  de  milice, 
marque. 

L'Honorable  P.  L.  Doschonaux  mourut  en  1-^02.  Alors  M. 
Alexis  Durocher,  curé  de  Nicolet,  fut  appelé  à  la  gestion  des 
affaires  de  l'école,  avec  le  marguiller  en  charge  et  le  capitaine 
de  milice  de  la  paroisse,  sous  la  direction  de  Mgr.  Pierre 
Denaut.  Celui-ci  ayant  été  averti  qu'il  était  illégal  de  lester 
en  faveur  d'une  main-mo'-te,  et  le  testament  de  M.  Brassard 
se  trouvant  nul  parcequ'il  avait  été  fait  eu  faveur  de  l'Evèque 
de  Québec  (jii  n'était  pas  encore  reconnu  légalement  pour 
cette  fui,  les  biens  retournèrenî;  de  plein  droit  à  Sieur  Pierre 
Brassard,  frère  du  testateur. 

Aimant  mieux  faire  la  bonne  œ.ivre  que  son  frère  s'était 
proposée,  que  de-  jouir  lui-mèmi  des  biens  que  la  loi  lui  don- 
nn.it,  il  en  fit  une  donation  pure  et  simple  à  Mgr.  Denaut 
personnellement,  sans  aucune  charge  ni  condition.  Cet  acte 
est  du  21  Novembre  1803.  En  reconnaissance  de  ce  don, 
l'Evèque  do  Québec  s'engagea,  euo  ivier  1804,  adonner,  dans 
l'école  qu'il  venait  de  fonder,  une  pi  .ision  gratuite  aux  enfants 
des  filles  do  Sieur  P.  Brassard  et  aux  enfants  et  petits-enfants 
de  ses  garçons.  Le  20  Août  1803,  une  procuration  avait  déjà 
été  donnée  par  Sieur  Pierre  Brassard,  à  Messire  Durocher, 
pour  faire  un  don  de  ces  biens  à  Mgr.  Denaut,  qui  résolut 
alors  de  changer  cette  école  en  une  maison  de  hante  éducation. 
C'est  dans  cette  intention,  qu'il  y  envoya,  au  mois  d'Octobre, 


6 


'% 


11.  Jean  Baptiste  Roiipe,  Sous-diacre  du  Séminaire  de  Mont- 
réal, pour  commencer  aussitôt  un  cours  latin.  Les  premiers 
élèves  de  ce  cours  étaient  au  nombre  de  vingt  neuf,  dont 
voici  les  noms  : 

Josepli  Norbert  Provancher,  Nicolet, 

Thomas  Gooke,  Pointe  du  Lac, 

Jean- Louis  Beaubien,  La  Baie, 

Joseph  Giguèrus,  Rivière  du  Loup, 

Joseph  Doshayes  St.  Cyr,  Nicolet, 

MichoITrudel,  Nicolet, 

Michel  Bourke,  St.  Grégoire, 

Joseph  Etienne  Gécil,  Nicolet, 

Jean  Baptiste  Leclair,  Nicolet, 

Thomas  Durocher,  Laprairie, 

Michel  Hyacinthe  Bellerose,  Nicolet, 

Jean  Desfossés,  Nicolet, 

Pierre  Desfossés,  Nicolet, 

Joseph  Daniel,  Nirolet, 

Jean-Baptiste  Désilets,  Nicolet, 

Jean-Baptiste  Proulx,  Nicolet, 

Jean-Baptiste  Béliveau,  St.  Grégoire, 

Joseph  Beaubien,  Nicolet, 

Nicolas  Tî'udel,  St.  Grégoire, 

Joseph  Trodel,  St.  Grégoire, 

Michel  Lamothe,  St.  Grégoire, 

Du  puis,  Nicolet, 

Pierre-Joseph  Gressé,  Trois-Rivières, 

Jean  Gressé,  Trois-Rivières, 

Raphaël  Proulx,  Ni-'t^let, 

Pierre  Proulx,  Nicolet, 

Simon  Foresi-,  St.  Grégoire, 

Jacques  Pellerin,  St.  Grégoire. 
Tel  fut  le  commencement  du  Séminaire  de  Nicolet  :  une 
trentaine  d'étudiants,  sous  la  direction  d'un  jeune  ecclésiasti- 


que  qui,  bien  que  d'une  faible  santé,  se  dévouait  néanmoins 
ave''  ardeur  à  leur  éducation.  Le  petit  nombre  d'élèves, 
l'exiguité  du  local,  le  manque  de  moyens  nécessaires  à  toute 
nouvelle  institution,  ne  pouvaient  pas  faire  présager  un  avenir 
bien  prospère  pour  cet  établissement  naissant.  Mais  la  Pro- 
vidence veillait  sur  son  œuvre  :  ce  qui  avait  été  commen- 
cé pour  la  gloir3  de  Dieu  et  de  son  église,  n'était  pas  destiné 
à  périr  sitôt. 

II. 

En  1805,  le  nombre  des  élèves  s'élevait  déjà  à  cinquante  ; 
ce  qui  engagea  Mgr.  Denaut  à  y  envoyer  rie  nouveaux  profes- 
seurs et  à  ériger  l'école  en  Petit  Séminaire.  Il  nomma  M.  le 
curé  Durocher,  Supérieur,  et  M.  Roupe,  Prêtre,  Directeur.  Les 
choses  étant  alors  régulièrement  organisées,  on  pouvait  con- 
cevoir quelques  espérances  pour  la  nouvelle  maison  de  Nico- 
let,  lorsqu'un  évènem'3nt  inattendu  vint  la  mettre  à  deux  doigts 
de  sa  ruine. 

Le  17  Janvier  1806,  Mgr.  Denaut  mourut  subitement  à 
Longueuil,  laissant,  par  son  testament  du  3  Mai  1803,  sa  nièce, 
Demoiselle  Marguerite  Amable  Denaut,  légataire  universelle 
de  tous  ses  biens.  Comme  ce  testament  était  antérieur  de 
quelques  mois  à  la  donation  de  Sieur  Pierre  Brassard,  il  n'y 
était  fait  aucune  mention  des  biens  du  Séminaire,  de  sorte 
qu'ils  passèrent ,  avec  ceux  déjà  l^ués  par  l'Evèque 
défunt,  aux  mains  de  sa  seule  héritière.  Maintenant,  l'école 
fondée  par  M.  Brassard  et  le  Séminaire  érigé  ^a.v  Mgr.  Denaut 
allaient  être  détruits,  lorsque  Dieu  inspira  au  successeur  de 
ce  dernier,  l'idée  de  continuer  son  œuvre.  C'est  pourquoi 
Mgr.  Joseph  Octave  Plessis  racheta  de  l'exécuteur  testamen- 
taire, le  18  Mars  1806,  la  terre  et  l'île,  pour  la  somme  de  cinq 
mille  francs. 

Lorsque  ce  digne  évoque  se  vit  en  possession  du  Séminaire, 
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il  résolut  de  faire  tout  eu  sou  pouvoir  pour  le  rendre  digne  du 
but  que  s'était  proposé  Mgr.  Denaut,  c'est-à-dire,  d'en  faire  une 
maison  d'éducation  supérieure,  qui  put  fournir  à  la  société  des 
sujets  distingués,  et  surtout,  former  des  prêtres  dont  le  pays 
avait  alors  tant  de  besoin.  Et  comme  il  savait  que,  pour  faire 
sortir  cette  maison  de  l'obscurité  et  la  faire  prospérer,  il  fallait 
lui  donner  pour  supérieur  un  homme  remarquable  par  ses 
talents  et  sa  science,  son  premier  soin,  pour  ainsi  dire,  fut  de 
chercher,  parmi  ses  prêtres,  celui  q\n  remplirait  ce  poste  le 
plus  avantagousemont.  Son  choix  tomba  sur  Mossire  Jtcin 
Rainibault,  curé  de  la  Poinfe-aux-Trembles. 

Il  était  difficile  de  trouver  un  homme  plus  instruit,  plus 
digne  et  plus  universellement  respecté.  Voici,  d'ailleurs,  ce 
que  le  judicieux  évoque  eu  pent-ait  lui-même.  Dans  la  lettre 
de  nomination  qu'il  lui  envoie,  le  11  Septembre  I80G,  ildit: 
»' Monsieur  et  cher  Rainibault,  Vous  serez  surpris  de  l'an- 
"  tienne  que  je  viens  vous  porter  ;  cependant  j'y  suis  engagé, 
"  non  seulement  par  mon  opinion  particulière,  mais  encore 
"  par  celle  do  plusieurs  curés  vos  amis  qui  me  l'ont  suggérée 
'••  à  l'envi  les  uns  des  autres.  Il  s'agirait  de  quitter  la  Pointe- 
"  aux-Trembles  pour  aller  à  Nicolet.  Je  vous  établis  Supérieur 
"  du  Séminaire  naissant  de  cette  paroisse,  qui  a  besoin,  pour 
"  l'accréditer,  d'un  homme  de  votre  réputation,  qui  soit  aussi 
"  un  homme  de  lettres  et  de  goût. 

"  L'aspect  du  charmant  Nicolet,  de  son  église,  de  son  pres- 
"  bytère,  de  son  Séminaire,  de  ses  bons  habitants,  va  vous 
"  faire  bientôt  perdr.'  de  vue  tout  ce  que  les  cures  de  l'Ange- 
"  Gardien  et  de  TEufaut-Jésus  vous  ont  offert  de  plus 
"  attrayant." 

1 1  Septembre,  1806. 

M.  Raimbault  fut  nommé  Supérieur  du  Séminaire  et  curé 
de  Nicolet,  au  mois  d'Octobre  1806. 

Le  Séminaire  de  Nicolet  avait  trouvé  dans  Mgr.  Plessis  un 
puissant  protecteur  qui  n'épargnait  rien  pour  une  maison  qu'il 
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affectionnait  beaucoup,  et  sur  laquelle  il  fondait  de  grandes 
espérances.  Avec  ce  coup  d'œil  sûr  qui  le  distinguait  toujours 
il  avait  deviné  dans  cette  pauvre  fondation,  un  instrument 
dont  Dieu  se  oervirait  un  jour  pour  l'avantage  de  la  religion 
et  de  la  société.  Placée  à  distance  égale  des  Séminaires  de 
Montréal  et  de  Québec,  elle  pouvait,  par  sa  position,  rendre, 
dans  la  suite,  des  services  importants  à  l'éducation  de 
cette  partie  de  la  campagne,  éloignée  des  deux  villes.  C'est 
ce  que  l'iliustre  évèque  exprimait  dans  une  lettre  de  1807  ; 
"  Je  n'ai  rien  plus  à  cœur,  disait-il,  que  de  voir  ces  différentes 
"  maisons  préparer  les  moyens  de  propager  le  règne  de  Dieu 
"'  dans  cette  partie  du  monde,  et  il  est  possible  que  l'école 
"  naissante  de  Nicolet  soit,  dans  les  vues  impénétrables  de  la 
"  Providence,' une  ressource  ménagée  pour  suppléer  un  jour 
"  aux  deux  autres,  qui,  étant  plus  connues  et  plus  importantes, 
"  sont  par  là  môme  plus  propres  à  exciter  l'envie  des  ennemis' 
"  de  la  Religion." 

Après  avoir  nommé  M.  Raimbault  Supérieur,  Mgr.  Plessis 
fit  ajouter,  l'été  suivant,  une  aile  en  pierre,  à  la  maison  de 
M.  Brassard,  qui  était  devenue  trop  étroite  pour  loger  les 
élèves  dont  le  nombre  augmentait  de  plus  en  plus.  Cette  aile 
qui,  jointe  à  la  maison  déjà  bâtie,  formait  un  édifice  de  120 
pieds  sur  38,  fut  construite  en  grande  partie  aux  frais  de  l'évô- 
que  qui  en  donna  le  plan  et  les  divisions.  Tl  achetait  lui-même 
les  matériaux  qu'il  pouvait  se  procurer  à  Québec,  les  faisait 
charger  sur  des  frériUs  et  les  expédiait  au  havre  de  Nicolet, 
comme  il  aimait  à  s'exprimer  dans  ses  lettres  au  Supérieur. 

Le  1er  Octobre  de  la  même  année,  M.  Jean  Charles  Bédard 
succéda  à  M.  Roupe  comme  Directeur.  Celui-ci  fut  chargé 
de  la  mission  de  St.  Régis  qu'il  desservit  jusqu'en  1814,  époque 
à  laquelle  il  entra  au  Séminaire  de  St.  Sulpice.  Ayant  été 
nommé  missionnaire  au  Lac  des  Deux-Montagnes,  il  y  de- 
meura seize  ans,  après  quoi  il  revint  à  Montréal,  sa  ville 

natale,  où  il  continua  d'exercer  le  Saint  Ministère  jusqu'à  sa 
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mort,  le  4  Septembre  1854.  Il  avait  alors  73  ans,  étant  né  le 
9  Janvier  1782,  et  il  allait  compléter  sa  cinquantième  année  de 
prêtrise. 

M.  Ronpe,  comme  premier  Directeur  du  Séminaire  de 
Nicolet,  mérite  ajuste  titre  d'être  mentionné,  d'une  manière 
particulière,  dans  cette  histoire  de  la  maison  qu'il  a  vu  naître^ 
et  qu'il  a  dirigée  avec  sagesse  dans  les  sentiers  difficiles 
qu'elle,  a  eu  à  traverser  dans  sa  première  enfance.  Gomme 
une  tendre  mère,  il  a  veillé  autour  de  son  berceau,  sans  que 
la  pauvreté  et  les  autres  circonstances  difficiles  où  se  trouvait 
cet  enfant  de  la  Providence  aient  pour  un  seul  instant  dimi- 
nué sa  sollicitude  ou  amoindri  son  aHecliou.  Quoique  d'une 
constitution  délicate,  il  trouva  néanmoins,  dans  son  courage  et 
sa  piété,  assez  de  force  pour  remplir  les  nombreux  devoirs 
jqui  lui  étaient  imposés.  Il  lui  fallait  être  à  la  fois  Directeur, 
Préfet  des  Etudes,  Econome,  Professeur,  Maître  d'étude  et  de 
salle  :  ce  qui  l'occupait  non  seulement  tout  le  jour,  mais 
encore  une  partie  de  la  nuit.  Au  milieu  de  ses  occupations 
multipliées  et  de  ses  fatiguas  sans  nombre, il^était  remai-qua- 
ble  par  sa  confiance  en  Dieu  et  sa  piété  qu'il  savait  communi- 
quer aux  jeunes  gens  confiés  à  sa  direction.  Aussi  ses  élèves 
ont-ils  toujours  conservé  de  lui  les  plus  beaux  souvenirs.  Il 
eut  lui-même  la  consolation  de  voir  plus  tard  deux  d'entre 
eux  élevés  à  la  dignité  épiscopale  :  Mgr.  J.  N.  Provencher, 
évêque  de  la  Rivière-Rouge,  et  Mgr.  T.  Gooke,  évêque  des 
Trois-Rivières.  C'est  une  récompense  que  Dieu  voulut  lui 
accorder  avant  de  l'appeler  à  lui,  et  qui  dut  le  dédommager 
amplement,  pour  la  vie  présente,  des  q-jatre  années  d'abné- 
gation, de  dévouement  et  de  sacrifices  qu'il  avait  passées  à 
Nicolet. 

M.  Bédard  ne  fut  Directeur  que  six  mois.  Ayant  un  jour 
conduit  les  élèves  sur  la  glace  de  la  rivière,  pour  s'y  amuser, 
tout-à-coup  la  glace  céda  sous  ses  pieds,  et  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  fut  submergé.    11  en  résulta  une  pleurésie  qui  le  retint 
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longtemps  à  sa  chambre,  et  qui  finit  par  prendio  une  tournure 
alarmante.  Avi  mois  de  Mars  1808,  il  quitta  le  Séminaire  pour 
descendre  à  Québec,  où  il  mourut  le  29  Juin  suivant. 

Aussitôt  après  son  départ,  il  fut  remplacé  par  M.  Antoine 
Parant,  plus  tard  Supérieur  du  Séminaire  de  Québec,  et  le  l*""" 
Octobre,  celui-ci  céda  sa  place  à  M.  Jean-Baptiste  Paquiii  qui 
venait  d'être  nommé  Directeur. 

Cette  année  et  la  suivante,  Mgr.  Plessis  fit  faire  beaucoup 
de  réparations  à  la  maison.  Il  était  encouragé  en  cela 
par  le  nombre  des  étudiants  qui  augmentait  au-delà  de 
toute  attente.'  Dès  1807,  il  s'élevait  à  70  pensionnaires, 
c'est-à-dire  que  l'édifice  qu'on  venait  de  construire  était  déjà 
rempli.  M.  Raimbault  eut  même  à  refuser  l'admissiori  de 
plusieurs  élèves,  et  les  parents  qui  tenaient  à  envoyer  leurs 
enfants  à  Nicolet,  étaient  obligés  de  retenir  leurs  places  quel- 
'que  temps  d'avance.  Un  pareil  .ésultat  était  bien  propre  à 
faire  naître  l'espérance  dans  ceux  qui  avaient  à  cœur  l'avan- 
cement du  nouveau  Séminaire.  Aussi  son  illustre  protecteur 
écrivait-il  au  Supérieur  en  Octobre  1808  :  «  On  a  beau  dire, 
<i  Dieu  bénit  vos  soins  et  les  miens  pour  le  Séminaire  de 
((  Nicolet.» 

De  1807  à  1810,  Nicolet  s'honore  d'avoir  eu  au  nombre  de 
ses  régents  M.  Rémi  Gaulin,  qui  devint  dans  la  suite  évêque 
de  Kingbion.  Il  y  fut  successivement  professeur  d'ÏLléraenls, 
Méthode  et  Belles-Lettres.  Les  vertus  et  les  talents  qui  lui 
ont  plus  tard  mérité  la  mitre,  se  faisaient  déjà  remarquer  en 
lui,  lorsqu'il  n'était  que  simple  acolyle.  Après  de  longues 
années  d'absence,  il  visita  de  nouveau  le  Séminaire  qui  avait 
changé  et  grandi,  mais  dont  la  tradition  conservait  encore  son 
souvenir. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  donner  ici  la  liste  du 
Supérieur,  du  Directeur  et  des  Professeurs  qui  se  trouvaient  à 
Nicolet  en  1810.  On  verra,  après  leurs  noms,  les  dignités  qui 
les  ont  distingués  dans  la  suite  : 
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MM.  Jean  Raimbault,  Supérieur,  Arrhiprôtre. 

Jean-Baptiste   Paquin,  Directeur. 

Louis  Marie  Cadieux,  Vicaire-Général. 

Rémi  Gaulin,  Evoque  de  Kingston. 

Joseph  Norbert  Provencher.Evôque  de  la  Rivière  Rouge. 

Paul  Archambault,  Vicaire-Général. 

Joseph  Onésime  Léprohon,  Dire^îteur. 

Pierre  Marie  Mignault,  Vicaire-Général  de  Burlington. 

Pendant  que  les  élèves  devenaient  plus  nombreux  et  que 
les  choses  prenaient  un  aspect  plus  rassurant,  Mgr.  Plessis 
n'était  point  oisif.  îl  s'occupait  activement  de  tout  ce  qui 
pouvait  être  avantageux  à  son  cher  Nicolet,  comme  il  l'appe- 
lait souvent.  Non  content  de  l'avoir  acheté  de  ses  propres 
deniers,  d'y  avoir  ajouté  une  aile  de  120  pieds,  il  voulait  l'as- 
seoir sur  des  bases  solides,  en  faisant  l'acquisition  de  biens- 
fonds  qui  seraient,  en  tout  temps,  une  garantie  contre  les 
éventualités  auxquelles  une  maison  de  ce  genre  est  ordinaire- 
ment exposée. 

Comme  il  ne  pouvait  se  rendre  à  Nicolet  que  deux  ou  trois 
fois  l'année,  et  qu'il  lui  était  impossible  de  surveiller  de  près 
les  travaux  ou  transactions  qui  s'y  faisaient,  il  avait  nommé 
Mr.  Raimbault  son  procureur  pour  transiger  les  affaires  en  son 
absence.  Il  lui  écrivait  d'ailleurs  plusieurs  fois  le  mois,  ainsi 
qu'au  Directeur  et  à  l'Econome,  donnant  à  chacun  ses  ordres, 
et  dirigeant  tout,  depuis  le  règlement  de  la  communauté  et 
le  cours  d'études  jusqu'aux  plus  petits  détails  de  l'économie. 
Il  faut  avoir  le  loisir  de  parcourir  cette  volumineuse  corres- 
pondance pour  pouvoir  réellement  apprécier  tout  l'iritéiêt  qu'il 
portait  au  Séminaire,  et  les  peines  sans  nombre  q.i'il  so  don- 
nait pour  le  faire  prospérer. 

C'est  un  devoir  de  reconnaissance  de  signaler  ici  les  services 
importants  rendus  à  la  maison  de  Nicolet,  par  le  vénérable 
curé  de  Chambly,  le  Rev.  Pierre  Marie  Mignault.  Il  remplit 
pendant  l'espace  de  cinq  ans,  de  1807  à  1812,  la  charge  d'Eco- 
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nome,  qui  était  alors  une  des  plus  laborieuses.  Il  suffira  de 
dire  qu'il  y  fît  preuve  des  mômes  talents,  et  du  môme  dévoue- 
ment qui  n'ont  cessé  de  le  distinguer  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle  ;  et  la  magnifique  rangée  d'ormes,  qu'on  admire  à  l'est 
de?  pins,  proclamera  longtemps  que  la  main  qui  l'a  plantée,  il 
y  a  cinquante  sept  ans,  travaillait,  non  seulement  à  soutenir 
l'établissement  dont  les  intérêts  matériels  lui  étaient  confiés, 
mais  encore  à  l'embellir. 

Mr.  Paquin,  après  avoir  été  Directeur  deux  ans,  fut  rempla- 
cé par  M.  Louis  Marie  Gadieux,  le  1er  Octobre  1810.  A  la 
charge  de  Directeur,  il  joignit,  pendant  quelque  temps,  la 
desserte  de  la  Baie-du-Febvre,  après  la  mort  du  curé  du  lieu. 
M.  Paquin  était  un  homme  pieux,  actif,  et  qui  exerçait  une 
grande  vigilance  sur  les  jeunes  gens  qu'il  dirigeait  :  témoi- 
gnage qne  Mgr.  Plessis  lui  rendit  en  plusieurs  circonstances. 
En  laissant  Nicolet,  il  alla  desservir  St.  François  de  la  Beauce 
et  demeura  dans  le  ministère  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le  19 
Février  1832. 

Au  mois  d'Octobre  1811,  Sir  George  Prévost  honora  de  sa 
visite  le  Séminaire,  dont  la  renommée  avait  déjà  attiré  son 
attention.  La  beauté  du  site,  et  l'ordre  qui  semblait  régner 
dans  tout  l'établissement,  frapprrent  son  Excellence  qui  en 
exprima  son  entière  satisfaction  k  Mgr.  Pless's  au  retour  de 
son  voyage.  Voici  la  lettre  de  Mgr.  Plessis  à  M.  Raimbault 
qui  rend  compte  de  ses  impressions  : 

''  Sir  George,  avant  que  j'eusse  reçu  votre  dernière,  m'avait 
déjà  témoigné  sa  satisfaction  de  l'aperçu  pris  de  la  maison 
de  Nicolet.  Il  a  été  flatté  qu'on  y  enseignât  l'anglais  et  m'a 
parlé  avec  éloge  des  maîtres  et  de  M.  Gadieux  en  particulier. 
L'endroit  lui  a  paru  sain,  agréable  et  calculé  pour  une 
*'  maison  d'éducation.  En  général,  le  brave  chevalier  annon- 
"  ce  des  dispositions  favorables  pour  le  clergé  catholique." 
Octobre,  1811. 
En  souvenir  de  sa  visite,  de  môme  qu'en  reconnaissance 
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pour  lu  «rai-ieuse  récer 

>tioii  qu'on  lui  avait  faitt,  Sir  George 

fit  don  à  la  maison  d'un  billard    de  cinquante  guinées,  qui 
sert  encore  aujourd'hui  à  amuser  Us  amateurs. 

En  1812,  Mgr.  Plessis  commença  à  parler  sérieusement  de 
bâtir  une  grande  aile  pour  les  classes  qui  étaient  trop  petites 
et  eu  trop  petit  nombre  pour  le  chiffre  toujours  croissant  des 
écoliers.  L'année  suivante,  il  exécuta  son  projet  avec  l'acti- 
vité qu'il  apportait  à.  toutes  ses  actions.  Cette  aile,  longue  de 
147  pieds  et  large  de  21,  fut  encore  bâtie  à  ses  frais,  si  l'on  ex- 
cepte pourtant  l'allocation  faite  par  la  caisse  ecclésiastique  de 
St.  Michel  qui  contribua  généreusement,  pendant  plusieurs 
années,  pour  une  somme  assez  considérable,  au  soutien  du 
nouveau  Séminaire.  La  pension  très-modique  des  élèves 
étant  bien  loin  de  suffire  aux  dépenses  annuelles,  il  semblait 
téméraire  de  songer  à  une  construction  aussi  dispendieuse, 
mais  l'Eveque  de  Québec,  ne  comptant  que  sur  sa  généro- 
sité et  sur  celle  de  quelques  prêtres  qui  le  secondaient  noble- 
ment, mit  sa  confiance  en  Dieu  et  commença  son  œuvre. 
"  Dieu  connaît  mes  vues  dans  cette  entreprise,  écrivait-il  à 
M.  Raimbault,  sa  Providence  sera  pour  nous." 

Dans  l'automne  de  1813,  M.  Cadieux  fut  remplacé  comme  Di- 
recteur par  M  Paul  Archambault.  Nommé  plus  tard  curé  des 
Trois-Rivières,  il  ne  'cessa  de  porter  le  plus  grand  intérêt  à 
tout  ce  qui  pouvait  faire  du  bien  à  l'établissement  qu'il  avait 
autrefois  dirigé  avec  sagesse,  et  auquel  il  é'ail  demeuré  sincè- 
rement attaché.  En  sa  qualité  de  Grand-Vicaire  du  District, 
il  faisait  partie  de  la  corporation  formée  par  Mgr.  Plessis  :  ce 
qui  lui  fournissait  l'occasion  de  continuer,  quoique  d'une 
manière  différente,  l'œuvre  qui  avait  occupé  ses  premières 
années  de  sacerdoce.  Il  mourut  à  la  Rivière-Ouelle  le  13 
Juin  1838,  après  avoir  laissé  au  Séminaire,  comme  un  dernier 
gage  de  son  affection,  plusieurs  objets  précieux  qu'on  y  con- 
serve religieusement. 

Lorsque  l'aile  qu'on  venait  de  bâtir  fut  terminée,  on  y  trans- 
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porta  les  classes  et  (jnelquos  dortoirs,  de  sorte  que  le  grand 
corps  de  la  maison  demeura  à  peu  près  partagé  en  salle  d'étu- 
de, salle  de  récréation,  bibliothèque  et  parloir.  Maintenant 
le  Supérieur  put  admettre  plus  d'élèves  que  par  le  passé,  et  il 
devint  plus  facile  de  faire  observer  une  règle  uniforme,  ;\ 
cause  des  grands  appartements  récemment  préparés  pour  les 
pensionnaires. 

•  Ces  pensionnaire  .  ver  '"eut  de  toutes  les  parties  du  pays. 
Plusieurs  otTiiners  de  la  garp.ison  de  Québec  y  envoyaient  leurs 
enfants  à  cause  de  la  salubrité  du  climat,  et  en  même  temps 
pour  bs  forcer  d'apprendre  la  langue  française  qu'il  leur 
fallait  nécessairement  étudier,  enloui'és  comme  ils  étaient  de 
Canadiens-Français.  Les  Provinces  du  Golfe  fournirent  aussi 
leur  contingent,  ainsi  que  le  Haut-Canada.  Aujourd'hui  ces 
détails  paraîtraient  inutiles  ;  mais  si  l'on  songe  à  la  difficulté 
des  communications  il  y  a  cinquante  ans,  à  la  grande  dislance 
que  ces  élèves  avaient  à  parcourir,  sans  parler  du  peu  de 
garanties  que  devait  nécessairement  olfrir  une  institution  qui 
venait  de  naître,  il  sera  impossible  de  ne  pas  renian[uer  cette 
circonstance  singulière.  Ne  serait-ce  pas  là  la  inniii  de  Dieu 
({ui  travaille  à  uue  œuvre  de  prédilection,  et  (|ui  fait  venir 
des  secours  d'oîi  les  hommes  n'eu  attendent  pas  ? 

Le  1er  Octobre  1810,  M.  Archambault  quitta  le  Séminaire 
où  il  avait  exercé  les  fonctions  de  Directeur  pendant  trois  ans. 
Il  signala  son  adminir,tration  par  la  fermeté  et  la  vigilance 
qu'il  déploya  avec  la  jeunesse  dont  il  était  chargé.  Craignant 
que  l'homme  ennemi  ne  vint  jeter,  pendant  la  nuit,  de  mau- 
vaises semences  dans  le  champ  dû  père  de  famille,  il  veillait 
sans  relâche  à  ce  que  la  discipline  et  les  bonnes  mœurs  de  sa 
comniunauté  ne  perdissent  rien  de  leur  vigueur  et  de  leur 
pureté.  Mgr.  Plessis  qui  savait  apprécier  son  monde,  lui 
reconnaissait  beaucoup  d'habileté  pour  la  Direction,  comme 
l'attestent  encore  plusieurs  de  ses  lettres  à  M.  Raimbault. 

M.  Archambault  mourut  curé  de  Vaudreui',  le  20  Février 
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1858,  après  avoir  mérité  le  titre  de  Chanoine-Honoraire 
de  la  Cathédrale  et  celui  de  Grand-Vicaire  du  Diocèse  de 
Montréal.  Il  fut  remplacé  à  Nicolet  par  M.  Joseph  Onésime 
Léprohon  qui  avait  déjà  rempli  en  1813  la  charge  de  Vice- 
Directeur,  et  qui  devait  faire  briller  pendant  longtemps  ces 
vertus  admirables  qui  l'on  rangé  à  juste  titre  au  nombre  des 
gloires  du  Séminaire  de  Nicolet. 

C'est  aussi  vers  cette  époque  que  catte  Ame  tendre  et  poéti- 
que, M.  Pierre  Laviolette,  trouvait  dans  les  accords  naissants 
de  sa  lyre,  des  inspirations  dignes  de  nos  meilleurs  poëtes. 
Pendant  qu'il  professait  la  Rhétorique,  il  composa  plusieurs 
pièces  de  poésie  dans  lesquelles  il  célébrait  avec  enthousiasme 
les  beautés  de  la  nature  qu'il  avait  sans  cesse  sous  les  yeux. 
Quel  Nicolétain  n'a  pas  chanté  avec  lui  : 

0  Nicolet,  qu'embellit  la  nature, 
Avec  transpoit  toujours  je  te  revois. 
Sous  les  frimas,  comme  sous  la  verdure. 
Tu  plais  autant  que  la  première  fois  ! 
Comme  on  peut  le  remarquer,  l'arbre,  planté  dans  l'obscu- 
rité il  y  a  quelques  années,  commençait  déjà  à  donner  des 
fruits.    Les  sacrifices   incroyables    que  s'était  imposés  Mgr. 
Plessis  pour  lui  faire  prendre  racine  et  le  protéger  contre  la 
tempête,  ainsi  que  les  soins  assidus  des  hommes  dévoués  qui 
l'avaient  arrosé  de   leurs  sueurs,  allaient  bientôt  être  récom- 
pensés.   L'Eglise  avait  eu,  comme  de  droit,  les  prémices  de  la 
première  génération  sortie  du  Séminaire,  et  elle  a  toujours 
continué  depuis  à  avoir  la  plus  large  part.     M.  Jean-Louis 
Beaubien,  ancien  curé  de  St.  Thomas  de   Montmagny,  fut  le 
premier  anneau  de  cette  longue  et  brillante  chaîne  de  prêtres 
qui  ont  porté,  dans  tous  les  Diocèses  du  Bas-Canada,  la  parole 
de  Dieu  et  l'exemple  des  vertus  sacerdotales. 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  de  l'origine  de  la  mission  de  la 
Rivière-Rouge,  qui  est  redevable  à  des  élèves  de  Nicolet  du 
bonheur  qu'elle  a  d'être    catholique.    MM.   Provencher  et 
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Dumoulin,  reniplisdeloiite  i'ardeuret  la  force  de  la  jeunesse, 
et  brillant  du  désir  de  sauver  des  âmes  à  Jésus-Christ,  partent 
eu  1818  pour  ces  contrées  lointaines,  dont  la  misèro  et  la  dé- 
gradation avaient  touché  leurs  cœurs  généreux.  L'Kvèqne  de 
Québec  s'estimait  heureux  d'avoir  trouvé  parmi  les  prêtres, 
formés  par  son  séminaire,  ces  missionnaires  héroïques.  Dans 
une  lettre  du  mois  d'Av/il  1818,  il  dit  à  M.  Raimbault  : 

"  Voil.i  votre  Séminaire,  M.  le  Supérieur^  qui  donne  deux 
'*  braves  missionnaires  à  la  Rivière  Rouge,  à  huit  ou  neuf 
"  cents  lieues  de  Québec,  savoir  MM.  Proveuther  et  Dumoulin 
''  Quand  il  n'aurait  procuré  que  ce  service  à  la  religion,  ce 
''  serait  assez  pour  nous  dédommager,  vous  et  moi,  de  la  soUi- 
''  citude  qu'il  «ous  donne  depuis  douze  ans.'" 

Il  ne  pouvait  surlout  se  lasser  d'admirer  le  courage  et  la 
piélé  (le  Mgr.  Provencher,  qui  paraissait  èti-e  riiomme  de  la 
Providence  pour  ces  pays  éloignés.  Lorsque  ce  dernier  partit 
de  nouveau  en  182"2  pour  ses  missions,  Mgr.  Plcssis  éciivait  : 
"  Mgr.  de  Juliopolis  a  laissé  Montréal  le  1er  du  courant.  Ce 
bravo  homme  sera  béni  de  Dieu,  je  l'espère.  Sa  vertu  me  fait 
envie,  et  je  m'estimerais  heureux  d'èti'e  digne  de  mou  poste 
comme  il  l'est  du  sien." 

L'exemple  de  Mgr.  Provencher  et  de  M.  Dumoulin  trouva 
plus  tard  des  imitateurs  parmi  les  prêtres  de  Nicolet,  Leur 
œuvre  fut  continué  pendant  plusieurs  années  par  M.  le  Grand- 
Vicaire  Lallècho,  M.  G.  A.  Belcourt,  M.  F.  Boucher  et  M.  A. 
Mayrand,  le  premier  des(iuels  eut  la  triste  consolation  de 
fermer  les  yeux  au  Saint  Kvèque,  le  7  Juin  185;î. 

De  1818  à  1828,  le  Séminaire  de  Nicolet  compta  parmi  ses 
professeurs  M.  Ignace  Bourget  et  M.  John  Holmes,  deux  hom- 
mes remarquables  par  leurs  vertns  et  leur  science,  et  qui  ont 
acquis  plus  tard  une  place  distinguée  parmi  nos  gloires 
nationales.  Quoiqu'ils  ne  soient  pas  du  nombre  des  élèves 
sortis  de  cette  institution,  ils  n'en  ont  pas  moins  contribué  a 
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augmenter  l'éclat  de  sa  renommée,  et  méritent  par  conséquent 
toute  sa  reconnaissance. 

En  1819,  Mgr.  Plessis  passa  en  Europe  pour  faire  approuver 
la  division  de  son  immense  diocèse,  maintenir,  contre  les  pré- 
tentions du  gouvernement,  les  droits  du  Séminaire  de  Montréal, 
et  obtenir  une  charte  pour  celui  de  Nicolet.  Depuis  deux 
ans,  il  avait  formé  le  projet  de  créer  une  corporation  qui 
serait  autorisée  par  le  gouvernement  à  administrer  les  biens 
du  Séminaire,  et  à  laquelle  il  céderait  tous  les  droits  de  pro- 
priété sur  ces  mômes  biens  qu'il  avait  acquis  depuis  1806. 
Plusieurs  raisons  l'avaient  engagé  à  en  venir  àcette  détermina- 
tion ;  entre  autres,  la  crainte  de  voir  le  fruit  de  ses  travaux 
passer  en  des  mains  étrangères  après  sa  mort.  L'exemple  de 
son  prédécesseur,  Mgr.  Denaut,  était  un  avertissement  dont 
il  devait  tenir  compte.  S'il  voulait  conserver  ci  son  pays  une 
maison  qui  lui  avait  coûté  tant  de  sacrifices,  il  lui  fallait  obtenir 
du  gouvernement  des  garanties  solides  et  une  protection 
spéciale  ;  car  les  luttes  qui  venaient  de  s'engager  entre  le 
clergé  et  l'état,  ainsi  que  l'attitude  hostile  des  Ministres 
à  l'égard  du  Séminaire  de  Montréal,  lui  laissaient  assez 
entrevoir  quel  avenir  était  réservé  aux  maisons  d'éduca- 
tion du  Bas-Canada,  en  outre  qu'elles  lui  prédisaient  bien  peu 
de  succès  pour  le  plan  qu'il  avait  en  vue.  En  1817,  le  Secré- 
taire des  Colonies  n'avait  pas  daigné  répondre  à  une  semblable 
requête  de  Mgr.  Plessis.  Mais  Dieu  sut,  en  sou  temps,  tirer 
des  ennemis  de  son  Eglise  les  secours  nécessaires  pour  assurer 
l'avenir  d'une  œuvre  qu'il  avait  singulièrement  protégée  jus- 
qu'alors. L'Evoque  de  Québec  négocia  avec  tant  d'habileté  et 
de  droiture  qu'il  obtint  bientôt  ce  qu'il  désirait  de  lout  cœur. 
Le  10  Décembre  1821,  Son  Excellence  le  Gouverneur  Dalhou- 
8ie  fit  émaner  au  nom  de  Sa  Majesté,  des  lettres  patentes  qui 
reconnaissaient  au  Séminaire  une  existence  légale,  et  en  con- 
fiaient l'administration  à  une  Corporation  Ecclésiastique  com- 
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posée  ds  l'Evoque  de  Québec,  de  son  Coadjuteur,  du  Grand 
Vicaire  du  District  des  Trois  Rivières,  du  Curé  de  la  paroisse 
de  Nicolet,  et  du  doyen  des  curés  du  môme  district,  avec 
pouvoir  d'acquérir  des  Tonds  suffisants  pour  constiluev  un 
revenu  annuel  de  deux  mille  cinq  cents  louis,  et  de  recevoir 
les  meubles  et  immeubles  qui  pourraient  être  légués,  par  actes 
entre-vifs  on  par  dispositions  testamentaires,  à  cette  Corporation- 

Mgr.  Plessis  avait,  le  4  du  mois  de  Mai  précédent,  cédé  par 
acte  notarié,  son  Séminaire,  ses  terres  de  Nicolet  et  quelques 
autres  propriétés,  à  la  nouvelle  Corporation  qui  devait  le  rem- 
placer dans  l'administration  de  tous  ces  biens.  Il  couronnait 
ainsi,  par  un  acte  de  générosité  vraiment  royale,  les  sacrifices 
nombreux  qu'il  s'était  imposés  depuis  quinze  ans  pour  fonder 
une  institution  qui  allait  m.tintenant  marcher  d'un  pas  ferme 
vers  le  but  marqué  par  Mgr.  Denaut. 

Dans  un  mandement  du  5  Décembre  1822,  Mgr.  Plessis 
annonce  au  clergé  de  son  Diocèse  le  succès  de  ses  négociations 
à  la  cour  de  Rome  et  à  celle  de  Londres. 

"  A  ant  tout,  dit-il,  nous  avons  à  vous  apprendre  qu'un  des 
motifs  de  notre  passajre  en  Angleterre,  était  de  procurer  de  la 
stabilité  à  un  Petit-Séminaire  naissant  que  nous  avions  trouvé 
dans  la  paroisse  de  St.  Jean  de  Nicolet,  et  qui,  dès  le  commen- 
ment  de  notre  épisoopat,  était  devenu  pour  nous  l'objet  d'une 
sollicitude  toute  particulière.  Une  requête,  transmise  à  ce 
sujet  au  gouvernement  en  Angleterre,  dans  l'automne  de  1817, 
était  demeurée  sans  réponse.  Rendu  sur  les  lieux,  nous 
renouvelâmes  nos  instances  auprès  des  Ministres  de  Sa  Majes- 
té, et  c'est  en  conséquence  de  leurs  ordres  que  Son  Excellence 
le  Gouverneur-en-chef  à  fait  expédier,  au  nom  du  Roi  et  sous 
le  grand  Sceau  de  la  Province,  des  Lettres  Patentes  d'amortis- 
sement, en  date  du  10  Décembre  1821,  conçues  dans  les  termes 
les  plus  amples  et  les  plus  satisfaisants,  qui  donnent  à  ce 
Séminaire  une  existence  légale,  et  en  confient  l'administration 
à  une  Corporation  Ecclésiastique  telle  que  nous  l'avions  nous- 


môme  désignée.  Un  établissement  de  ce  genre,  ajonté  à  ceux 
qui  existent  déjà  dans  ce  pays,  n'est,  point  dn  tout  une  chose 
indifférente  aux  yeux  de  la  Religion.  Il  n'est  dom  aucun  de 
vous,  Nos  Très  Ghers  Frères,  qui  ne  doive  bénir  Dieu  du  suc- 
cès d'une  entreprise  qui  nous  a  causé,  à  la  vérité,  beaucoup  de 
soins  et  de  peines,  mais  qui  enfin  a  complètement  rempli  nos 
espérances.  Au  moyen  de  ces  Lettres  Patentes,  les  personnes 
zéléef)  pour  l'éducation  ecclésiastique  peuvent  hardiment  don- 
ner et  léguer  meubl  ^s  et  imnieubles  au  Séminaire  de  Nicolet, 
sans  crainte  d'être  frustrées  dans  leurs  intentions,  avantage 
qu'elles  n'avaient  pas  auparavant  ,  d'où  il  a  résulté  que,  depuis 
1806,  cet  établissement  ne  s'est  soutenu  et  agrandi  que  par  des 
aumônes,  par  nos  épargnes  et  par  les  libôralités  d'une  partie  de 
notre  clergé,  que  nous  prions  d'en  recevoir  ici  nos  remerciments 
les  plus  sincères." 

Lors(|u'il  eut  reçu  les  Lettres  Patentes  attendues  depuis  si 
longtemps,  il  se  hAta  d'écîrire  à  M.  Raimbault  pour  faire  chan- 
ter un  Te  Deam  dans  l'église  paroissiale,  afin  de  remercier  Dieu 
de  l'insigne  faveur  qu'il  venait  d'acco:  1er  à  son  Séminaire. 

Le  1 2  Mars  1 823,  Mgr.  Plessis  accorda,  par  un  décret,  la  permis- 
sion d'ériger,  dans  le  Petit  Séminaire  de  Nicolet,  une  congréga- 
tion de  la  Bienheiu'euse  Vierge  Marie.  Comme  cette  permission 
avait  été  longtemps  sollicitée,  e''e  causa  une  grande  joie  aux 
écoliers.  Leur  pieux  Directeur,  M.  Léprohon,  surtout,  «jubilait» 
suivant  l'expression  de  l'évéque.  Le  20  Avril  suivant,  jour  de 
la  Ste.  Famille,  quara.ite-fjuatre  membres,  à  la  teHe  desquels 
était  M.  Léprohon  lui-môme,  s'aggrégèrent  i)Our  la  première 
fois  à  la  nouvelle  Congrégation. 

Vers  cette  époque,  l'évoque  de  Qnébec  conçjut  l'idée  de  bîitir 
à  Nicolet  un  nouveau  Séminaire  qni  recevrait  nu  plus 
grand  nombre  d'élèves,  et  serait  en  môme  temps  un  monument 
durable  élevé  à  la  Religion  et  aux  lettres.  Il  fit  môme  circuler 
en  1825,  pavmi  le  clergé,  une  liste  de  souscription  pour  la  nou- 
velle bAtisse.    Pour  encourager  cette  bonne  œuvre,  il  mit  son 
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nom  à  la  tête  de  la  liste  qui  se  couvrit  bientôt  de  signatures. 
Mais  il  n'eut  pas  la  consolation  de  voir  se  réaliser  la  grande 
pensée  qui  occupa  presfjue  constamment  les  dernières  années 
de  sa  vie.  Il  avait  combattu  longtemps  et  vaillamment  les 
combats  du  Seigneur  ;  il  allait  bientôt  recevoir  sa  récompense. 
Mgr.  Plessis  mourut  le  4  Décembre  18-25,  à  l'âge  de  62  ans  et  9 
mois.  L'Eglise  du  Canada  perdit  en  lui  son  plus  illustre  repré- 
sentant, le  piiys,  son  plus  grand  citoyen,  et  le  Séminaire  de 
Nicolet,  son  plus  grand  bienfaiteur. 

11  est  impossible  d'énumérer  tout  ce  qu'il  lit  pour  Cette  insti- 
tution en  particulie)".  Los  sacrifices  les  plus  onéreux,  de  môme 
que  les  plus  grandes  difficultés,  rien  ne  l'arrêtait,  (juand  il 
s'agissait  de  sou  enfant  de  prédilection,  de  son  «cher  Nicolet.  » 
Après  l'avoir  sauvé  de  la  ruine  presque  certaine  qui  le  mena- 
çait après  la  mort  de  Mgr.  Denaut,  il  lui  prodigua,  pendant  près 
de  vingt  ans,  les  bienfaits  de  toutes  sortes  que  lui  suggéraient 
sans  cesse  sa  libér.ilité  et  son  alFec'ion.  Pour  lui  assiu'er  im 
avenir  plus  prospère,  il  fit  l'acquisiti m  de  quelques  biens-fonds 
qui  devaient  le  soutenir  dans  les  temps  difficiles.  D'une  sim- 
ple maison  de  pierre,  il  fit  un  édifice  de  1 20  pieds  sur  40,  auqiiel 
il  ajouta  plus  tard  une  aile  de  147  sur  21,  Si  à  cela  on  ajoute 
qu'il  fournissait  les  livres  pour  la  nouvelle  bibliothèque,  qu'il 
payait  la  pension  de  plusieurs  élèves  ;  en  un  mot,  qu'il  débour- 
sait ordinairement  de  deux  à  trois  c(Mits  louis  par  année  pour 
son  Séminaire,  on  ain*a  une  idée  de  sa  générosité. 

L'affection  qu'il  avait  pour  cette  maison  d'éducation  était 
aussi  vraiment  extraordinaire.  Ceux-h'i  seuls  (]ui  ont  connu  ce 
grand  évèque  ou  qui  ont  eu  occasion  de  lire  ses  vohunineuses 
et  intéressantes  correspondances,  peuvent  bien  apprécier  tout 
l'intérêt  qu'il  lui  portait.  Dans  une  lettre  de  1810,  il  disait  à 
M.  Raimbault  :  «  Vous  m'avez  écrit  auipleuient,  et  il  ne  fallait 
pas  mohis  pour  me  contenter.  Les  plus  petits  détails  devien- 
nent intéressants  quand  il  s'agit  d'iuie  maison  qiu3  j'aime 
comme  celle  de  Nicolet,  et  dont  je  désire  que  Dieu  puisse  tirer 
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sa  gloire,"  Il  écrivait  deux  ou  trois  fois  le  mois  au  supérieur 
sans  parler  des  lettres  qu'il  envoyait  régulièrement  au  Direc- 
teur et  à  l'Econome,  et  dans  lesquelles  il  s'informait  minutieuse- 
ment de  tout  ce  qui  concernait  les  intérêts  matérielsdu  Séminaire 
ainsi  que  de  la  conduite  et  des  succès  de  chaque  élève.  La 
sollicitude  vraiment  paternelle  qu'il  avait  pour  ces  derniers  se 
I»eint  admirablement  dans  ce  seul  mot  :  «  Je  vous  félicite, 
écrivait-il  encore  à  M.  Raimbault,  sur  la  rencontre  d'un  boulai- 
ger  qui  fasse  manger  de  bon  pain  à  mes  enfants." 

C'est  surtout  dans  les  visites  qu'il  y  faisait  deux  ou  trois  fois 
l'année,  qu'il  était  facile  de  remarquer  tout  le  contentement 
qu'il  éprouvait  de  se  trouver  sous  cet  humble  toit  bâti  de  ses 
mains.  Dans  cette  paisible  retraite,  au  milieu  de  cette  nature 
charmante  qu'il  ne  se  lassait  jamais  d'admirer,  il  sem])lait  res 
pirer  plus  à  l'aise  que  partout  ailleurs.  C'était  l'oasis  où  il 
venait  de  temps  en  temps  se  reposer  des  fatigues  de  sa  vie 
laborieuse,  et  oublier  les  soucis  nombreux  dont  il  était  accablé. 
Mettant  de  côté  sa  gravité  ordinaire,  il  se  mêlait  aux  écoliers 
dont  il  connaissait  tous  les  noms.  Tantôt  il  les  questionnait 
sur  leurs  études  ;  tantôt  il  présidait  à  leurs  jeux  qu'il  égayait 
par  ses  saillies  fines  et  enjouées.  Une  telle  condescendance 
l'avait  rendu  l'idole  des  élèves  ;  et  chaque  fois  que  l'heureuse 
nouvelle  de  son  arrivée  était  annoncée,  leur  joie  était  au 
comble. 

Le  nom  dt  Mgr.  Joseph  Octave  Plessis  brillera  à  jamais  d'un 
vif  éclat  dans  les  annales  du  Séminaire  de  Nicole  t.  Ses  bien- 
faits signalés,  ses  sacrifices,  son  attachement  pour  cette,  institu- 
tion qu'il  tira,  pour  ainsi  dire,  du  néant,  seront  toujours  rap- 
pelés avec  admiration  et  reconnaissance  par  les  continuateurs 
de  son  œuvre  patriotique  et  par  tous  les  vrais  amis  de  Téduca- 
tion. 
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III.     . 

1895--1841. 

Apr«!s  la  mort  de  Mgr.  Plessis,  la  Corporation  continua,  sous 
la  présidence  du  nouvel  évèque  de  Québec,  Mgr.  Bernard 
Claude  Panet,  à  s'occuper  du  plan  qu'avait  en  vue  l'évéque 
défunt,  c'est-a-dire,  la  construction  d'un  nouveau  Séminaire. 

La  souscription  de  1825  avait  produit  la  jolie  somme  de  £3000, 
tant  parmi  le  clergé  que  parmi  les  laïques.  Au  nombre  de  ces 
derniers,  on  doit  surtout  signaler  ie  seignoiu-  Dionne,  de 
Kamouraslca,  qui  se  distingua  par  son  zèle  et  sa  libéralité. 
Pendant  les  vacances  de  cette  année  et  le  la  suivante,M.Léprohon 
parcoui-ut  la  plupart  des  paroisses  du  Bas-Canada,  afni  de  col- 
lecter les  argents  et  de  trouver  de  nouveaux  souscripteurs.  Il 
fut  accueilli  partout  avec  une  bienveillance  et  une  générosité 
qui,  firent  augurer  le  meilleur  succès  nour  une  entreprise  qui 
semblait  rencontrer  l'approbation  de  tous. 

Le  site  clioisi  pour  ériger  le  Séminaire  projeté  se  trouvait 
à  environ  cinq  arpents  au  nord-esi  de  l'ancien,  sur  une  légère 
émincnco  qu'avoisinait  un  cliarmant  bocage.  Dès  1826,  on  y 
rassembla  quelques  matériaux  destinés  à  la  nouviîle  bâtisse 
dont  les  fondements  furent  posés  le  printemps  ssuivant  ;  et  le 
31  Mai  1827,  la  bénédiction  de  la  première  pierre  fut  faite  par 
Mgr.  Panet,  en  présence  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  Lord 
Dalbousie,  et  de  la  Comtesse,  son  épouse,  de  Mgr.  Signay, 
coadjuteur  de  l'évêque  de  Québec,  de  Kennel  Chfindler,  sei- 
gneur de  Nicolet,  et  d'une  foule  nombreuse  de  prêtres  et  de 
lau|ues,  venus  de  toutes  parts  pour  voir  rinqcsfinte  cèrémcnie. 
Le  nombre  des  personnes  présentes  fut  estimé  à  10,000. 

Plusieurs  pièces  de  monnaie  des  différents  pays  d'Europe  et 
d'Amérique,  ainsi  que  quelques  médailles,  représentant  le  cachet 
de-  la  Corporation  et  l'ancien  Séminaire,  avec  les  noms  de  tous 
les  Régents  et  élèves  de  cette  année,  furent  scellées  dans  la 
première  pierre,  le  8  d'Août  suivant.   L'inscription  qui  suit,  et 


dont  M.  Rfiiiuhault  est  raiiteui',  y  fui  aussi  déposée  le  même 
jour  : 

t 
D.O.M. 

Collegio  huic  S.  Rapli.  Arcli.  dedicato 

Ortnm  dédit  Elément.  Schola 

A  Revd  r^iid.  Mai*.  Brassard  liiij.  Paroeii.  Past.  iiistituta, 

Et  iii  privât,  domo  adsita  Fhiv.  Nicol.  liabita 

Qiiam  acf[uisivit  III.  et  Revdis  D.  D.  .T.  O.  Plessis  Queb,  Epis. 

felic.  memor. 
Et  tiim  suis  inii)ens.  tiun  Gleri  douis  valde  ampliavit. 
Haec  ut  firmior  staret  jam  adult.  liistitutio. 
Humtatum  scienarumque  gemmis  ornata, 
Id  Praeiat.  indefes.  fraj.  mari. 
Regias  litras  obtinuit  ; 
Et  mox  nov.  aodifieium  Studeiitium  uiidequaq.  adlbient.  caiiax 
Extruejid.  cogitât.  At  morte  preveiitiis 
Td  consil.  digii.  siiae  sedis  haeredi  molieiid.  reliquit. 
Hac  sua  lans  fuit  succesri,  est  explo  suo  hortatibus(]. 
Clerum  pioscj.  Laie,  stinuilret  ad  subdia  fiiiidenda 
Quae  Magu.  boc  o])us  aggredieiKb 
Et  (ut  spes  est)  perfendi  farult.  praebereiit. 
Id  autem  iiicept.  auspioatum,  ut  benè  procédât 
Invoc.  Sui»ruù  Arctectae  nomine 
Hic  primiis  Lapis 
Ab  m.  et  R.îvdis.  D.D.  Beni.  Cl.  Panet  Epis.lQueb. 
Coram  Excel.  Comité  Dalliousie 
Viro  bell.  civibq.  bmd.  (;onspic. 
Huj.  Provinc.  pro  Reg.  Administore 
Gomitaute  uxore  suA  exinuA 
Coram  III.  et  Revdis.  D.  D.  J.  SignayEiùs.  Fnssul.  et  sed.  Queb. 

Coad. 

Cui  nullus  lioc  coept.  p.-omovendi 

Studio  vel  opère  accessit 
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Goram  honorât.  Kenel  Chandler  Dnii.  Nicol.  praedii. 
Jura  tente,  et  in  multis  operi  favente 
Simul  cum  conjngo  snâ  benevolâ  • 
«       T    r^  .    ,  Praesentibns  ' 

Rev  Jn  Raimbault  huj.  Paroch.  Rect.  Archipr.  et  Colleg.  Siipore 
Et  Rev.  On.  Leprohon  ejnsd.  Colleg.  Directore  zelatissimo 
Cum  XIX  ahis  Presteris 
Inter  quos  Rev.  Gab.  Couitin  uno  è  V  administrai 
ht  plurim.  sive  in  Militia,  sive  in  Negot.  perspicuis, 

Adstantfi  magn.  tuni  ex  Nicolet.  tum  ex  vicinis 
Paroch.  concursu.,  cnm  solem.  rit.  unamimq.  plans 
.    T>  Positus  fuit 

A.  D.  MDcccxxvn  die  Maii  xxxr,  jubil.  perextens.  hic  vigente 

Régnante  in  Angliâ  Georgi.  IV, 

Leone  XII  Romanam  Sed.  ocrupte 

111.  et  Revdis.  D.  D.  J.  J.  Lartigue  Epis.  Tehn.  et  Vie.  gen. 

Pro  Mont.  District  ;  Supore  Semin.  S.  Snip  Revd.  H.  Roux 

Scientiâ  dotibusq.  clericis  praeclaros 
Seniin.  Queb.  Supoi-e  Rev.  Hier.  Domers  Vie  Gen 
Qui  aedificii  ichnograph.  cum  insign.  périt,  delineavit 
Quod  extrnend.  Dus.  J.  B.  Hébert 
Suscepit. 
.   ^  Corporatio 

Cm  GoIIeg.  creditur  Adniinistratio  i 
Ex.  Rogiis  Hltris.  dat.  Queb.  die  X  Doc.  A.  D.  mdcccxxi 
An.  II  Regn.  Georgii  IV 
In  cast.  à  S.  Ludovico 
Sub  Magn.  Sigil.  Prov.  et  Sign.  Nob.  Gom.  Dalliousie 

Ejusd.  Administrât.  V  const.  menil).  scilicet 
„.      ,  Episc.  Queb.  ejus  Goadi. 

Vie.  Gen.  pro  District.  TrifUiv.  (uunc  Uev.  F.  Noiseux) 

necnon  Rect.  Parocli.  Nicol. 
Et  Prestero  à  longri  tempore  Paroch.  in  pod.  District. 

Régente 
Utroq.  jani  cum  duob.  Epis,  nominatim  inscripto.   • 
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En  voici  la  traduction  :    * 

AU  DIEU  TRÈS-BON,  TRES-GRAND. 

Ce  Collège,  dédié  à  St.  Raphaël,  Archange,  eut  pour  origine 
une  école  élémentaire,  fondée  par  le  Rév.  Louis  Marie  Brassard, 
curé  de  cette  paroisse,  et  tenue  dans  une  maison  privée  près  de 
la  rivière  Nicolet.  Acquise  par  l'Illustrissime  et  Révérendissi- 
me  Seigneur  Joseph  Octave  Plessis,  Evèque  de  Québec,  cette 
maison  reçut  de  lui  ue  notables  agrandissements  qu'il  effectua, 
tant  à  ses  propres  frais,  qu'au  moyen  des  dons  du  clergé.  Pour 
mieux  atîi.'rniir  l'institution  parvenue  à  son  adolescence,  et  déjà 
parée  de  l'éclat  des  lettres  et  des  sciences,  l'infatigable  prélat, 
ayant  traversé  la  mer,  obtint  en  sa  faveur  des  lettres  patentes. 
Bientôt  il  songea  à  construire  un  nouvel  édifice,  capable  de 
contenir  la  foule  des  élèves  qui  aflluaient  de  toutes  parts. 
Mais,  prévenu  iiar  la  mort,  il  dut  léguer  au  digne  héritier  de 
son  siège  rexéculion  de  son  projet. 

Ce  fut  la  gloire  de  son  successeur  d'exciter,  par  son  exemple 
et  par  ses  sollicitations,  le  clergé  .et  de  pieux  laïques  à  fournir 
des  fonds  qui  lui  permissent  d'entreprendre  ce  grand  ouvrage 
et  de  le  mener  à  ])onne  fin,  comme  on  peut  l'espérer. 

Poiu'  en  consacrer  les  commencements  sous  d'heureux  aus- 
pices, le  nom  du  Suprême  Architecte  étant  invoqué  ; — en  pré- 
sence de  son  Excellence  le  Comte  Dalhousie,  personnage  orné 
de  tous  les  genres  de  mérites  civils  et  militaires,  gouverneur 
de  la  Province,  au  nom  du  Roi,  accompagné  de  sa  très-noble 
épouse  ;  en  présence  de  l'Illustrissime  et  Révendissime  Seigneur 
Joseph  Signay,  Evèque  de  Fussala  et  Coadjuteur  du  siège  de 
Québec,  dont  le  zèle  à  promouvoir  cette  entreprise  n'a  pas  été 
surpassé  ;  en  présence  de  l'Honoré  Kennel  Chandler,  seigneur 
de  Nicolet,  rattaché  par  de  nombreux  services  à  l'œuvre  com- 
mencée, et  de  sa  bienveillante  épouse  ;  étant  présents,  le  Rev. 
Jean  Raimbeault,  Archiprètre,  curé  de  la  paroisse  et  Sui)érieur 
de  ce  Collège  ;  le  Révérend  Joseph  Onésime  Léprohon,  Direc- 
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teiir  très-zélé  du  même  Collège  ;  dix-neuf  autres  prêtres,  parmi 
lesquels,  le  Révérend  Gabriel  Courtin,  l'un  des  cinq  adminis- 
trateurs;—  un  grand  nombre  de  militaires  et  de  citoyens 
distingués;  au  milieu  d'un  grand  concours  venu,  tant  de 
Nicolet,  que  des  paroisses  voisines; — cette  première  pierre  a 
été  posée  solennellement,  au  bruit  d'applaudissements  unani- 
mes, par  l'Illustrissime  et  Révéreudissime  seigneur  Bernard 
Claude  Pauet,  Evéque  de  Québec,  l'an  du  Seigneur  mil-huit- 
cent-vingt-sept,  le  trente-un  Mai  ;  le  Jubilé  étant  solenmisé  en 
cette  paroisse,  George  IV  régnant  en  Angleterre,  Léon  XII 
occupant  le  Saint-Siège  ;  l'Illustrissime  et  Révéreudissime 
seigneur  J.  J.  Lartigne  étant  Evèque  de  Telmesse  et  Vicaire- 
Général  pour  le  district  de  Montréal  ;  le  Supérieur  du  Séminaire 
de  St.  Sulpice  étant  le  Révérend  H.  Roux,  Vicaire-Général, 
prêtre  distingué  par  sa  science  et  ses  vertus  ;  le  Sugérieur  du 
Séminaire  de  (Jiuéboc  étant  le  Révérend  Jérôme  Demers, 
Vicaire-Général,  qui  a  tracé  avec  une  rare  habilité  le  plan  de 
cet  édifice  dont  Sieur  Jean-Baptiste  Hébert  a  entrepris  la 
construction.  La  corporation  chargée  de  ladministration  du  col- 
lège, en  vertu  de  lettres  patentes  données  à  Québec  le  dix  Décem- 
bre mil-huit-cent-vingt-un,  l'an  deux  du  règne  de  George  IV,  au 
château  St.  Louis,  sous  le  grand  sceau  de  la  Province  et  le 
seing  du  noble  comte  Dalhousie,  est  composée  de  cinq  membres, 
savoir  :  l'Evoque  de  Québec,  son  coadjuteur,  le  Vicaire-Géné- 
ral du  district  des  Trois-Rivières  (actuellement  le  Rèv.  F. 
Noiseux),  le  curé  de  Nicolei  et  le  plus  ancien  curé  du  District. 
Ces  deux  derniers,  ainsi  que  ies  deux  évêques,  ont  été  inscrits 
plus  haut  nommément. 


com- 

Rev. 

tîrieur 

)irec- 


Le  plan  du  nouvel  édifice,  comme  le  remarque  l'inscription, 
avait  été  fait  par  M.  Jérôme  Demers,  Vicaire  Général  et  Supé- 
rieur du  Séminaire  de  Québec  ;  et  l'exécution  en  avait  été  confiée 
à  M.  Jean-Baptiste  Hébert,  architecte.  Il  consistait  en  un  corps 
principal  de  300  pieds  de  long  sur  38  de  large,  terminé  à  chaque 
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extrémité  par  une  aile  de  180  pieds  sur  43,  de  manière  à  figurer 
la  lettre  j-j  ,  Les  murs  devaient  avoir  une  élévation  de  40 
pieds  audessus  du  sol,  et  supporter  un  toit  de  23  pieds  de  hau- 
teur. Cet  immense  édifice  avait  été  divisé  pn  trois  étages,  sans 
compter  les  mansardes  qui  pouvaient  être  utilisées  plus  tard  en 
dortoirs. 

On  comprend  que  pour  construire  une  maison  aussi  vaste, 
sans  plus  de  ressources  que  la  Corporation  d'alors  n'en  avait  à 
sa  disposition,  il  fallait  un  courage  à  toute  épreuve.  Mais  le 
vénérable  évêque  de  Québec,  qui  voulait  rivaliser  de  générosité 
avec  son  prédécesseur,  était  le  premier  à  encourager  ceux  qui 
hésitaient  à  l'entreprendre.  Comme  son  grand  Age  ne  lui  per- 
mettait pas  de  s'occuper  des  détails  de  la  nouvelle  construction, 
il  se  déchargea  de  ce  soin  siu'son  zélé  coadjuteur,  Mgr.  Joseph 
Signay,  se  réservant  de  contribuer,  autant  que  ses  moyens 
pourraient  le  lui  permettre,  à  l'érection  du  nouveau  Sémi- 
naire. 

Il  était  impossi])le,  dans  les  circonstances  présentes,  de 
trouver  un  homme  plus  utile  et  plus  dévoué  que  ne  l'était  le 
coadjuteur  de  Mgr.  Panet.  L'intérêt  qu'il  prenait  déjà  depuis 
quelques  années  dans  tout  ce  qui  concernait  l'établissement  de 
Nicolet,  l'avait  préparé  d'avance  à  la  tAche  qui  lui  était  main- 
tenant dévolue,  et  (ju'il  sut  remplir  avec  le  plus  grand  zèle  et 
la  plus  grande  activité. 

En  1827  et  1828,  les  travaux  furent  poussés  avec  une  grande 
vigueur.  Mgr.  Signay,  qui  voulait  bAtir  '•'  quelque  chose  de  beau, 
grand  et  durable;,"  suivait  de  près  les  progrès  de  l'édifice  qui 
prenait  chaque  jour  de  plus  grandes  proportions.  Il  écrivait 
trois  ou  quatre  fois  le  mois  à  M.  Raimbault,  pour  lui  communi- 
quer ses  observations,  et  il  se  rendait  lui-même  à  Nicolet,  aussi 
souvent  qu'il  lui  était  possible,  pour  pouvoir  juger  sur  les  lieux, 
de  la  ponctualité  avec  laquelle  ses  ordres  étaient  exécutés. 
Tout  le  monde  admirait  l'ardeur  dont  il  était  animé,  et  catho- 


liques  et  protestants  lui  témoignaient  leurs  sympathies  par  de 
généreuses  contributions. 

M.  Raimbault,  de  son  côté,  était  infatigable  dans  les  démarches 
qu'il  faisait  pour  assurer  le  succès  de  l'entreprise.  Comme 
Supérieur  du  Séminaire  et  membre  de  la  Corporation,  il  y  était 
doublement  intéressé.  De  plus,  sa  position  l'obligeait  à  s'occu- 
per presque  constamment  des  détails  de  la  construction  qu'il 
était  chargé  de  surveiller. 

Malgré  l'activité  de  Mgr.  Signay,  le  zèle  de  M.  Raimbault  et 
la  générosité  des  membres  du  clergé  et  des  laïques,  il  aurait 
été  impossible,  non  pas  seulement  de  terminer,  mais  même  de 
continuer  pendant  deux  ans,  l'érection  d'une  bâtisse  aussi 
gigantesque,  'ieureusement  Dieu  y  avait  pourvu,  en  lui  don- 
nant pour  protecteur  un  homme  qui  avait  à  sa  disposition  les 
biens  de  la  fortune,  et  qui  mettait  sa  gloire  à  les  convertir  en 
bonnes  o  uvres.  Mgr.  Panet  fut  la  providence  du  nouveau 
Séminaire  de  Nicolet.  Pendant  tout  le  temps  de  sa  construc- 
tion, il  ne  cessa  de  fournir,  avec  une  munificence  qu'un  roi 
n'aurait  pas  dédaignée,  les  fonds  nécessaires  à  (;ette  fin. 

Sous  une  telle  protection,  les  travaux  ne  pouvaient  manquer 
d'avancer  très-rapidement.  Les  fondements  avaient  été  posés 
en  1827,  et  en  1830,  le  monument  dédié  Religioni  et  Bonis  Arti- 
bus  était  debout. 

Voici  comment  Mgr.  Signay,  dans  nue  lettre  au  Supérieur, 
annonce  une  messe  d'actions  de  grâces  à  ce  sujet  :  "  Je  dois 
vous  conmiuni(juer  aujourd'hui  l'intention  que  Mgr.  de  Québec 
et  moi  avons  qu'il  soit  chanté,  au  plus  tôt  possible,  à  votre  église, 
une  grande  messe  d'actions  de  grâces,  à  laquelle  le  Séminaire 
assisterait  avec  votre  jjeuple.  Il  semble  que  le  bienfait  signalé 
de  la  Providence  dans  l'exécution  heureuse  de  cette  entreprise 
extraordinaire  et  étonnante  du  Séminaire  de  Nicolet,  doit  être 
reconnu  avec  des  sentiments  de  la  reconnaissance  la  plus  mar- 
quée." 

Le  10  Août  1831,  il  en  fit  lui-même  la  bénédiction  solennelle 
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au  milieu  d'un  concours  nombi-eux  de  prêtres  et  de  laïques. 
Comme  cette  fête  concourut  avec  l'examen  des  élèves,  ceux-ci 
dirent  en  même  temps  adieu  à  leur  ancienne  demeure  pour 
aller  prendre  possession,  deux  mois  plus  tard,  du  noble  édifice 
que  Tamour  de  la  science  avait  fait  élever,  et  que  la  religion 
venait  de  bénir. 

A  l'exception  de  quelques  appartements  qu'on  avait  préparés 
à  la  hâte  pour  recevoir  les  écoliers,  rien  n'était  encore  terminé 
à  l'intérieur.  On  continua  d'y  travailler  activement  jusqu'à  ce 
que  les  salles,  les  dortoirs  et  les  classes  fussent  achevés,  Mgr. 
Signay,  qui  poursuivait  toujours  son  œuvre  favorite,  n'épargnait 
rien  pour  rendre  ce  qui  restait  à  faire  digne  de  l'extérieur  qu'on 
venait  de  finir  avec  tant  de  succès.  Les  vastes  corridors,  les 
gi'andes  salles,  les  escaliers  spacieux  et  la  belle  menuiserie,  qui 
ne  manquaient  jamais  d'attirer  l'attention  des  visiteurs,  font 
voir  qu'il  entendait  réellement  mettre  en  pratique  son  principe  : 
"  Il  faut  bâtir  quelque  chose  de  Ijeau,  grand  et  durable." 

L'année  1833  fut  une  année  de  deuil  pou?  le  Séminaire  de 
Nicolet.  Mgr.  Panet  mourut  le  14  Février  à  l'âge  de  80  ans. 
Depuis  son  élévation  sur  le  siège  épiscopal  de  Québec,  il  n'avait 
cessé  de  montrer  une  sollicitude  toute  particulière  pour  la 
maison  privilégiée  de  son  prédécesseur.  Comme  lui,  il  voulait 
la  prendre  sous  sa  bienveillante  protection,  et  la  soutenir  d'une 
main  ferme  dans  les  circonstances  exceptionnelles  où  elle  se 
trouvait  placée.  C'est  à  lui  aussi  que  la  Providence  avait  ré- 
servé la  noble  tâche  d'exécuter  le  plan  gigantesque  que  Mgr. 
Plessis  n'avait  eu  que  le  temps  de  former.  Plus  heureux  que 
cet  illustre  évéque,  il  eut  la  consolation  de  voir,  avant  de  mou- 
rir, cette  entreprise  menée  à  bonne  fin. 

On  ne  saurait  se  figurer  combien  il  avait  à  cœur  la  prospérité 
du  nouveau  Séminaire.  Il  allait  même  jusqu'à  se  priver  quel- 
quefois de  faire  certaines  dépenses  regardées  comme  nécessai- 
res, afin  de  pouvoir  contribuer  davantage  à  sa  construction.  A 
ceux  qui  voulaient  lui  faire  quelques  observations  sur  sa  trop 
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grandes  économie,  il  répondait  aussitôt  :  ''  Mais  alors,  qui 
bâtira  Nicolet?"  Et  pour  prouver  que  ce  n'était  pas  un  vain 
mot  dans  sa  bouche,  il  suffira  de  dire  qu'il  donnait  chaque 
année  à  peu  près  mille  louis  de  ses  épargnes  pour  "  bAtir 
Nicolet." 

Un  tel  zèle  et  une  telle  générosité  méritent  d'être  signalés, 
pour  l'éternel  honneur  de  l'épiscopat  canadien  qui  a  été  de  tout 
temps  le  protecteur  de  l'éducation  en  ce  pays.  Le  Séminaire 
de  Nicolet,  en  particulier,  est  un  splendidc  monument  de  sa 
libéralité.  Les  noms  des  Plessis,  des  Panet,  des  Signay,  l'envi- 
rouneront  toujours  d'une  triple  auréole  de  gloire,  et  seront 
pour  ses  enlants  l'objet  de  la  plus  profonde  vénération  et  de  la 
plus  vive  reconnaissance. 

Mgr.  Riguay,  successeur  de  l'évèque  défunt,  avait  depuis 
longtemps  mérité  par  ses  éminenls  services  le  titre  de  bienfai- 
teur de  cette  institution.  Néanmoins  il  voulut,  dans  sa 
nouvellt»  position,  lui  témoigner  son  attachement  par  de 
nouvelles  faveurs.  Il  encouragea,  de  tout  son  ])oiivoir, 
l'achat  d'une  bibliothèque  considérable  et  d'un  cabinet  de 
pliysi(jue  dont  le  besoin''se  faisait  grandement  sentir.  Gomme 
la  Corporation  d'alors  n'avait  pas  de  fonds  suffisants  pour 
faire  ces  achats  dispendieux,  il  fournit  à  lui  seul  près  de  la 
moitié  de  la  somme  voulue,  donnant  ainsi  un  bel  exemple  que 
son  clergé  ne  tarda  pas  d'imiter.  M.  Holmes,  Préfet  des  études 
au  Séminaire  de  Québec,  et  ancien  Professeur  de  Philosophie 
à  Nicolet,  fut  envoyé  en  Europe,  en  1836,  pour  y  faire  lui- 
même  le  choix  des  livres  et  des  instruments  demandés. 

Trois  ans  auparavant,  M.  François  Lesieur  Désaulniers, 
Sous  diacre,  avait  été  choisi  par  la  corporation  pour  aller 
passer  quelque  temps  à  l'Université  de  Georgetown,  afin  de 
suivre  les  principaux  cours  qui  se  donnaient  dans  cette  ins- 
titution. On  avait  alors  en  vue  de  former  un  professeur 
capable  qui  put,  non  seulement  inspirer  de  la  confiance  par 
sa  science,  mais  encore  par  l'institution  où  il  l'avait  puisée. 


Après  avoir  obtenu  le  degré  de  Maître-ès-Arts,  M.  Desaulniers 
revint  l'année  suivante,  k  Nicolet,  où  il  continua  de  professer 
la  Philosophie  jusqu'en  1862. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  quelques 
mots  sur  le  plan  d'études  alors  suivi  au  Séminaire,  et  qui 
différait  assez  peu  de  celui  qui  y  est  actuellement  en  vigueur- 
Le  cours  complet  était  de  huit  ans;  mais  comme  les  profes- 
seurs étaient  plus  rares  qu'aujourd'hui,  il  n'y  avait  qu'un  seul 
professeur  de  Philosophie  qui  enseignait  tour-à-tour,  pendant 
deux  ans,  les  différentes  sciences  formant  le  programme  de 
cette  classe.  Il  y  avait  aussi  un  professeur  spécial  pour  la 
langue  grecciiie,  la  langue  anglaise  et  la  musique. 

Cle  cours  avait  é;,é  remplacé  eu  1822  par  ctîlui  que  Mgr. 
Plessis  fit  n'ors  adopter,  et  qui  ne  se  composait  que  de  six 
années,  au  lieu  de  huit.  Chaque  classe  avait  deux  maîtres, 
dont  l'un  enseignait  le  latin  à  la  classe  du  matin,  et  l'autre 
les  matières  françaises  et  commerciales  à  la  classe  de  l'après- 
midi.  La  classe  de  Troisième  avait  été  retranchée  de  ce  nou- 
veau cours,  ainsi  qu'une  année  de  Philosophie.  Mais  après 
un  essai  de  quatre  ans,  ou  revint  à  l'ancien  système. 

Au  mois  d'Août  1840,  Lord  Sydenham  fit  une  visite  au 
Séminaire  qui  avait  eu  un  semblable  honneur  en  1836,  de  la 
part  de  Lord  Gosford.  Leurs  Excellences  témoignèrent  la 
satisfaction  et  la  surprise  qu'EUes  éprouvaient  de  voir  une 
maison  d'éducation  aussi  vaste  surgir  comme  par  enchante- 
ment au  milieu  de  la  campagne,  et  exprimèrent  l'espoir  qu'on 
saurait  apprécier  ("«s  immenses  sacritices  qu'avait  nécessaire- 
ment exigés  UTr,  ioile  entreprise. 

Le  16  Février  1841,  mourut  le  vénérable  M.  Raimbault, 
Archiprètre,  qui  venait  de  tinir  sa  soixante-onzième  année.  Il 
avait  été  curé  de  Nicolet  et  Supérieur  du  Séminaire  pendant 
l'espace  de  trente-cinq. ans. 

M.  Raimbault  naquit  à  Orléans  le  4  Février  1770.  Dès 
qu'il  eut  terminé  ses  études,  il  se  consacra  au   service  de 
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rpîglise  dans  son  diocèse  ;  mais  les  persécutions  auxquelles  la 
religion  fut  en  butte  au  temps  de  la  révolution,  l'obligèrent 
bientôt  de  quitter  la  France.  De  Bruxelles  où  il  se  réfugia 
d'abord,  il  se  rendit  en  Angleterre,  et  arriva  à  Londres  le  12 
Juillet  1794. 

Voulant  profiter  ae  l'hospitalité  que  lui  offrait  le  gouver- 
nement britannique,  il  séjourna  quelque  temps  dans  cette 
ville,  tout  on  s'appliquant  sérieusement  à  l'élude  de  la  langue 
anglaise  qu'il  était  désireux  d'apprendre.  Il  parti  le  1er  Juin 
1795  pour  ie  Canada,  dans  l'espérance  de  pouvoir  y  continuer 
ses  études  ecclésiastiques.  En  effet,  le  19  Juillet,  treize  jours 
après  son  arrivée  à  Québec,  il  reçut  les  ordres  mineurs  et  le 
sous-diaconat.  Le  25  du  même  mois,  il  reçut  le  diaconat,  puis 
l'ordre  de  lapretrise  le  lendemain. 

La  réception  toute  cordiale  qu'on  lui  fit  dans  son  nouveau 
diocèse  dut  le  consoler  dans  son  malheur,  et  contribuer  beau- 
coup à  lui  faire  oublier  les  rigueurs  de  l'exil.  Les  Messieurs 
du  Séminaire  de  Québec  rendirent  bientôt  hommage  à  son 
mérite,  en  le  choisissant  pour  un  de  leurs  professeurs,  aussitôt 
après  son  ordination  ;  mais  sa  santé  étant  trop  délicate  pour 
lui  permettre  de  se  livi»3r  à  l'enseignement,  il  abandonna  ses 
fonctions  de  régent  pour  la  vie  plus  active  du  ministère. 
Nommé  curé  à  l'Ange-Gardien  le  6  Septembre  1797,  il  y 
demeura  jusqu'au  1er  Octobre  1805,  époque  à  laquelle  il  fut 
transféré  à  la  Pointe-aux-Trembles,  district  de  Montréal.  A, 
peine  desservait-il  [ce  dernier  poste  depuis  un  an,  que  Mgr- 
Plessis  l'envoya  à  Nicolet,  le  1er  Octobre  1806,  avec  le  titre 
de  curé  de  la  paroisse  et  de  Supérieur  du  Séminaire. 

Tout  le  monde  applaudit  au  choix  que  l'évêque  venait  de 
faire;  car  M.  Raimbault  était  universellement  reconnu  pour 
un  homme  de  piété  et  un  homme  de  lettres.  Plusieurs  do  ses 
amis  l'avaient  môme  désigné  d'avance  à  sa  Grandeur,  comme 
celui  qui  remplirait  le  mieux  ses  vues  à  l'égard  de  l'établisse- 
ment qu'Elle  désirait  fonder,  et  l'événement  prouva  qu'ils  ne 
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s'étaient  pas  trompés.  C'est  lui,  en  effet,  qui  se  sacrifia  pen- 
dant trente-cinq  ans  pour  la  prospérité  de  ce  môme  établisse- 
ment qu'on  avait  mis,  pour  ainsi  dire,  sous  sa  protection. 
Quand  il  en  avait  été  fait  Supérieur,  à  peine  pouvait-on  dire  que 
c'était  un  honneur  qui  lui  était  conféré,  tant  était  pauvre  et 
humble  la  maison  qu'on  décorait  alors  du  nom  de  Séminaire- 
Mais  lient  le  privilège  d'être  témoin  des  progrès  rapides  qu'elle 
fit  chaque  jour,  et  qu'il  hâta  lui-même  de  tous  ses  efforts  ; 
progrès  d'autant,  plus  étonnants  qu'il  pût,  à  la  fin  de  sa  vie, 
se  dire  avec  un  légitime  orgueil,  qu'elle  avait  pris  place  au 
nombre  des  premières  institutions  du  pays.  Il  est  vrai  que  ce 
résultat  n'était  pas  entièrement  dû  à  M.  Raimbault  ;  que  même 
sans  la  puissante  protection  des  évoques  de  Québec,  il  n'au. 
i-ait  pu  faire  (£ue  bien  peu  de  chose.  Mais  il  n'est  pas  moins 
]uste  de  remarquer  que  M.  Raimbault  rendit  de  grands  servi- 
ces au  Séminaire  de  Nicolet.  Sa  réimtation  seule  suthsait 
pour  recommander  l'institution  à  laquelle  il  présidait,  sans 
parler  du  zèle  qu'il  montra  constamment  pour  ses  intérêts-. 
Représentant  à  cet  égard  l'évoque  qui  lui  transmettait  ses 
vues  sur  les  mesures  à  prendre  ou  les  travaux  à  faire  exécuter) 
il  n'épargnait  aucune  peine  pour  obtenir  en  tout  un  plein 
succès.  Les  fatigues,  les  longs  voyages,  .les  sacrifices  pécu- 
niaires, rien  ne  pouvait  l'effrayer.  Il  ne  voyait  alors  qu'une 
chose,  c'était  son  Séminaire  ;  il  n'entendait  qu'une  voix,  la 
voix  du  devoir. 

M.  Raimbault  était  non-seulement  un  bonime  distingué 
comme  supérieur,  mais  encore  un  prêtre  exemplaire  et  un 
pasteur  zélé.  Pendant  tout  le  ^emps  qu'il  desservit  la  paroisse 
de  Nicolet,  il  ne  cessa  d'édifier  ses  paroissiens  par  sa  piété  et 
sa  charité.  Son  zèle  pour  le  salut  des  Ames  était  surtout 
remarquable.  Outre  la  desserte  de  la  cure,  il  avait  celle  de 
la  nouvelle  mission  de  Drummondville,  qu'il  visitait  plusieurs 
fois  l'année,  ayant  à  parcourir  pour  cela  une  distance  d'envi- 
ron onze  lieues,  à  ti-avers  les  rivières  et  les  bois.     Malgré  les 
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fatigues  qu'il  devait  nécessairement  éprouver  dans  ces  mis- 
sions difficiles  et  lointaines,  il  ne  laissait  pas  de  so  livrer  avec 
ardeur  à  l'exercice  du  saint  ministère,  au  point  quelquefois 
d'altérer  sa  santé  déjà  débile. 

Une  grande  partie  de  sa  vie  fut  employée  à  la  reconstruction 
et  à  l'embellissement  de  son  église.  Brûlant  d'un  saint  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu,  il  désirait  ardemment  lui  dédier  un 
temple  digne  à  la  fois  de  la  religion  et  du  diocèse.  Plus 
d'une  fois  il  eut  à  soutenir  des  luttes  difficiles  ;  pins  d'une 
fois  il  eut  à  combattre  l'esprit  de  parti  qui  voulait  em- 
pêcher l'exécution  de  son  œuvre;  mais  finalement  il  put 
triompher  de  tous  les  obstacles,  et  offrir  à  Dieu  le  fruit  de  ses 
travaux  et  de  ses  combats,  c'est-à  dire,  une  belle  église  que 
Mgr.  Plessis   e  plaisait  à  désignei  sous  le  nom  de  basilique. 

Il  s'occupa  ensuite  de  l'orner  et  de  l'embellir.  I^our  cela, 
il  acheta  un  orgue  (chose  rare  à  cette  époque)  pour  rehausser 
la  solennité  du  culte;  puis  une  collection  de  tableaux  impor 
tés  d'Europe.  Un  de  ces  tableaux,  la  Sainte  Famille,  (copie 
de  Raphaël  par  Stella),  mérite  d'être  mentioinn'  ;  car  les  con- 
naisseurs le  regardent  comme  nn  véritable  morceau  de  maî- 
tre. C'est  ainsi  que  M.  Raimbault  mettait  en  pratique  cette 
parole  de  l'Ecriture  qu'il  aimait  à  répéter  et  qn'il  fit  graver 
sur  son  tombeau  :  "  Domine,  dUexi  decorem  domus  luœ.'^ 

Sa  science,  comme  sa  piété,  était  reconnue,  appréciée 
de  tous.  Ayant  d'abord  fait  de  fortes  études  en  France,  il 
continua  à  cultiver  tout.:  sa  vie  les  heureuses  dispositions 
dont  il  était  doué,  et  que  favorisait  admirablement  son 
grand  amour  de  la  solitude.  La  théologie,  l'Ecriture  Sainte, 
les  Saints  Pères,  étai:nt  ses  auteurs  favoris.  Il  ne  laissait  pas 
cependant  de  bien  connaître  les  auteurs  classiques  dont  il 
savait  parfois  imiter  le  styte  d'une  manière  étonnante.  Le 
lecteur  pourra  juger  par  lui-même  de  la  connaissance  qu'il 
avait  de  la  langue  latine  par  les  inscriptions  suivantes  qu'il 


composa  en  1827,  lors  de  rérection  du  monument  de  Wolfe 
et  Montcalm  h  Québec  : 

Monscalmus  cecidit,  sed  non  inglorius  ;   a  quo 

Commis^as  arces  nii  uisi  mors  rapuit. 

Wolfius  occubuit  victor  :  sic  sanguine  ducis 

Albion  obtinuit  moenia  tincta  sui. 

Pro  patriâ,  pro  rege,  mori  quàni  dulce  décorum  î 

His  sint  digna  viris  pnemia,  sera  licet. 

Quos  simul  una  dies  vidit  cecidisse  sub  armis, 

Una  columna  ferai  nomina  juncta  simul. 

Wolfio  et  Monlicalmo 

Viris  heroïco  funere  claris, 

De  patriA.  suâ  aequè  meritis; 

Quorum  unum  infaustum  flevit  Gallia, 

Flevit  et  alterum  victorem  Albion  ; 

Hune  lapidem 

Provincia  Canadien&is  grata 

Dicabat. 

Miror  inaccessis  suspensas  rupibus  arces 

Miror  eas  potuisse  capi,  sive  arte  vel  armis 

Du  m  duce  impavido  tectas  et  milite  forti  ; 

Tela  struunt  caedem  dum  mille  tonantia  circum, 

Quis  tantas  moles,  prieruptaque  se  ludire  sa  :a 

Audeat?  Wolfus  adest,  qui  moenia,  classe  relicta, 

Expugnaro  ardens,  ea  jam  tenet  alta  triumphans  : 

Praelia  miscentur;  falali  vulnere  tactus 

Monscalmus  cecidit  :  lugentes  cedite  Galli  ; 

Gedite,  sed  tanto  debetur  victima  duci. 

Wolfius  et  occubuit  victor.    Sic  gaudia  luctn 

Turbantur;  partam  caro  sic  sanguine  palman. 

Obtinuère  sui.    Nunc  aetas  postera  laudes 
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Heronm  dignas  ;  pnuclaraque  fiinera  dicat. 
Gloria  (iiios  eadem  junxit,  nunc  nomina  grati 
Amboriim  aspiciant  simul  uno  mannore  cives. 

M.  Rairnbault  n'était  pas  seulement  poëte  latin,  mais  il 
écrivait  encore  des  poésies  françaises  pleines  de  simplicité  et 
d'harmonie.  Son  talent  oratoire  était  aussi  bien  connu. 
L'oraison  funèbre  de  Mgr.  Plessis  surtout  doit  être  citée  com- 
me un  des  meilleurs  eiîorts  en  ce  genre. 

Pendant  qu'il  était  curé  de  l'Ange-Gardien,  il  eut  pour 
élèves  deu.x  jeunes  gens  qui  devinrent  plus  tard  des  hommes 
célèbres,  l'un  e.i  Canada,  l'autre  en  Angleterre.  Le  premier 
est  le  Rev.  M.  Painchaud,  fondateur  du  Collège  St.;.  Anne  ;  le 
second,  Sir  Henry  Hardinge,  célèbre  général  anglais,  qui 
succéda  à  Wellington  dans  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  anglaises.  Lorsqu'il  fut  question  de  nommer  le  suc- 
cesseur de  Lord  Gosford,  le  bruit  courut  pendant  quelque 
temps  que  le  choi.\  du  gouvernement  était  tombé  sur  Sir 
Henry.  On  comprend  facilement  la  joie  de  son  ancien  pré- 
cepteur qui  se  llattait  de  revoir  son  "cher  Harry,"  et  qui  s'en- 
orgueillissait d'avance  d'avoir  eu  pour  élève  un  gouverneur 
du  Canada  ;  mais  l'arrivée  de  Lord  Durliam  trompa  bientôt 
ses  espérances. 

Qnoiqu'éloigné  de  son  pays  natal,  M.  Rairnbault  n'en  perdit 
jamais  le  souvenir  sur  lu  terre  de  l'exil.  Malgré  les  égards 
de  ses  supérieurs  et  l'aflection  de  ses  amis,  il  désirait  ardem- 
ment, et  même  sollicitait  la  permission  de  retourner  en  France. 
Mgr.  Pl<  ssis  savait  trop  h'wn  apprécier  son  mérite  ])0ur  vouloir 
se  priver  des  services  d'un  prêtre  aussi  distingué.  Il  s'opposa 
donc  autant  (jue  possible  à  ce  projet,  et  finit  par  l'engaf^er  à 
demeurer  là  où  la  volonté  de  Dieu  l'avait  conduit,  et  où  il  pou- 
vait faire  tant  de  bien.  M.  Raimbault  le  comprit  :  il  sacrifia 
généreusement  les  jouissances  qu'il  aurait  éprouvées  de  revoir 
ses  parents  et  sa  patrie  au  devoir  qui  le  retenais  loin  d'eux. 
Le  Séminaire  de  Nicolet  ne  devra  pas  oublier  ce  sacrifice  qui  fut 


:■!;  I 


'f  ■! 


89 


!■  !  i 


fait  pi'incipaloment  en  vue  d'assurer  son  avenir,  et  qui  lui  a 
procuré  l'insigne  honneur  d'avoir  pour  supérieur  et  bienfaiteur, 
pendant  trente-oinrj  ans,  un  homme  comme  M.  Jean  Raiml)ault. 

IV. 

1841--1830. 

La  mort  de  M.  Raimbault  enleva  du  même  coup  au  Séminaire 
deux  hommes  remarqnahles,'  le  Supérieur  et  le  Directeur.  Le 
premier  fut  remplacé  comme  curé  de  Nicole t  par  M.  Léprohon 
qui  résigna  alors  la  charge  qu'il  remplissait  depuis  vingt-cinq 
ans,  pour  aller  résider  au  presbytère  de  la  paroisse. 

"'  ^ 'mble  que  Dieu  voulut  éprouver  eu  cette  circonstance  la 
ma.  qu'il  s'était  plu  à  protéger  jusqu'à  ce  joiu-  ;  car  en  la 
privant  de  ces  deux  guides  sûrs  et  fidèles,  il  la  laissait  désolée 
et  sans  appui.  Mais  pour  bien  apprécier  toute  la  perte  (ju'elle 
venait  de  faire,  il  est  nécessaire  de  connaître  aussi  (puîlque 
chose  de  celui  qui  fut  pendant  un  quart  de  siècle  son  Directeur 
et  sa  lumière. 

M.  Joseph  Onésime  Léprohon  est  né  à  Montréal,  le  19  Jan- 
vier 1780.  Dès  ses  plus  tendres  années,  il  montra  cette  piété 
angélique  <jui  le  distingua  toute  sa  vie.  Loin  de  manifester  la 
légèreté  si  natiu'elle  aux  t>nfants  de  sou  âge,  il  trouvait  ses 
délices  dans  la  compagnie  de  ses  parents  où  son  temps  se  par 
tageait  entre  la  prière  et  l'étude.  Ceux-ci,  voulant  seconder  les 
vues  que  Dieu  paraissait  avoir  formées  d'avance  sur  lui,  lîen- 
voyèrent  au  Séminaire  poui"  Caire  ses  études.  Il  y  remplit 
complètement  l'attente  de  ses  Supérieurs,  tant  par  ses  succès 
que  par  sa  conduite  ;  et  malgré  son  jeune  âge,  il  sut  s'attirer  le 
respect  et  l'affection  de  tous  ses  confrères,  sur  qui  il  avait  une 
grande  autorité.  Si  quelqu'un  d'entre  eux  manquait  à  son 
devoir,  il  l'en  reprenait  aussitôt  ;  et  celui-ci  acceptait  la  répri- 
mande avec  autant  de  bonne  grâce  que  s'il  l'eut  reçue  du  Supé- 
rieur môme  ;  car  tous  reconnaissaient  sa  vertu,  et  se  plaisaient 
à  lui  rendre  hommage. 
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Après  avoir  tprniiné  ses  études  à  Montréal,  il  fut  appelé  en 
1809,  à  Nicolet,  pour  y  professer  d'abord  les  éléments,  ensuite 
toutes  les  classes  jusqu'à  la  Philosophie  exclusivement.  Au 
mois  do  Février  1810,  Mgr.  Plessis  lui  donna  la  tonsure,  et 
Tordonna  jjrètre  le  9  Février  1814.  Deux  ans  plus  tard,  il  le 
nomma  Directeur. 

La  réputation  de  M.  Léprolion  comme  Directeur  est  devenue 
l>roverbiale,  et  il  n'est  pas  im  élève  de  Nicolet  qui  n'en  ait 
entendu  parler.  Peu  d'hommes,  dans  sa  position,  ont  exercé 
une  influeuce  aussi  jurande  sur  la  jeunesse  collégiale  ;  peu 
d'hommes  surtout,  ont  laissé  des  souvenirs  aussi  durables  et 
une  afïectiou  aussi  profonde  dans  le  cœur  de  ceux  qu'ils  ont 
dirigés.  Son  nom  seul  a  un  effet  magique.  Après  plus  de 
vingt  ans,  il  a  (nicore  le  secret  d'émouvoir  jusqu'au  fond  de 
l'àme  r.es  anciens  élèves. 

Avant  lOut,  il  était  l'ami  de  la  jeunesse.  Quand  une  fois  il 
avait  gagné  le  cœur  d'un  de  ses  ccoliçrs  par  ses  égards  et  sa 
bouté,  il  cherchait  à  le  diriger  vers  le  bien  ;  l'enfant  qui  entrait 
au  Séminaire,  a[)rès  avoir  dit  adieu  poiu'  la  pr(>niière  fois  à  ses 
pareuts,  se  sentait  involontairement  attiré  v(M's  cet  homme  qui 
savait  réunir  dans  sa  personne  la  bonté  d'un  père  et  la  tendresse 
d'une  mère.  Pour  lui,  il  suivait  cette  enfant  pas  à  pas  avec 
une  sollicitude  (jui  ne  se  lassait  point,  et  qui  ne  cessait  que 
lorsque  celui-ci  (juittait  pour  toujours  l'asile  béni  où  cette 
vision  du  ciel  lui  était  ai)[)arue.  C'était  l'ange  Raphaël  qui 
avait  denoiiveau  revêtu  la  forme  humaine  pour  guider  le  jeune 
Tobie  dans  son  périlleux  voyage. 

Sachant  combien  est  précieux  le  dépôt  ue  la  foi  et  di;  l'inno- 
cence (ju'il  était  obligé  de  gardor  dans  chacun  des  enfants  que 
la  Providence  hii  avait  confiée,  il  exerçait  sur  eux  une  vigilan- 
ce continuelle.  Jour  et  nuit,  pour  ainsi  dire,  il  veillait  et 
priait,  afin  de  les  défendre  contre  tout  ce  qui  pourrait  fausser 
lein-  intelligence  ou  corrompre  leur  cœur.  Il  savait  donner  ses 
avis  si  à  propos  et  avec  tantde  persuasion,  qu'ils  ne  manquaient 
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jamais  de  produire  l'effet  désiré  sur  l'écolier  à  qui  ils  s'adres- 
saient ;  car  celui-ci,  loin  de  le  regarder  comme  un  censeur 
sévère  de  sa  conduite,  ne  voyait  en  lui  qu'iui  père  tendre  qui 
a  saus  cesse  en  vue  le  bonheur  de  son  enfant.  De  plus,  la 
connaissance  profonde  qu'il  avait  du  cœur  humain,  et  plus 
particulièrement,  de  celui  des  jeunes  gens,  lui  permettait  tou- 
jours de  toucher  la  corde  sensible  chez  l'élève  qu'il  devait 
reprendre  ;  et  l'impression  qu'il  faisait  alors  était  tellement 
durable,  que  peu  de  ses  élèves  ont  oublié  les  sages  conseils  de 
leur  bien-aimé  Directeur. 

Plein  de  condescendance  et  de  bonté  envers  tous,  il  ne  lais- 
sait pas  néanmoins  d'être  ferme,  et  même  sévère,  quand  les 
circonstances  l'exigeaient.  Mais  sou  rôle  était  surtout  celui  de 
la  douceur.  Aussi  savait-il  s'attacher,  comme  par  une  espèce 
de  charme,  la  jeunesse  qu'il  dirigeait,  et  qui  conserva  pour  lui 
une  affection  que  le  temps  n'a  pu  effacer.  Rien  ne  saurait  mieux 
exprimer  ce  sentiment  que  les  mots  suivants  placés  au  bas  de 
son  épitaphe  :  Sinite  parvulos  vcnire  ad  me. 

Et  ([ui  pourra  dire  maintenant  quelle  était  la  piété  de  cet 
honuTie  qui  no  semblait  vivre  que  poiu-  Dieu  ?  Ceux  qu'il  ho- 
norait de  son  amitié,  ceux-là  même  (|ui  vivaient  avec  lui,  s'é- 
toriiiaieut  chaque  jour  de  découvrir  quehiue  nouvelle  vertu 
dans  celui  qu'ils  regardaient  déjà  comme  uti  modrde  de  perfec- 
tion. Avec  la  candeur  de  sa  première  enfance,  il  préserva  toute 
sa  vie  cet  amour  de  la  prière  et  du  recueillement  qui  conduit  à 
la  sainteté,  et  qui  ne  tarda  pas  à  produire  chez  lui  les  fruits  les 
plus  précieux.  On  ne  pouvait  connaître  M.  Léprohon  sans  ai- 
mer la  vertu  ;  car  la  piété  et  l'amour  de  Dieu  rayonnaient  sans 
cesse  sur  sa  figure  calme  et  imposante.  Ceux  surtout  qui  l'ai»- 
prochaient  souvent,  se  sentaient,  pour  ainsi  dire,  entraînés  au 
bien  i)ar  son  exemple  et  ses  paroles.  Mais  c'est  au  confessionnal 
que  se  révélait  dans  toute  sa  beauté  cette  âme  privilégiée.  C'est 
là  que  son  cœur,  brûlant  de  charité,  se  dilatait  pour  communi- 
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qiun*  au  péiiitont  le  feu  divin  dont  il  était  embrasé.  L'homme 
le  plus  indifîérent  ne  pouvait  alors  demeurer  insensible  ;  car  il 
peignait  la  vertu  sous  des  traits  si  séduisants,  il  parlait  de  Dieu 
avec  tant  d  amour,  qu'il  était  impossible  de  résister  :  il  fallait 
se  l'endrt». 

M.  Léproliou  est  la  gloire  des  Directeurs  de  Nicolet.  Pendant 
vingt-cin<i  ans,  il  «wida  avec  une  rare  sagesse  les  jeunes  gtnis 
(Confiés  à  ses  soins,  se  sacrifiant  tous  les  jours  pour  leur  bon- 
heur, et  se  montrant  (m vers  tous  uri  père  tendre  et  généreux. 
Les  nombnMix  élèves  (pi'il  a  formés,  pour  la  religion  et  la  so- 
ciété, sont  le  yilns  Iteau  témoignage  qui  puisse;  être  donné  d;' 
son  mérite.  Panni  eux,  on  compte  des  évèques,  des  juges,  des 
magistrats,  des  h.ommes  politiques,  des  citoyens  distingués  d(! 
tout  état,  de  toute  profession,  qui  n'ont  qu'une  voix  pour  bénir 
sa  mémoire.  Sou  image  est  restée  gravée  dans  leur  cœur,  et 
le  souvenir  de  ses  vertus  a  été  pour  plus  d'un,  dans  la  suite, 
une  salutaire  pensée. 

Les  services  qu'il  a.  rendus  à  la  jeunesse  du  pays  en  général, 
et  au  Séminaire  de  Nicolet  en  particulier,  ne  peuvent  être  jus- 
tement appréciés  dans  une  courte  notice  connue  celle-ci  ;  mais 
son  nom  sera  transmis  avec  gratitude  de  génération  en  géné- 
ration, parmi  les  élèves  de  la  (uaison  qu'il  a  tant  aimée,  et  la 
postérité  la  plus  reculée  admirera  encore  en  lui-le  modèle  du 
Prêtre  et  du  Directeur. 

On  ne  saurait  mieux  terminer  cette  esquisse  de  sa  vie  que 
par  les  mots  suivants  ([ut;  la  reconnaissance  a  inscrits  sur  sa 
tombe,  et  qui  résumeut  si  ])ien  ce  que  fut  cet  honuue  de  Dieu  : 

lusigui  pietate  ornatus, 

Animarum   zelo  tlagrans, 

Paupernm  amicus, 

Studiosae  juventutis 

Pastor  et  Rector. 

M.  Léprohon  mourut  curé  de  Nicolet  et  archiprôtre,  le  111 
mai  1844. 
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M.  Michel  Lemieiix,  curé  de  la  Pointe  du  Lac,  fut  nommé 
Directeur  au  mois  de  Septembre  1841.  C'est  sous  son  directo- 
rat  que  Mgr.  Signay  donna  une  nouvelle  édition  du  règlement 
de  l'Evoque  Denaut,  avec  (certaines  modifications  devenues 
nécessaires  depuis  quelques  aimées.  En  1843,  il  laissa  le 
Séminaire  où  i)  fut  remplacé  par  M.  Jean  Baptiste  Antoine 
Ferland,  déjà  préfet  des  Ctudes. 

La  période  qui  suivit  la  mort  de  M.  Raimbault  et  le  départ 
de  M.  Léprohon  fut,  pour  le  Séminaire,  une  époque  de  transition 
et  d'épreuves  ;  car  le  nombre  des  élèves,  qui  diminuait  tous  les 
ans,  faisait  craindre  pour  son  avenir,  en  môme  temps  que  la 
gestion  des  affaires  souffrait  par  défaut  d'organisation.  C'est 
alors  qu'eut  lieu  un  changement  notable  dans  l'administration 
de  la  maison,  changement  qui  produisit  bientôt  les  plus  heu- 
reux résultats. 

Comme  les  affaires  importantes  devraient  Atre  traitées  par 
les  membres  de  la  Corporation,  et  que  ceux-ci  résidaient  pres- 
que tous  à  une  grande  distance  les  uns  des  autres,  il  leur  était 
diffîcile,  i)Our  ne  pas  dire  impossible,  de  surveiller  de  près  les 
intérêts  dont  ils  étaient  chargés,  et  qui  se  ressentaient  nécessaire- 
ment de  cet  inconvénient  en  plusieurs  circonstances.  C'est  pour- 
quoi des  représentations  furent  faites  à  ce  sirjet  par  les  Directeurs 
du  Séminaire  à  la  Corporation  légale,  qui  donna  aussitôt  son 
adi  asion  à  la  réforme  proposée,  en  ''  abandonnant  aux  premiers 
"  la  conduite  et  le  gouvernement  du  dit  Séminaire,  avec  la 
''  surintendance  et  administration  de  tous  les  biens  meubles  et 
"  immeubles,"  sans  cependant  résigner  pour  cela  les  droits  que 
lui  accordaient  les  lettres  patentes  de  1 8'-2 1 .  Le  7  Septembre 
1 848,  on  forma  le  conseil  de  régie  dont  M.  Ferland  fut  nommé 
Supérieur.  C'était  la  première  fois  que  le  titre  de  Supérieur 
était  donné  à  un  prêtre  résidant  au  Séminaire  ;  car  jusque  là 
cette  fonction  avait  été  remplie  par  le  curé  de  la  ])aroisse,  à 
l'exception  toutefois  de  M.  Léprohon  qui  déclina  cet  honneur. 
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Voici  les  noms  des  membres  de  la  nouvelle  Corporation  avec 
leurs  emplois  respectifs  : 

M.  J.  B.  A.  Ferland,  Ftre.  Supérieur  et  Préfet  des  études  ; 
M.  Clvarles  Dion,  Ptre,  Directeur  des  écoliers  ;  M.  Charles 
Hari)er,  Ptre,  Procureur;  M.  Charles  Olivier  Caron,  Ptre, 
Professeur  de  Rh6tori»iue  ;  M.  Thomas  Caron,  Ptre,  Directeur 
des  Ecclésiasti(|ues,  et  M.  Frs  Desaulniers,  Sous-Diacre,  Pro- 
fesseur de  Philosophie. 

Après  quL'  les  choses  furent  organisées  siu-  ce  nouveau  plan, 
lespérance  sembla  renaître  de  tous  côtés.  Les  sombres  nuages 
qui  avaient  pendant  (pielques  temps  présagé  la  tempête,  se 
dissipèrent  peu  à  peu,  et  chacun  se  réjouit  de  voir  que  l'œuvre 
des  Plessis  et  des  Panet  allait  jtrendre  im  nouvel  essor. 

Quoi([ue  Sui)érieur,  M.  Ferlaïul  continua  à  siu-veiller  la 
direction  des  études  connne  il  l'avait  fait  depuis  son  retour  en 
1841.  Ses  talents  et  sa  science  l'avaient  ami)lenient  qualifié 
pour  cette  charge  (pi'il  rendit  bientôt  une  des  plus  inq»ortant«;s 
de  l'administration  ;  et  l'ardeur  pour  le  travail  qui  se  répandit 
parmi  les  élèves,  ainsi  que  leurs  progrès,  témoignent  haute- 
ment de  ses  ('ll'orts  et  de  ses  succès. 

Le  24  Novembre  184'2,  M.  Antoine  Gérin-Lajoie.  alors  étu- 
diant en  Philosophie,' avait  fondé,  sovis  ses  auspices,  la  société 
littéraire  du  Séminaire  de  Nicolet.  Cette  société  qui  a  pour 
but  la  discussion  de  sujets  historiques  et  littéraires,  parmi  l<>s 
élèves  des  classes  supérieures,  à  rendu,  depuis  sa  fondation, 
dos  services  réels  aux  jevmes  gens  studieux  qui  en  ont  fait 
partie.  Si  son  succès  passé  doit  nous  répondre  du  bien  qu'elle 
est  encore  destinée  à  produire,  il  est  à  espérer  qu'elle  atteindra 
l'époque  de  1899,  fixée  par  le  fondateur  lui-même. 

Comme  Directeur,  M.  Ferland  se  distinguait  par  sa  dicipline 
douce  et  paternelle  ;  car  il  était  plutôt  disposé  à  croire  à  l'innocen- 
ce qu'à  la  culpabilité  d'un  écolier.  Son  bon  cœur  se  laissait  facile- 
ment toucher,  lorequ'on  implorait  sa  clémence,  ou  lorsqu'il 
croyait  remarquer  quelques  signes  oe  repentir  dans  celui  qui 
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rtoniaiidait  grâce.  Chaque  fois  rfu'il  paraissait  pendant  les 
moments  de  récréation,  il  était  tout  rayonnant,  parcequ'il  se 
sentait  plus  à  l'aise  au  milieu  de  ses  eniants  qu'il  affectionnait 
tant.  Son  esprit  fin,  son  linmeur  enjouée,  ses  bons  mots,  ne 
manquaient  point  de  produire  leur  effet  sur  s(»s  jeunes  audi- 
teurs; et  pour  profiter  de  leurs  bonnes  dispositions,  il  leur 
donnait  aloi's  des  leçjons  d'histoire  et  de  géographie  qu'il  assai- 
sonnait d'anecdotes  amusantes,  afin  de  mieux  graves-  dans  leur 
mémoire  ce  qu'il  leur  enseignait.  C'est  ainsi  qu'il  joignait 
l'utile  à  l'agréable,  et  qu'il  savait  instruire  tout  en  amusant. 

Persuadé  qu'un  des  meilleurs  moyens  d'attacher  les  élèves 
à  l'institution  qui  remplace  pour  eux  la  maison  paternelle  pendant 
leur  cours  d'études,  est  d'eu  rendre  le  séjour  aussi  agréable  que 
possible,  M.  Ferlaud,  de  concert  avec  ses  collaborateurs,  n'épar- 
gna rien  pour  embellir  les  lieux  où  (hnaient  se  paj=ser  leui's 
jeunes  années.  Se  mettant  lui-même  gaiment  à  la  lète  des  étu- 
diants, il  planta  un  grand  nombre  d'arbres  qui  forment  aujour- 
d'hui les  plus  charmants  bocages,  étant  à  la  fois  roriicment  et 
l'orgueil  du  Séminaire. 

Telle  était  l'inqu'ossion  que  cet  honune  savait  donner  à  tout- 
En  peu  d'années  les  choses  changèrent  d'aspect  sous  son  habile 
direction.  Les  jours  mauvais  disparurent  et  un  avenir  plus 
prospère  s'annou(;a  bientôt.  Mais  au  nionuml  où  il  allait  re- 
cueillir les  fruits  de  ses  travaux,  la  voix  d(^  sou  supérieur  l'ap- 
pela à  Québec  qu'il  ne  devait  plus  quitter.  Cet  événement  eut 
lieu  dans  l'automne  do  1850.  De])uis  cotte  époque  jusqu'à  sa 
mort,  il  fit  partie  du  conseil  privé  de  l'évèque  et  desservit,  en 
qualité  d'aumonier,  les  hôpitaux  militaires,  ainsi  (]ue  la  garni- 
son de  la  ville.  C'est  aussi  pendant  ce  temps  qu'il  fut  nommé 
professeur  de  la  Faculté  des  Arts  de  l'Université  Laval.  M.  Fer- 
land  mourut  le  1 1  janvier  1865. 

Il  était  né  à  Montréal  le  25  décembre  1 805.  Obligé  d'aller  ré- 
sider à  Kingston  avec  sa  mère  qui  était  devenue  veuve,  il  y 
commença  ses  études  sous  Mgr.  Gaulin,  alors  simple  mission- 
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n.iiro  dans  œl\e  partie  du  Haut-Canada.  Son  pivfppteur,  re- 
marquant tnx  lui  l'excellentes  dispositions,  l'envoya  à  Nirolet 
pour  suivre  un  coiu's  classique.  C'est  là  qu'il  attira  ratteution 
de  Mj,M-.  Plessis  dont  l'reil  pénétrant  savait  distingucM-,  sous  la 
figure  riante  et  badine  d'un  enfant,  riioinnie  de  génie.  L'illus- 
tre évéque  le  prit  alors  sous  sa  protection  spéciale  ;  et  le  <•  petit 
Ferland  »,  comme  le  désignait  son  directeur,  M.  Léprolion,  ne 
tarda  pas  à  se  rendre  digne  d'un(^  telle  protection  par  ses  succès 
et  sa  conduite  édifiante.  En  i)eu  de  temjjs,  il  surpassa,  malgré 
sou  jeune  âge,  tous  ses  coufWuvs  qui,  loin  de  s'en  offenser,  ut; 
concevaient  pour  lui  (|ue  plus  d'afTection  et  de  respect. 

Après  avoir  terminé  ses  études  en  1832,  il  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  avant  même  d'avoir  atteint  l'âge  de  dix-sept 
ans.  Il  fut  pendant  (luelqne  temps  secrétaire  de  Mgr.  Plessis, 
puis  professeur  à  Nicolet,  où  il  enseigna  successivement  les 
Belles-Lettres,  la  Rhéiorique  et  la  Philosopliie.  Le  14  sept. 
1828,  il  reçut  l'ordre  de  la  prêtrise,  après  (juoi  il  remplit  les 
fonctions  de  vicaire  à  Québec,  à  la  Rivière  du  Loup  (eu  liauti 
et  à  St.  Rocli  de  Québec  jusqu'en  0(;^obre  1834.  Il  devint  en. 
suite  tour  à  tour  curé  de  St.  Isidore,  deSte.  Foye,  de  Sle.  Anne 
de  Beaupré,  de  St.  Ferréol,  qu'il  quitta  en  1841  pour  le  Sémi- 
naire de  Nicolet.  Deux  ans  plus  tard,  on  le  nomma  directeur, 
et  finalement  supérieur  en  1848,  poste  pu'il  occupait  lors  de 
son  rappel  à  Québeî. 

C'est  pendant  son  dernier  séjour  en  cette  ville  que  M.  Fer- 
land se  fit  remarquer  comme  écrivain.  Voulant  élever  un  mo- 
nument durable  à  la  gloire  de  sou  pays,  il  se  mit  à  étudier 
sérieusement  l'histoire  du  Canada  et  à  rassembler  les  maté- 
riaux nécessaires  à  la  grande  œuvre  qu'il  avait  prqjelé(.\  Dans 
ce  but,  il  passa  en  France  en  185G,  pour  y  faire  des  recher- 
ches plus  complètes  sur  l'établissement  de  la  colonie,  et  à  son 
retour,  il  consacra,  pour  ainsi  dire,  tous  ses  instants  à  la  ré- 
daction de  son  ouvrage,  dont  le  premier  volume  parut  en 
1861.  Sa  santé  depuis  longtemps  affaiblie  par  un  travail  assidu. 
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lie  lui  permit  pas  d'en  faire  davantage.  Il  trouva  néanmoins 
encore  assez  de  force  pour  écrire  la  vie  de  son  grand  protec- 
teur, Mgr.  Plessis  :  devoir  de  reconnaissance  qu'il  fut  heureux 
de  pouvoir  accomplir  avant  de  mourir. 

M.  Ferland  laissa  quelques  autres  écrits  moins  volumineux, 
mais  non  moins  remarquables  par  la  pensée  et  le  style. 

Dans  les  rares  moments  de  loisir  que  lui  donnaient  ses 
nombreuses  occupations,  son  plus  grand  plaisir  était  de  faire 
une  visite  à  Nicolet  où  s'étaient  écoulés,  comme  il  le  disait, 
les  plus  beaux  jours  de  sa  vie.  C'est  dans  cette  retraite  qu'il 
aimait  à  se  rappeler  les  amusements  de  son  jeune  âge  et  les 
anciens  amis  qu'il  aurait  voulu  y  rencontrer  encore.  Il  n'y 
avait  pas  jusqu'aux  [)ctits  arbres  ([u'il  avait  "  plantés  et  dorlo- 
tés autrefois  "qui  no  fussent  pour  lui  la  source  de  quelque 
douce  jouissance. 

M.  Ferland  est  uonseulemeut  l'honneur  et  la  gloire  du 
Séminaire  de  Nicolet,  mais  le  Canada- tout  entier  lerér  >e 
comme  une  gloire  nationale,  et  il  est  inutile  d'ajouter  i  ^,"i 
l)0stérité  ratifiera  ce  jugement.  Comme  écrivain,  il  n'a  pa& 
de  supérieur  eu  ce  pays  ;  comme  historien,  il  a  mérité  le 
premier  rang  par  le  seul  volume  qu'il  a  écrit.  Quant  à  sa 
science,  il  sulïira  de  dire  qu'on  venait  le  consulter  -de  toutes 
parts  et  sur  tous  les  sujets  ;  (fêtait  une  bibliothèque  vivante. 
Cûinine  citoyen,  c'était  Thomme  affable  et  poli  que  tout  le 
monde  admirait;  enfin  comme  pivtre,  c'était  le  modèle  de 
toutes  les  vertus  ;  ses  amis  môme  les  plus  intimes  avaient 
coutume  de  dire  qu'ils  ne  lui  connaissaient  aucun  défaut. 

Voilà,  en  peu  de  mots,  ce  qu'était  M.  Ferland,  dont  la 
science  n'était  surpassée  que  par  l'humilité,  et  qui  sera  tou- 
jours considéré  comme  un  des  plus  beaux  talents  que  la 
Nouvelle-France  ait  produits. 

Au  départ  de  M.  Ferland  se  joignit  bientôt  une  perte  non 
moins  sensible,  dans  la  personne  de  Mgr.  Signay  qui  mourut 
le  3  octobre  suivant.    La  mort  et  la  séparation  privaient  ainsi 
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le  Séminaire  de  ses  plus  fermes  soutiens,  lorsqu'il  était  à 
peine  sorti  d'une  lutte  qui  avait  menacé  jusqu'à  son  existence. 

Le  digne  prélat  dont  il  pleurait  maintenant  la  mort  avait 
hérité,  de  Mgr.  Plessis,  de  cet  attachement  pour  Nicoletqui  est 
devenu  traditionnel  chez  les  évoques  de  Québec.  Pendfint 
vingt-cinq  ans,  il  se  dévoua  sans  rel/lche  à  la  prospérité  de 
l'établissement  sur  lequel  il  fondait  les  plus  grandes  espéran- 
ces. Mais  c'est  suitout  dans  la  construction  du  nouveau 
Séminaire  qu'il  déploya  un  zèle  et  une  énergie  incomparables. 
On  admirait,  sans  pouvoir  la  comprendre,  l'ardeurdont  il  était 
animé  et  qui  lui  faisait  faire  de  bon  cœur  les  sacrifices  les 
plus  onéreux.  Cette  ardeur,  il  savait,  en  outre,  la  communi- 
quer au  clergé  et  aux  laïques  qui  rivalisaient  de  générosité 
avec  lui  dans  cette  entreprise. 

Mgr.  Signay  conserva  to'  o  sa  vie  une  affection  particulière 
pour  la  maison  qu'il  avait  si  puissamment  contribué  à  élever. 
Aussi  était-ce  avec  une  joie  toujours  nouvelle  qu'il  la  visitait 
chaque  année.  Il  semble  que  son  cœur  ne  pouvait  s'attacher 
nulle  part  ailleurs,etque  Nicolet  était  sans  cesse  dans  sa  pensée. 
Voici  les  belles  paroles  que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  son 
oraison  funèbre  par  le  Rev.  E.  A.  Tascheraux,  V.  G.  :  .  "  Mais 
"  qu'est-il  besoin  de  paroles  pour  célébrer  les  louanges  de  cet 
"  ami  de  la  jeunesse  ?  Au  seul  nom  de  Nicolet,  il  mt 
"  semble  le  voir  trassaillir  de  joie  jusqu'au  fond  de  son  cer- 
"  cueil  ;  sou  cœur  s'anime,  sa  main  s'élève  pour  bénir  encore 
"  cette  maison  qu'il  appelait  si  justement  la  sienne.  De  même 
''  que  sa  dernière  aumône  avait  été  pour  une  pauvre  paroisse, 
"  de  même  sou  dernier  écrit  fut  pour  la  jeunesse  qui  reçoit 
••'  son  éducation  à  Nicolet.  Il  est  vrai,  l'ange  de  la  mort  ne  lui 
"  a  pas  permis  d'achever  sa  lettre,  mais  s'il  eut  fallu  attendre 
"  la  fin  de  ses  bonnes  œuvres,  ce  digne  pasteur  eut  été  im- 
"  mortel. 

"  Eu  voyant  ce  vaste  et  superbe  collège,  bâti  en  grande 

partie  par  ses  pieuses  libéralités,  ne  seriez-vous  pas  tentés 
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*'  de  croire  qu'il  à  été  élevé  par  une  main  royale  ?  C'est  que  la 
"  charité  est  H  reine  des  vertus  ;  elle  seule  peut  inspirer  de 
"  si  grandes  choses  et  les  exécuter,      ^e  cœur  qu'elle  remplit 
"  est  bien  ce  cœur  magnifique  dont  parle  la  Sainte  Ecriture 
"  cor  splemliduin.'' 

La  lettre  mentionnée  ci-dessus,  en  date  du  1er  octobre  1850, 
était  adressée  au  directeur,  M.  T.  Garon'.  L'écriture  en  est  d'a- 
bord ferme  et  régulière  ;  mais  les  dernières  lignes  manquent 
de  netteté.  Interrompu  au  milieu  d'une  phrase,  par  l'arrivée 
d'un  de  ses  prêtres,  le  vénérable  archevêque  causa  avec  lui 
quelques  instants,  puis  se  levant  pour  sonner,  il  retomba  frap- 
pé d'une  attaque  de  paralysie  dont   il    mourut  deux  jours 

Le  Séminaire  garde,  avec  un  religieux  respect,  cette  précieu- 
se lettre  qui  rappellera  longtemps  la  libéralité  princière  d'un 
de  ses  plus  grandi^  bienfaiteurs,  et  raifection  d'un  de  ceux  qui 
l'ont  le  plus  aimé. 

V. 

1850-1866. 

Malgré  les  deux  épreuves  que  le  Séminaire  venait  (le  subir, 
ses  directeurs  ne  perdirent  pas  pour  cela  courage  :  car  il  sem- 
blait que  si  Dieu  retirait  ses  dons  d'une  main,  il  en  donnait 
dcivantage  de  l'auti-e,  en  augmentant  vers  cette  époque  le  nom- 
bre des  élèves  d'une  manière  étonnante.  Les  évoques  de  Qué- 
bec avaient  été,  pendant  un  demi-siècle,  les  véritables  soutiens 
de  l'établissement  qu'ils  avaient  eux-mêmes  créé  ;  mais  main- 
tenant que  cette  protection  allait  disparaître  par  la  formation 
du  nouveau  diocèse  des  Trois-Rivières,  la  Providence  trouva 
d'autres  ressources  pour  maintenir  une  œuvre  qu'elle  avait 
toujours  protégée  depuis  sa  fondation.  Et  s'il  fallait  des  chif- 
fres pour  convaincre  le  lecteur  de  cette  vérité,  qu'il  lise  avec 
attention  les  détails  suivants  qui  parlent  d'eux-mêmes. 
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Nombre  des  élèves  en  1850 117 

"  "     en  1855 3C9 

Accroissement  en  cinq  ans 192 

Après  le  départ  de  M.  Ferland,  on  élut  supérieur  M.  Dion, 
qui  fut  remplacé  par  M.  T.  Garon,  comme  directeur.  Trois  ans 
plus  lard,  M.  Chs.  Harper  succéda  à  M.  Dion  et  demeura  su- 
périeur jusqu'au  7  avril  1855,  époque  de  sa  mort. 

M.  Harper  rendit  d'importants  services  au  Séminaire  pen- 
dant les  trente  années  qu'il  y  fut  employé,  soit  comme  profes- 
seur, sOit  comme  procureur.  C'est  surtout  dans  cette  dernière 
fonction  qu'il  se  disiingua  par  son  dévouement  aux  intérêts 
dont  il  était  chargé.  Ayant  eu  à  traverser  des  temps  difficiles, 
qui  paraissaient  devoir  être  le  tombeau  de  la  maison  de 
Nicolet,  il  lui  fallut  lutter  avec  énergie  contre  la  fortune, 
afin  de  sauver  ce  qu'elle  menaçait  de  détruire.  Il  montra 
alors  beaucoup  de  fermeté  et  de  courage  ;  son- zèle  même  lui 
fit  adopter  un  système  d'économie  que  les  circonstances  pou- 
vaient peut-être  justifier,  mais  que  plusieurs  ont  été  tentés 
d'accuser  d'exagération. 

Lors  de  la  construction  du  nouveau  Séminaire,  M.  Harper 
eut  à  partager,  ou,  le  plus  souvent,  à  porter  seul,  le  poids  du 
jour  et  de  la  chaleur.  Outre  la  surveillance  qu'il  devait 
exercer  sur  les  différents  ouvrages  en  opération,  il  avait  encore 
à  procurer  un  grand  nombre  de  matériaux  ;  ce  qui  l'obligeait 
quelquefois  à  faire  des  voyages  longs  et  toujours  pénibles,  à 
cause  de  ses  infirmités.  Mgr.  Signay  exigeait  aussi  qu'il  lui 
rendit  compte  souvent  des  progrès  de  l'entreprise  :  en  sorte 
qu'on  peut  dire  qu'il  n'eut  pas  de  repos,  tout  le  temps  que 
dura  l'érection  de  ce  vaste  édifice. 

M.  Charles  Harper  est  le  premier  prêtre  qui  soit  mort  au 
Séminaire.  H  était  né  à  Québec  le  8  Janvier  1800,  et  entrait, 
par  conséquent,  dans  sa  cinquants-sixième  année  lorsqu'il 
mourut.    Après  avoir  terminé  ses  études  à  Nicolet,   il   y 
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devint  Professeur  de  Philosophie  et  de  Théologie,  puis  Pro- 
cureur peudant  plus'de  vingt  ans,  et  enfin  Supérieur. 

A  sa  mort,  M.  Dion  fut  de  nouveau  élu  Supérieur,  poste 
qu'il  occupa  jusqu'au  '20  Juillet  suivant,  où  l'on  nomma  à  sa 
place  M.  Ths  Caron,  qui  demeura  en  môme  temps  Directeur- 
C'était  la  première  fois,  dans  l'histoire  de  la  maison,  que  ces 
deux  fonctions  se  trouvaient  ainsi  réunies. 

Le  î)  Juin  de  cette  année,  M.  le  Supérieur  bénit  solennelle- 
ment une  statue  de  la  Ste  Vierge  qu'on  avait  placée  sur  le 
fronton  sud-ouest  du  Séminaire,  à  l'occasion  du  Triduum  de 
l'Immaculée  Conception.  Cette  statue  qui  devait  rapj)eler  aux 
élèves  futurs  le  plus  grand  événement  du  pontificat  de  Pie  IX, 
fut  donnée  i)ar  le  Rév.  L.  T.  Portier,  curé  de  Nicolet. 

L'année  suivante,  M.  Charles  Olivier  Caron,  qui  avait  suc- 
cédé à  M.  Ferland  comme  Préfet  des  études  en  1850,  passa  en 
Europe  pour  y  voir  de  près  les  grandes  institutions  de  l'ancien 
monde,  et  étudier  les  différents  systèmes  d'éducation  reçus 
dans  ces  établissements.  Ayant  visité  dans  ce  but  l'Angleterre, 
la  France  et  l'Italie,  il  revint  avec  l'intenùon  de  continuer  le 
même  système  d'études  alors  suivi  à  Nicolet,  sauf  à  y  intro 
duire  quelques  légers  changements;  et  notamment,  à  donner 
une  plus  large  part  aux  auteurs  chrétiens.  Mais  il  n'en  eut 
pas  le  loisir,  car  la  voix  de  son  évèqiie  l'appela,  en  octobre 
1857,  aux  Trois-Rivieres,  pour  y  être  à  la  fois  son  grand-vi- 
caire et  le  chapelain  des  Dames  Ursulinesde  cette  ville.  L'im- 
pulsion vigoureuse  que  ce  monsieur  a  su  donner  aux  études 
pendant  les  six  années  qu'elles  ont  été  sous  son  habile  direc- 
tion, sans  mentionner  les  nombreux  bienfaits  dont  le  Sémi- 
naire lui  est  d'ailleurs  redevable,  suffît  pour  lui  mériter  sa 
reconnaissance. 

Peu  de  temps  après  le  départ  de  M.  Caron,  on  résolut  d'in- 
troduire une  dernière  réforme  dans  l'administration  des  af- 
faires. La  corporation  interne,  formée  en  1848,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Ferland,  n'était  qu'un  pas  fait  vers  la  perfection. 


51 


On  comprenait  bien  à  cette  époque  que  ce  changement  lais- 
sait beaucoup  à  désirer,  car  il  avait  été  question  alors  d'obte- 
nir de  la  Législature  une  nouvelle  charte  amendant  celle  de 
1821  ;  mais  des  circonstances  incontrôlables  avaient  retardé 
l'exécution  de  ce  projet.  Ce  ne  fut  que  dix  ans  plus  tard  que 
le  Parlement  Provincial  fut  prié  d'accepter  la  résignation  des 
membres  de  la  corporation  légale,  pour  revêtir  des  mêmes 
droits  et  privilèges  certauis  membres  internes  du  Séminaire. 
Tout  le  monde  voyait  la  nécessité  d'une  pareille  démarche, 
qui  fut  appuyée  auprès  du  gouvernement  par  le  clergé  du 
diocèse  des  Trois-Rivières  et  quelques  représentants,  anciens 
élèves  de  Nicolet. 

La  nouvelle  corporation,  connue  sous  le  nom  de  "Corporation 
du  Séminaire  de  Nicolet,"  et  composée  de  l'évoque  des  Trois- 
Rivières,  de  son  grand-vicaire  résidant  en  cette  ville,  et  de 
cinq  membres  internes  du  Séminaire,  reçut  la  sanction  du 
gouverneur  Sir  Edmund  Walker  Head,  le  24  juillet  1858. 

Vers  ce  temps,  on  fit  terminer  plusieurs  appartements  dont 
le  besoin  se  faisait  sentir  depu;-,  longlumps  :  entre  autres,  la 
chapelle,  le  cabinet  de  physique  et  la  bibliothèque.  Le  plan 
de  la  chapelle, donné  par  Bourgeau, architecte  de  Montréal^ 
est  un  modèle  de  simplicité  cid'é'éganf'o.  C'est  Tordre  ionique 
anti(|ue  qui  y  domine,  avecsoub.isseuient  et  attiqne.  linéiques 
prèti'os  du  diocèse  ont  généreuseinepf  rontrib  é  à  décore- 
l'intérieur  du  nouveau  sanctuaire,  qui  fut  inaugui'é  lux  Ma- 
tines de  Piu^ues  1858.  Ceux  qui  ont  assisté  à  <'ette  bei.iî  (  éré- 
monie  n'ont  pas  du  sitôt  oublier  la  pompe  qn  l'a  accompa- 
gnée, et  le  rhant  du  Itcgùia  Cœli  de  ce  jour  doit  être  encore 
présent  à  leur  mémoire. 

La  bibliothèque  fut  ensuite  préparée  pour  rerovoir  les  li 
vres  déjà  nombreux  que  possédait  le  Séminairt  ,  >;i,  qui  s'élè- 
vent maintenant  à  10,000  volumes.    Quant  au  cabinet  de  phy- 
sique, il  venait  d'être  achevé  lorsque  les  travaux  de  la  cha- 
pelle commencèrent.    Il  contient  une  bonne  collection  d'ins- 


i; 


u^' 


II 


-  52 

triiments,  ainsi  que  1500  spécimens  de   minéralogie   et  de 
géologie. 

Dans  l'automne  de  1858,  M.  Charles  Dion  fut  nommé  curé 
de  St.  Prosper  où  il  résid;  jusqu'à  présent.  Ayant  eu  à  diri- 
ger le  Séminaire,  dans  le  temps  le  plus  critique  peut-être  de 
son  existence,  il  se  distingua  constamment  par  sa  prudenre 
et  sa  sagesse  ;  mais  sa  faible  santé  ne  lui  permit  pas  de  con- 
tinuer longtemps  le  sacrifice  qu'il  avait  fait  pour  l'éducation, 
en  venant  à  Nicolet  en  1848.  Après  y  avoir  passé  dix  ans, 
pendant  lesquels  il  fut  tour-à-tour  Procureur,  Directeur  et 
Supérieur,  il  retourna  à  l'exercice  du  saint  ministère,  pour 
rétablir  une  constitution  usée  au  service  de  la  jeiuiesse. 

En  1859,  M.  Louis  Richer  Laflèche,  V,  G.  fut  élu  Supérieur. 
Avec  cette  nouvelle  charge,  il  continua  d'exercer  celle  do 
Préfet  des  études  qui  lui  avait  été  conférée  au  départ  de  M.  0. 
Caron.  L'année  précédente,  M.  Laflèche  avait  érigé  une 
système  planétaire  dans  le  jardin  des  écoliers,  afin  de  leur 
inspirer  ^e  goût  de  l'astronomie.  Ce  système,  unique  dans  son 
genre  en  Canada,  et  peut-être  en  Amérique,  mérite  ici  une 
mention  spéciale. 

A  une  ex'trémité  de  l'allée  principale  repose,  sur  un  piédes- 
tal en  bois,  un  globe  de  quatre  pieds  de  diamètre,  qui  repré- 
sente le  volume  du  soleil  par  rapport  aux  planètes.  D'autres 
piédestaux  sont  Cohelonnés  de  distance  en  distance,  jusqu'à 
l'autre  extrémité,  et  supportent  des  boules  des  différente 
grosseur,  selon  les  planètes  dont  elles  tiennent  la  place. 
Quelques  unes,  comme  Jupiter,  ont  un  diamètre  de  quatre  à 
cinq  pouces,  tandis  que  quelques  autres,  comme  la  Terre,  ont 
à  peine  un  pouce  de  circonférence.  Les  satellites  sont  placées 
au  bout  de  longues  baguettes  mobiles  qui  se  réunissent  toutes 
à  un  pivot  commun,  sur  lequel  est  fixée  la  planète.  De  petites 
flèches  indiquent  le  mouvement  respectif  de  chaque  astre 
dans  le  système,  et  sur  les  quatre  côtés  des  piédestaux,  sont 
encadrées  des  cartes  d'astronomie  pour  faciliter  l'étnde  de 
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cette  science.  S'il  eût  été  possible  de  proportionner  la  distance 
au  volume,  l'espace  entre  le  soleil  et  Neptune  aurait  été  de 
soixante  et  quinze  arpents  :  mais  comme  la  chose  n'était  pas  pra- 
ticable dans  le  cas  présent,  la  distance  a  été  réduite  7ingt-cinq 
fois  plus  que  le  volume,  ce  qui  donne  à  peu  près  trois  arpents 
à  la  longueur  totale.  L'idée  et  les  proportions  de  ce  syst«ime 
planétaire  sont  non  seulement  dues  à  M.  Lallèehe,  mais  le  tout 
est  encore  iouvrage  de  ses  mains. 

Le  14  août  1800,  mourut,  à  l'Age  de  28  ans,  M.  Philippe 
Gélin.'is,  prêtre  du  Séminaire.  Sa  mort  fut  une  grande  perte 
pour  l'institution  à  laquelle  il  appartenait  ;  car  ses  talents 
transcendants  et  son  jugement  profond  devaient  en  faire  un 
homme  éminent.  ■  Chargé  depuis  trois  ans  de  l'enseignement 
de  la  philosophie  intellectuelle,  il  avait  montré  pour  cette 
science  une  aptitude  vraiment  extraordinaire.  Déjà  il  possé- 
dait à  fond,  pour  ainsi  dire,  les  philosophes  anciens  et  mo- 
dernes, surtout  les  philosophes  chrétiens,  qu'il  étudiait  avec 
une  ardenr  qui  tenait  de  l'enthousiasme.  Sou  génie  précoce 
se  jouait  des  difficultés  que  présentent  ordinairement  les  œu- 
vres de  ces  grands  maîtres,  et  chaque  jour  était  pour  lui  un 
nouveau  progrès  vers  les  hautes  régions  de  la  pensée,  où  il 
aimait  à  s'élever  avec  Balmès,  Boasuet  et  St.  Thomas. 

Avant  do  professer  la  philosophie  à  Nicolet,  M.  Gélinas 
avait  été  secrétaire  de  l'évèqne  deè  Trois-Rivières  pendant 
trois  ans.  C'est  après  cette  époque  qu'il  résolut  d'embrasser  la 
carrière  de  professeur  pour  laquelle  il  semblait  né.  Doué  des 
plus  heureuses  qualités  de  l'esprit  et  du  cu3ur,  il  était  sincè- 
rement estimé  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  Mais  ceux- 
Icà  seuls  qui  ont  vécu  avec  lui,  ont  pu  justement  apprécier  la 
noblesse  de  sentiment,  l'amitié  constante  et  l'aimable  piété  de 
cet  homme  trop  tôt  enlevé  à  leur  affection. 

Un  an  après  la  mort  de  M.  Gélinas,  le  Séminaire  fut  cruel- 
lement éprouvé  par  le  départ  de  M.  Laflèche,  que  Mgr.  Cooke 
et  le  vœu  général  du  clergé  du  diocèse  venaient  d'appeler  à 
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l'évèché,  pour  administrer  les  jffaires  de  la  Cathédrale.  Après 
une  absence  de  rlonze  années,  passées  au  milieu  des  sauvages 
du  Nord-Ouest,  M.  Laflèche  était  revenu  en  185(),  avec  le  des- 
sein de  se  reposer  des  fatigues  de  ses  missions  lointaines,  dans 
la  maison  où  il  avait  autrefois  puisé  son  éducation.  Mais  le 
plaisir  qu'il  aurait  éprouvé  à  travailler,  le  reste  de  sa  vie,  à 
l'avancement'dela  jeunesse  studieuse,  lui  fut  refusé  :  la  gloire 
de  Dieu  et  de  son  Eglise  lui  demandait  de  nouveaux  sacrifices, 
non  moins  pénibles  que  ceux  qu'il  s'était  jadis  imposé?  comme 
missionnaire  de  la  Rivière  Rouge.  Cmq  ans  s'étaient  à  peine 
écoulés  depuis  son  retour,  que  l'obéissance  à  ses  Supérieurs  le 
força  à  dire  encore  une  fois  adieu  au  Séminaire  de  Nicolet. 
Pendant  cette  courte  période,  il  avait  été  successivement  pro- 
fesseur de  Mathématiques  et  de  Philosophie  intellectuelle, 
jmis  Préfet  des  études,  place  qu'il  occupait  encore  à  son  dé- 
part. ,.-,  ::'.-i ',,■=.■;.  :7oi.:  ■   .  '       iwi,.--,!c  '    Un, -V  A  ,>.:■...  ^ 

Tl  est  inutile  d'énumérer  ici  les  services  signalés  qu'il  à 
rendus  à  l'institution  qui  s'honore  de  Tavbir  eu  pour  Supé- 
rieur. Ces  détails  paraîtraient  oiseux,  surtout  dans  un  temps 
où  ses  écrits  sont  dans  toutes  les  mains  et  sou  nom  dans  toutes 
les  bouches.  Qu'il  suffise  de  dire  que  son  cœur  était  rempli 
d'amour  pour  les  jeunes  gens  confiés  à  ses  soins,  et  que  tous 
ses  talents  leur  étaient  dévoués. 

M.  Ths.  Carou  fut  de  nouveau  élu  Supérieur  en  Septembre 
IHOI.  Le  1er  Juin  suivant,  eut  lieu  la  bénédiction  solennelle 
d'une  statne  de  la  Ste.  Vierge  et  d'une  autre  de  St.  Joseph 
qu'un  ancien  élève,  le  Révérend  E.  Qnertier,  avait  fait  placer 
dans  le  jardin  des  écoliers.  Le  sermon  de  circonstance  fut 
prêché  par  M.  Laflèche,  en  présence  de  Sa  Grandeur  l'évêque 
des  Trois-Rivières  et  de  toute  la  communauté. 

Les  événements  qui  se  sont  passés  dans  les  quatre  dernières 
années  ne  sont  pas  assez  importants  pour  mériter  une  mention 
spéciale  dans  cette  courte  histoire.  Il  faut  en  excepter  néan* 
moins  l'affiliation  de  Nicolet  à  l'Université-Lavai,  qui  date  du 
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12  Mai  1863,  et  la  mort  de  IM.  Désaulniers,  le  3  Mars  1865. 
Tout  le  monde  sera  frappé  des  épreuves  extraordinaires  que 
,  la  maison  de  Nicolet  eut  à  suhir  depuis  quinze  ans.  Il  est 
vrai,  comme  il  a  déjà  été  remarqi^é,  que  les  élèves  augmen- 
taient considérablement  en  nombre,  de  manière  à  assurer  son 
indépendance  ;  mais  les  hommes  dont  elle  avait  à  déplorer  la 
perte,  dans  le  même  temps,  n'en  étaient  pas  moins  sa  force  et 
sa  gloire.  MM,  Ferland,  Dion,  Harper,  0.  Caron,  Lallèche, 
Gélinas  et  Désaulniers,  étaient  tous  i)artis  depuis  I  S,").*),  Quel- 
([ues  uns  avaient  été  enlevés  par  la  mort  ;  d'autres  durent 
obéir  à  la  voix  de  leurs  supérieurs  ;  d'autres  enfin  s'éloignèrent 
pour  cause  de  santé.  Et  quand  on  songe  qu'un  seul  d'entre 
eux  eut  laissé,  dans  les  circonstances  ordinaires,  un  vide 
difficile  à  remplir,  on  s'étonne  que  le  Séminaire  ait  pu  survivre 

à  leur  perte.         ^i  s   ^'^fvj   ;;,,  .j;.;^?;  -,;■  M':    ï; 

Celui  qui  ferme  cette  longue  procession  de  deuil,  mérite, 
peut-être  plus  qu'aucun  autre,  la  reconnaissance  de  l'institution 
qui  a  eu  l'honneur  de  le  posséder  pendant  près  d'un  demi- 
siècle  ;  car  ses  travaux  son  abnégation  et  son  dévouement 
n'ont  pas  été  surpassés  par  reux  qu'elle  regarde  comme  ses 
bienfaiteurs. 

M.  François  Lesieur  Désaulniers  est  né  à  Yamachiche,  le  5 
avril  1807.  A  l'âge  de  douze  ans,  il  fut  envoyé  à  Nicolet  por" 
y  faire  ses  études  qu'il  termina  avec  un  grand  succès,  en  1827. 
Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  on  lui  confia  bientôt  la 
classe  de  rhétorique,  puis  celle  de  philosophie,  jusqu'à  son 
départ  pour  l'Université  de  Georgetown,  en  1833.  Jj'année  sui 
vante,  il  revint  avec  le  degré  de  Maître  ès-Arts,  et  continua  à 
professer  la  philosophie  jusqu'en  1802.  Résignant  alors  sa 
charge  de  professeur,  il  put  jouir  désormais  d'un  repos  né 
cessaire  à  sa  santé,  en  même  temps  que  mérité  par  trente  cinq 
années  de  travail  et  d'étude.  Ce  repos  ne  fut  pas  toutefois  sans 
profit  pour  h  séminaire,  car  M.  Désaulniers  entreprit  de  réu- 
nir les  noms  de  tous  les  élèves  de  cette  institution,  avec  le 
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lieu  de  leur  naissance  ou  résidence,  l'époque  de  leur  entrée 
et  sortie,  ainsi  que  leur  état  ou  profession.  Cette  liste,  très- 
difficile  à  compléter,  surtout  pour  les  premières  années,  est 
un  document  précieux  dont  le  comité  de  la  fête  du  24  mai 
s'est  servi  avec  avantage  II  se  proposait  aussi  d'écrire  une 
histoire  de  la  maison,  lorsqu'il  aurait  terminé  la  liste  des  élè- 
ves, mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  môme  de  recueillir  les 
renseignements  qui  pouvaient  servir  à  cet  ouvrage. 

M.  Desaulniers  doit  être  considéré  comme  un  insigne  bien- 
faiteur du  Séminaire  qu'il  a  illustré  par  sa  science  et  rendu 
prospère  par  son  dévouement.  Peu  d'hommes,  en  effet,  parmi 
ceux  qui  ont  joué  un  rôle  important  dans  l'histoire  que  le 
lecteur  vient  de  parcourir,  se  sont  sacrifiés  avec  autant  de 
zèle  pour  la  sainte  cause  de  l'éducation.  Afin  de  bien  com- 
prendre la  grandeui'  de  son  sacrifice,  il  faut  se  reporter  aux 
temi)s  critiques  qu'il  rencontra  au  début  de  sa  carrière.  Lors- 
que l'avenir  paraissait  sombre  et  menaçant,  que  tous  prédi- 
saient la  ruine  prochaine  de  l'établissement  de  Nicolet,  il  eut 
le  courage  d'embrasser  sa  destinée,  bien  décidé  à  sortir  victo- 
rieux de  la  lutte,  ou  à  succombef  au  poste  d'honneur.  Le  com- 
bat fut  long  ;  la  victoire,  longtemps  indécise.  Enfin  le  calme 
revint  avec  la  prospérité,  et  M.  Desaulniers  put  voir,  avant  de 
mourir,  que  ses  généreux  efforts  avaient  été  couronnés  de 
succès. 

La  difficulté  des  temps  n'est  pas  la  seule  qu'il  ait  eu  à 
surmonter,  car  les  obstacles  qu'il  rencontra  comme  professeur 
ne  furent  ni  moins  grands,  ni  moins  durables.  Il  est  même 
étonnant  ({u'il  ait  supporté  d'une  manière  aussi  constante,  les 
nombreuses  fatigues  de  sa  position.  Obligé  d'enseigner, 
pendant  plus  de  trente  ans,  les  différentes  branches  de  la 
Philosophie,  il  remplissait,  en  outre,  la  charge  de  Directeur 
et  de  Procureur,  en  l'absence  de  ces  derniers,  de  sorte  qu'il 
n'avait  point  de  repos.  De  plus,  comme  ce  n'était  pas 
alors  chose  facile  de  se  procurer  les  auteurs  nécessaires  à 
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l'enseignement  dans  les  maisons  d'éducation,  il  lui  fallait 
redoubler  d'activité,  pour  obvier  à  cet  inconvénient.  C'est 
pourquoi,  après  avoir  [lassé  la  journée  entière  dans  le  pénible 
exercice  de  ses  fonctions  multipliéc'S,il  passait  encore  une  partie 
de  la  nuit  à  préparer  les  cours  du  lendemain.  Seul,  dans  une 
chambre  étroite,  loin  du  bruit  et  de  l'applaudissement  des 
hommes,  il  consumait  ainsi  sa  vie  au  service  de  la  jeunesse 
dont  réducaLion  lui  était  chère.  De  tels  exemples  sont  si 
rares  dans  notre  siècle  d'égoïsme,  que  leurs  auteurs  doivent 
être  placé.s  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'humanité. 

La  science  de  M.  Desaulniers  ne  le  cédait  point  à  son 
dévouomeiît.  Non  seulement  elle  était  connue  de  ses  ôlèvesi 
mais  son  n^m  était  devenu  familier  h  la  classe  instruite  du 
Bas-Canada.  Quoiqu'il  eut  acquis  une  légitime  réputation 
dans  l(!s  sciences  et  les  lettres,  c'est  surtout  dans  les  malhé, 
mati(iu('s  ([u'il  excellait;  et  à  cet  égard,  on  peut  dire  qu'il 
n'avait  pas  de  supérieur  dans  ce  pays.  Le  gouvernement  de 
la  Province  lui  fit  môme  l'honneur  de  le  consulter,  comme 
mathématicien,  en  plusieurs  circonstances. 

Ses  connaissances  historicjues  étaient  aussi  très-étendues. 
Il  avait  particulièrement  approfondi  l'histoire  du  Canada, 
ainsi  que  l'origine  et  la  lignée  des  principales  familles 
canadiennes. 

Comme  professeur,  M.  Desaulniers  n'était  pas  moins  remar- 
quable. Doué  d'une  mémoire  prodigieuse  et  d'une  rare 
intelligence,  il  savait  toujours  intéresser  ses  élèves,  en  même 
temps  qu'il  leur  rendait  faciles  les  matières  les  plus  abstraites  ; 
car  son  expression  juste  et  concise  portait  avec  elle  la  lumière 
dans  l'esprit  de  ses  auditeurs  ;  et  c'est  de  lui,  à  coup  sûr,  que 
Buileau  a  pu  dire  : 

Ce  que  l'on  conçoit  bien  s'énonce  clairement. 
Et  les  mots  pour  le  dire  arrivent  aisément. 

Dans  la  conversation  ordinaire,  il  intéressait  encore  davan- 
tage ;  car,  à  part  son  langage  correct  et  élégant,  il  amusait  par 
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l'originalité  dp  ses  remarques,  la  finesse  de  ses  saillies  et  l'action 
particulière  qui  le  distinguait  dans  la  chaleur  du  discours. 
Ami  de  la  discussion  qu'il  provoquait  volontiers,  il  était  toujours 
un  jouteur  redoutable,  même  lorsqu'il  avait  à  défendre-  le  côté 
faible  de  la  question.  Le  ridicule  devenait  alors  une  arme 
terrible  entre  ses  mains  ;  et  plus  d'une  fois,  un  seul  mot  lui 
suffit  pour  désarmer  un  adversaire  déjà  sûr  de  la  victoire. 

Malgré  sa  science  et  sa  renommée,  M.  Desanlniers  était 
humble  comme  un  enfant.  Cette  humilité  dégénérait  quelquefois 
en  une  certaine  bonhomie  qui  le  faisait  chérir  encore  plus  de 
ceux  qui  vivaient  avec  lui.  Aussi  ses  nombreux  élèves  lui  de- 
meuraient-ils sincèrement  attachés.  Après  leur  sortie  du 
Séminaire,  ils  s'estimaient  heureux  d(^  rencontrer  leur  vieux 
professeur  qui,  de  son  côté,  se  montrait  extrêmement  sensible 
à  cette  marque  d'affection  de  leur  part  ;  et  sa  joie  était  grande 
quand  il  reconnaissait  en  eux  des  hommes  remarquables  par 
leurs  talents  et  leur  position  dans  la  société  :  car  c'était  la  seule 
récompense  qu'il  ambitionnait  ici-bas  pour  toute  une  vie  con- 
sacrée à  l'éducation  de  la  jeunesse. 

M.  Desaulniers  mourut  Sous-Diacre.  La  crainte  que  lui 
inspiraient  les  fonctions  du  sacerdoce  l'empôcha  toujours  de 
recevoir  l'ordre  de  la  prêtrise. 

Le  19  Juillet  1865,  M.  Moïse  George  Proulx  succéda  comme 
Directeur  à  M.  T.  Caron,  qui  fut  de  nouveau  nommé  Supérieur 
et  Professeur  de  Théologie.  Cette  année,  le  Séminaire  fit 
venir  de  Paris  une  collection  de  minéralogie  et  de  géologie, 
qui,  jointe  à  celle  que  prépare  en  ce  moment  M.  Logan,  devra 
bientôt  compléter  ce  département.  La  bibliothèque  et  le  cabi- 
net de  physique  reçurent  aussi,  vers  la  même  temps,  une 
augmentation  considérable  de  volumes  et  d'instruments. 

Avant  de  parler  de  la  célèbre  fête  du  24  Mai  qui  termine, 
pour  le  présent,  l'histoire  de  la  maison  de  Nicolet,  d'une  ma- 
nière si  glorieuse,  il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  de  s'arrêtar 
un  instant,  pour  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  principaux  évène- 
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meuts  qui  ont  marqué  son  origine  et  ses  succès.  Goniuio  beau- 
coup d'autres  établissements  de  ce  genre,  ses  commencements 
furent  bien  niodetstes.  Ayant  à  lutter  contr«ï  des  diHicultés  de 
toutes  sortes,  contre  le  manque  d'élèves,  de  secours  pécu- 
niaires, mémo  cuntre  l'opposition  que  lui  faisaient  certaines 
parties  intéressées,  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'elle  sortit  triom- 
phante de  l'épreuve.  Cependant  Dieu  semblait  bénir  ses  hum- 
bles etforts  ;  et  parmi  les  étudiants  des  dix-sept  premières  an- 
nées, il  choisit  pour  sun  Kglise  ([uatre  évoques  et  cinquante 
prêtres  :  lui  faisant  ainsi  réaliser,  dès  son  début,  les  plus  gran- 
des espérances  de  ses  fondateurs. 

La  noble  figure  de  l'évèque  Plessis  domine  toute  cette  pé- 
riode intéressante  de  son  histoire.  A  son  avèneniimt  au  siège 
épiscopal  de  Québec,  le  Séminaire  do  Nicolet  n'existait  plus  ; 
car  la  mort  inattendue  de  Mgr.  Denaut  l'avait  fait  passer  en 
des  mains  étrangères  qui  l'offraient  alors  au  plus  haut  (.mché- 
rissenr.  Non  content  de  l'acquérir  de  ses  propres  deniers,  il  le 
bâtit  presqu'entièrement  à  ses  frais  et  le  dota  de  biens-fonds 
considérables;  puis,  par  son  influence,  il  lui  obtint  une  exis- 
tence légale.  Aussi  est-ce  avec  raison  qu'on  lui  a  donné  le  ti- 
tre de  fondateur  de  Nicolet,  titre  que  personne  plus  que  lui 
n'a  tant  fait  pour  mériter. 

A  sa  mort,  il  laissa  le  Séminaire  dans  un  état  tellement 
prospère,  qu'il  avait  lui-même  songé  à  construire  un  édifice 
plus  vaste  pour  le  nombre  toujours  croissant  des  élèves.  Mais 
cette  œuvre  importante  était  réservée  à  ses  dignes  successeurs, 
Nosseigneurs  Panet  et  Signay,  dont  les  noms  seront  à  jamais 
intimement  liés  à  l'histoire  de  la  nouvelle  construction.  Grâce 
à  leur  munificence,  les  dettes  contractées  dans  cette  entreprise 
ne  pesèrent  pas  trop  lourdement  sur  la  Corporation  d'alors,  qui 
avait  peine,  d'ailleurs,  à  faire  face  aux  dépenses  ordinaires  ; 
car  les  oColiers,  contre  toute  attente,  commencèrent  à  diminuer 
en  nombre,  dans  le  temps  même  où  l'on  faisait  des  efforts 
inouïs  pour  leur  préparer  un  logement  spacieux  et  commode. 
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Mais  co  n'était  laque  l'avant-courour  de  plus  grandes  épreuves. 

La  mort  de  M.  Raimbault  et  le  départ  de  M.  Léprohon,  en 
1841,  jetèrent  l'alarme  dans  l'esprit  des  amià  de  Nicolet  ;  et  si 
l'on  joint  à  cela  la  désertion  continuelle  que  l'on  remarquai' 
dans  les  rangs  des  élèvt's,  on  aura  une  idée  de  la  situation. 
Tout  le  monde  s'attendait  ;ï  l.i  ruine  prochaine  du  Séminaire 
qui  ne  dut  son  salut  qu';m  dévouement  de  ses  directeurs  et  à 
la  générosité  de  l'éveque  de  Québec. 

Pour  comble  de  malheur,  M.  Feiland,  alors  Supérieur,  fut 
appelé  à  l'archévéché,  vers  cette  époque,  et  M<j:r.  Signay  mou- 
rut peu  de  temps  après,  laissant  sa  maison  de  prédilection  dans 
la  position  la  plus  critique.  Heureusement,  la  Providence  y 
pourvut  bientôt.  Le  nombre  des  étudiants  augmenta  tout-à- 
coup  d'une  manière  surprenante  ;  les  sombres  nuages  se 
dissipèrent  pour  faire  place  à  un  ciel  plus  serein,  tandis  q\ie 
la  confiance  faisait  oublier  partout  les  jours  mauvais  qui 
venaient  de  finir. 

Mais  à  mesure  que  l'espérance  naissait  dans  les  cœurs,  on 
voyait  tour-à-tour  disparaître  des  Supérieurs  vénérés  et  aimés, 
qui  étaient  devés  par  la  mort  ou  par  des  nécessités  encore 
plus  cruelles.  Il  semblait  qu'une  institution  née  dans  l'indi- 
gence, et  dont  le  berceau  avait  été  ballotté  par  le  vent  de 
l'adversité,  ne  devait  vivre  qu'au  milieu  des  épreuves  ;  et  pour 
quiconque  connaît  son  histoire,  il  est  impossible  de  ne  pas 
remarquer  que  ces  épreuves,  loin  de  diminuer  son  influence 
ou  son  prestige,  n'ont  fait  que  prouver  sa  force  et  stimuler  son 
énergie  dans  l'accomplissement  de  sa  mission  providentielle. 

Cette  mission,  on  peut  le  dire  avec  vérité,  a  été  noblement 
accomplie  jusqu'à  ce  jour.  Après  soixante  ans  d'existence,  elle 
compte  sur  ses  registres  deux  mille  deux  cents  élèves,  parmi 
lesquels  on  remarque  quatre  évoques,  onze  vicaires-généraux, 
cinq  juges,  vingt-deux  membres  du  parlement,  deux'  cent  cin- 
quante prêtres,  environt  cent  avocats,  autant  de  médecins  et 
de  notaires,  à  peu  près  mille  cultivateurs,  des  militaires  et  des 
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commer^j.ints  ou  bon  nombre.  Et  à  l'heure  qu'il  t»st,  à  quoique 
degré  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  et  civile  que  le  Nicolé- 
Uiin  élève  ses  regards,  il  y  salue  avec  orgueil  des  enfants  de 
son  Aima  Mater^  (jui  brillent  par  leurs  vertus  sacerdotales  et  ci- 
viques. 

Mais  à  part  les  vertus  ordinaires  du  prêtre  et  du  citoyen, 
ils  se  distinguent  encore  par  le  lien  d'affection  qui  lori  unit  en- 
tre eux  comme  des  frères,  en  les  rattachant  à  la  maison  où  ils 
ont  puisé  leur  première  éducation.  Ce  sentiment  d'union  et  de 
reconnaissance  s'est  manifesté  en  plusieurs  circonstances  dans 
l'histoire  du  Séminaire,  mais  jamais  il  ne  s'est  produit  avec  au- 
tant de  solennité  et  d'enthousiasme  que  dans  l'incomparable 
démonstration  du  24  mai  I8G6,  dont  les  détails  suivent. 


VI. 


La  Fête  du  94  mai  1866.  n 

La  journée  du  24  mai  1866  sera  célèbre  dans  les  annales 
du  Séminaire  de  Nicolet.  Tous  les  anciens  élèves  de  cette 
maison  qui,  ce  jour-là,  ont  eu  le  bonheur  d'être  présent  à  la 
magnifique  démonstration  que  nous  allons  essayer  de  raconter, 
n'en  perdront  pas  de  longtemps  le  souvenir. 

L'attachement  des  élèves  de  toutes  les  institutions  d'éduca- 
tion canadiennes  pour  leur  Aima  Matei\  est  remarquable. 
Môme  après  avoir  passé  de  longues  années  dans  le  monde,  ils 
se  rappellent  encore  avec  le  plus  doux  plaisir,  les  années 
écoulées  sous  ce  toit  béni,  au  milieu  de  confrères  amis,  sous  la 
direction  d'hommes  savants  et  dévoués,  puisant  avec  les  prin- 
cipes de  la  science,  la  pratique  de  la  morale,  l'amour  de  la  reli- 
gion et  de  leur  pays.  L'éducation  en  Canada  est  douée  d'une 
organisation  toute  particulière,  et  repose  sur  des  bases  que 
l'on  chercherait  en  vain  dans  beaucoup  d'autres  pays.    Fondée 


(*)  D'après  le  compte-rendu  de  La.  Minbbve  du  26  Mai. 
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parlat*harité,olle  se  soutient  encore  par  l'esprit  de  générosité 
et  de  sacrifice  dont  le  clergé  est  animé  à  nn  si  haut  degré.  De  là 
'  viennent  sans  doute  sa  puissance  et  sa  fécondité.  L'éducation  a 
tout  le  prestige  de  la  gratuité.  Son  origine  est  due  à  des  causas 
d'un  ordre  supérieur,  à  la  charité,  à  la  religion  et  au  patriotis- 
■  me;  aussi  ses  j'ésnltats  sont  plus  dignes  et  plus  étendus.  L'élève 
comprend  qu'il  est  sous  la  direction  non  seulement  de  profes- 
seurs, mais  de  seconds  pèr'^s,  et  que  ceux-(;i  non  seulement 
ont  pour  mission  de  lui  enseigner  les  principes  de  la  science, 
mais  encore  qu'ils  répondent  de  toute  sa  personne  et  de  son 
avenir,  devant  la  société  et  devant  la  religion. 

Les  sacrifices  innombrables  dont  nos  séminaires  et  nos  collè- 
ges S(^nt  le  fruit,  font  un  devoir  à  ceux  qui  en  ont  aujourd'hui  la 
direction,  de  marcher  dans  les  mêmes  voies  ;  et  cet  espri!,  de  dé- 
vouement, dont  l'élève  est  chaque  jour  témoin,  de  la  part  de 
ses  supérieurs,  est  pour  lui  un  garant  (juc  les  mêmes  traditions 
continuent  à  se  perpétuer  sur  ce  lliéAlr{\  déjà  si  fécond  en  gé- 
nérosité. 

L'éducation  du  collég«»  n'est  pas  seulement  un  apprentissage 
de  la  vie  intellectuelle,  mais  la  base  de  la  vie  morale.  C'est  là 
que  surgissent  des  sentiments  jiuissants  qui  devront  influer  sur 

toute  l'existence.  L'amitié,  ce  sentiment  sacré,  prend  naissance 
au  collège  ;  et  les  amitiés  de  collège,  qui  en  dira  jamais  tout  le 
charme  ei  l'attrait  !  Formées  à  l'aurore  de  la  vie,  au  moment 
où  le  cœur  aime  à  s'épancher,  lorsoue  les  projets,  les  aspira- 
tions commencent  à  se  dessiner,  elles  ont  eu  pour  lien  la  commu- 
nauté de  position,  de  travail,  de  soumission,  d'amusements,  de 
joies  et  de  bonheurs.  Ces  liaisons  créées  lorscjue  l'Ame  est  en- 
core susceptible  de  recevoir  toutes  les  empreintes,  laissent  dans 
le  souvenir  des  traces  qui  ne  s'effacent  plus.  C'est  la  confrater- 
nité de  collège  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  fraternité  du  sang. 

Les  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet  ont  particulièrement  donné 
des  preuves  de  leur  amour  pour  cette  maison.  La  règle  y  a  tou- 
jours été  si  douce,  les  directeurs  si  bons  et  si  aimés  1    Le  Se- 
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minaire  lui-mome  a  été  exposé  à  tant  de  vicissitudes  !  Il  a  eu  à 
surmonter  de  si  nombreux  et  de  si  difficiles  obstacles  !  C'est 
bien  là  que  la  charité  a  écrit  son  histoire  en  lettres  de  pierre 
et  en  célébrités  de  tous  genres.  On  ne  peut  rencontrer  un  seul 
nicolétain  qui  ne  parle  avec  enthousiasme  de  sa  vie  de  collège^ 
et  dans  le  cœur  de  tous  le  souvenir  s'en  conserve  avec  un  culte 
que  le  temps  ne  fait  que  grandir. 

»  C'est  toujours  une  très-grande  j'oie  pour  ceux  qui  ont  puisé 
leur  éducation  dans  cette  institution  chérie,  d'y  reporter  leur» 

^  pas  d(^  temps  en  temps  ;  ils  éprouvent  le  besoin  de  revoir  se? 
joyeux  ombrages,  sa  grandiose  construction,  symbole  de  la 
force  des  princiijes  qui  y  sont  inculqués,  et  surtout  sa  sainte 
chapolh^,  si  pieuse  et  si  recueillie. 

Mais  pour  le  visiteur  qui,  seul,  veut  se  procurer  cette  pure 
jouissance  de  revoir  des  lieux  qu'il  aime  tant,  il  y  a  un  grand 
vide  à  remplir.  Les  édifices  sont  bien  là,  dans  toute  leur  ma- 
jestueuse grandeur,  les  bocages  se  sont  encore  embellis  par  le 
temjps.  Mais  les  jours  d'autrefois,  les  joyeux  condisciples  de  la 
jeunesse,  comment  les  retrouver  ?  Et  quel  plaisir  pourtant  de 
revoir  ces  amis  si  chers  et  si  fidèles,  dans  les  mêmes  endroits 
qui  furent  témoins  de  si  heureux  temps  !  Ne  serait-il  pas 
possible  d'évoquer,  ne  fut-ce  que  pour  une  journée,  pour  quel- 
ques heures,  le  passé  avec  tous  ses  charmes  et  ses  souvenirs  ? 
Pourquoi  tous  les  anciens  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet  ne 
s'y  rendraient-ils  pas  ensemble,  pour  y  recomposer  un  tableau 
du  passé,  pour  créer,  s'il  était  possible,  l'illusion  des  jours  de  la 
jeunesse,  avec  ses  joies  encore  embellies  par  le  souvenir  ? 

Tel  était  le  projet  annoncé  solennellement  par  l'hon.juge 
Loranger,  à  la  distribution  des  prix  du  Séminaire  de  Nicolet, 
en  1865.  De  suite  l'idée  avait  été  acceptée  avec  un  enthou- 
siasme général.  Rien  n'empêchait  de  la  mettre  à  exécution, 
et  tous  les  intéressés  favorisèrent  à  l'envi  un  projet  qui  s'ac- 
cordait si  bien  avec  leurs  sentiments. 

Dans  le  cours  de  l'hiver,  un  comité  fut  organisé  à  Montréal, 
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sous  la  présidence  de  l'honorable  juge  Loranger,  et  des  circu- 
laires furent  adressées  à  tons  les  élèves  du  Séminaire  de  Ni- 
colet  dont  on  put  connaître  le  nom  et  la  résidence.  Les  ré- 
ponses affluèrent  :  toutes  pleines  de  remerciement  et  d'encou- 
ragement. Qui  aurait  consenti  à  ne  pas  répondre  à  un  sem- 
blable appel  ? 

Les  secrétaires  du  comité,  M.  R.  Bellemare  et  M.  S.  Rivard, 
firent  preuve  d'une  activité  extraordinaire,  et  dépinyèreîit  un 
zèle  qui  n'a  eu  d'égal  (jue  le  succès  de  la  démonstration  à  la- 
quelle ils  prirent  une  part  aussi  grande.  M.  llivard,  déplus, 
est  l'un  des  premiers  élèves  de  Nicoletqui  dunnèrcMit  l'idéede 
cette  fête  aussi  nouvelle  dans  sa  grandeur  (iiréclatant*^  dans;  sa 
Signification. 

Le  24  Mai  avait  été  fixé  comme  le  jour  le  plus  favorable. 
Les  visiteurs  devaient  se  réunir  à  Trois-Rivières,  nien-redi  snir, 
et  se  rendre  de  là,  jeudi  matin,  au  but  de  l.nr  voyage,  d'est 
ce  qui  eut  lieu. 

'  Le  jeudi  matin,  la  Mouche-à-Feu  et  le  Caslor^  ayant  à  leur 
bord  environ  quatre  cents  passagers,  laissaicjnt  Trois-Rivières, 
pour  se  rendre  à  Nicolet  vers  dix  heures.  La  musique  du  Col- 
lège, dirigée  avec  beaucoup  de  talent  et  de  succès  par  M.  de 
Chatillon,  att  iidait  sur  le  quai.  Le  débarquement  se  fit  le  plus 
joyeusement  lu  monde,  et  la  procession  se  forma  pour  se  diri- 
ger vers  le  Séminaire,  eu  passant  par  cette  magnifique  avenue 
que  ne  manquent  jamais  de  remanjuer  tous  ceux  qui  visitent 
cette  localité. 

Parmi  les  visiteurs,  on  remarquait  Leurs  Grandeurs  les  évo- 
ques des  Trois-Rivières,  de  Montréal  et  do  Tloa,  les  Révds.  MM 
I/,aèche,  0.  Garon,  Cazeau  et  Desaulniers,  Vicaires-Généraux; 
l.'s  Honorables  MM.  h)  Juge  Mondolet,  le  Juge  Loranger,  Chau. 
veau,  Dorion,  Bureau,  Proulx,  et  Olivier  ;  MM.  Gaudet,  de  Ni- 
verville  elBellerose,  Députés  au  Parlement  ;  Sévère  Dumoulin, 
Maire  de  Trois-Rivières,  Valère  Gnillet,  Dr.  Beaubien,  et  un 
grand  nombre  de  citoyens  manquants  dans  toutes  les  prof(!s 
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sions.    Le  nombre  des  visiteurs  selcv.it  à 'près   de  sept  cents 
Des  lettres  d  excuses  avaient  été  envoyées  par  l'Hon  M  Cha 
pais,  Muiistre  des  Travaux  Publics,  l'Hon.  M.  le  Jn^e  Drnm" 
mond  l'Hon.  M.  le  Juge  Polette,  M.  Eii.nne  Parent,  M.  le  Dr 
unes        "' '^'^"'''"''  ''"^'"'-     Nous  en  n.produisons  quelques- 
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St.  Denis  (en  bas),  !)  Mai  1866. 

R.  Bellemare,  Ecr.  |  :  m,  ?  ï  ;  ^^ 

Sec.  Goni.  Dém.  de  Nicolet.  J  -  v'         ^ 

Monsieur,  .     -'■  :'""'"i^'.\" '.'''■'' ^  •-•■■■■'-'■'-■■:-■.. ^fe 

Je  crains  b<;auconp  d'être  empêché  de  me  rendre  à  Nicolet 
le  24,  pour  prendre  part  à  la  grande  fête  qui  s'y  célébrera.        ' 

Il  me  serait  pourtant  bien  doux  de  revoir,  dans  de  si  agré 
ables  circonstances,  l'heureux  séjour  ou  j'ai  passé  les  belles  et 
trop  rapides  années  dont  le  souvenir  est  resté  si  vivant  dans 
ma  mémoire. 

Je  m'associe  de  tout  cœur  à  l'heureuse  idée  des  initiateurs 
de  cette  belle  et  pieuse  manifestation  à  laquelle,  soyez-en  sûr 
je  serai  présent  en  esprit. 

J'espère  qu'il  n'est  pas  trop  tard  pour  l'envoi  de  ma  modique 
contribution. 

•  Je  suis.  Monsieur, 

avec  beaucoup  d'estime, 
Votre  très-humble  serviteur,  ^ 

J.  G.  Ghapais.    ' 
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!,,        Trois-Rivières,  22  Mai  1866. 


A  R.  Bei.lemare  et  S.  Rivard,  Ecr., 
Sec.  Com.  Dém.  de  Micolet. 
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Messieurs,  '    -.--:_   '^v  ■, ■  -  .    -:-  -  -    -        •  .-  ■-■ 

Je  vous  prie  d'agréer  vous-mêmes  et  de  faire  agréer  par  votre 
comité,  mes  sincères  remerciments  pour  l'honvieur  que  vous 
avez  bien  voulu  me  faire,  de  m'inviter  à  la  réunion  qui  doit 
avoir  lieu  le  24  du  courant  au  collège  de  Nicolet. 

C'aurait  été  pour  moi  un  plaisir  bien  grand  que  celui  de  me 
rencontrer,  en  ce  beau  jour,  avec  les  anciens  élèves  d'une  mai- 
son qui  a  tant  de  titres  au  respect  et  à  la  recounaissance  du  pays» 
et  même  de  plusieurs  étrangers.  Malheureusement  pour  moi, 
quelques  afFiiires  qui  ne  peuvent  souffrir  la  moindre  retard  me 
privent  de  ce  bonheur.  Qu'il  me  soit  "permis  de  souhaiter 
toute  la  joie  possible  aux  dignes  messieurs  (jui  sont  à  la  tête  de 
cette  intéressanl  :•  institution,  et  aux  anciens  élèves  qui  ont  eu 
l'arantage  dy  recevoir  leur  éducation. 

i  J'ai  l'honneur  d'être, 

.  '  Messieurs, 

Votre  très-humble  serviteur, 

A.  POLBTTE. 


Il'' 


Au.   in<>orAtn.lre  cle    1m  réunion 

tiers   Anciens  lEileveai  dvi  !S«-  r^-,''-   •'-'        -'':''-,'l   ''i-.  • 

nkinalx'e    de   Wleolet. 
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MONSIEUR, 

Privé,  [tour  raisons  majeures,  du  plaisir  d'assister  eu  per- 
sonne à  l'intéressante  réunion  des  anciens  élèves  du  Séminaire 
de  Nicolet,  je  me  fais  un  devoii'  d'assurer  à  ceux  qui  vont  en 
jouir,  que  je  m'associe  à  eux  de  cœur  et  d'esprit.  Oui,  comme 
eux  je  me  rappellerai  en  ce  jour  les  heureuses  années  passées 
dans  cette  chère  maison,  où  se  sont  posés  pour  nous  tous  les 


premiers  fondements  des  diverses  carrières  auxquelles  la 
Providence  nous  a  appelés.  Avec  eux  j'aurai  présents  à  la 
mémoire  ces  condisciples  avec  lesquels  j'ai  passé  ces  belles 
années,  et  dont,  hélas  !  un  si  grand  nombre  déjà  ne  pourront 
s'unir  d'esprit  à  nous  que  du  séjour  de  l'immortalité. 

Je  vous  prie  de  présenter  mes  plus  sincères  félicitations  à 
ceux  qui  ont  eu  la  première  idée  de  cette  vraie  fête  de  famille, 
et  mes  plus  vifs  remerciments  à  ceux  qui  ont  si  heureusement 
travaillé  à  la  réaliser.  Ils  ont  droit  à  notre  reconnaissance, 
aussi  bien  qu'à  cette  studieuse  jeunesse  qui  occupe  aujour- 
d'hui les  bancs  où  nous  asseyions  autrefois.  Votre  présence 
ne  manquera  pas  d'entlammer  son  courage  dans  la  poursuite 
de  ses  études,  et  vous  n'oublierez  pas,  j'en  suis  sûr,  de  lui 
dire  qu'elle  sème  aujourd'hui  pour  l'avenir,  et  que  ses  succès 
seront  d'autant  plus  faciles  et  plus  grands  dans  le  monde, 
qu'elle  s'y  présentera  avec  un  plus  riche  bagage  de  connais- 
sances vraies  et  solides,  k  flairées  et  soutenues  par  les  princi- 
pes de  religion  et  de  morale  qu'on  lui  aura  inculqués.  Avec 
cela  Nicolet  pourra  toujours  se  gloi'ifier  de  fournir  son  ample 
contingent  de  défenseurs  de  nos  Institutions,  notre  Langue 
et  nos  Lois. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  consiiération  distin- 
guée. '''    ^  '  '  ' 

E.  Parent, 

Ottawa,  21  Mai  1866.  Nicolétain. 
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MEBBtBlTRS  LES  SECRETAIRES  OV 
OOBUTE  DES  ANOIETiS  ELEVES  W 
SEMINAIRE  DE   NICOLET. 


Messieurs, 

Quand  j'ai  eu  Thonneur  de  recevoir  votre  première  circu- 
laire, en  février  dernier,  je  me  proposais  de  me  rendre  à  votre 
gracieuse  invitation,  parce  qu'alors  j'avais  l'espoir  d'y  rencon- 


m 

trer  mes  quelques  rares  condisciples  i\\w  la  mort  u'avail  poiu 
encore  frappés.    Mais  Dieu  en  a  disposé  autrement,  et  l'hiver 
dernier  a  vu  mourir  M.  le  Grand-Vioiire  Manseau,  et  M.  G  lis. 
Pierre  Huot,  notaire  à  la  liaie  St.  Paul,  les  deux  seuls  amis 
d'études  qui  me  restaient  des  douze  que  nous  étions  en  1810.  . 
Et    do    la    classe   suivaute   qui   nous    joignit    en    1811,    M.; 
le  curé  de  St.  Pie  est  le  seul  survivant.     Tous  les  directeurs 
et  les  régents  de  mes  années  de  collège  sont  disparus.     Voilà    , 
ce  qui  prouve  que  je  suis  devenu  vieux,  C[uoique  le  plus  jeune  * 
de  tous  mes  condisciples  ;  et  d'ailleurs  les  infirmités  m'en 
avertissent,  et  me  font  pressentir  que  bientôt  la  tombe   va 
s'ouvrir  pour  m'ensevelir  à  jamais 

Mais  pounjuoi  la  mort  m'a-t  elle  é[targiié  insqn'à  présent, 
pour  frapper  avec  rigueur  tant  d'hommes  éminents,  souvent 
l»lus  jeunes  que  moi,  et  dans  tous  les  cas  plus  utiles  à  la 
société  que  votre  humble  serviteur  ?  0  jugenicnls  do  Dieu, 
que  vous  êtes  impénétrables  !  Frappé  de  ci's  graves  réflexions 
qui  me  suivent  partout,  je  crains  de  n'apporter  à  votre  intéres- 
sante réunion  que  l'expression  d'un  deuil  peu  convenable  à 
cette  grande  solennité.  \  -      < 

Oui,  messieurs,  j'aurais  bien  aimé  à  me  joindre  personnel- 
lement au  témoignage  de  reconnaissance  et  d'afTeclion  que 
les  anciens  élèves  du  Collège  de  Nicolet,  et  moi  en  particu- 
lier, devons  à  cette  bienfaisante  institution.  Qu'elle  vive 
des  siècles  dans  la  prospérité  et  des  succès  toujours  croissants  ! 
Le  bien  qu'elle  a  fait  en  est  un  garant,  et  je  concours  de  tout 
mon  (;œur  au  témoignage  que  vous  avez  eu  l'heureuse  idée 
de  lui  rendre.  Mais  dans  les  rêveries  mélancoliques  de  mon 
âge,  ma  présence  ne  serait  qu'une  ombre  déplacée  dans  le 
tableau  de  votre  joyeuse  réunion. 

Permettez  donc  que  je  sollicite  d'elle,  ainsi  que  de  vous. 

Messieurs,  la  faveur  d'offrir  au  moins,  mes  très  humbles  excuses,  v 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Messieurs, 
Votre  très-obéissant  serviteur, 
Yamaska,  23  Mai  1866.  J.  Olivier  Arcand. 
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Les  visiteurs  furent  reçus  par  les  prêtres,  ecclésiastiques  et 
élèves  du  Séminaire. 

L'adresse  suivante,  préparée  par  M.  R.  Bellemare,  l'un  des 
Secrétaires  du  Comité,  fut  lue  par  l'Hon.  Juge  Mondelet: 

AU  ItETEREN»  ME68IRE  THOMAS  OARON, 
VIOAIKE  .  GE>'KI{AJ-.  SI  l'EKIElTK  OV 
8KM]?iAIi:E    I»E   NICOLETi  /:*';''       .    :        1/i,^ 

Monsieur  le  Supérieur,  '  '  !'* 

Nous  venons,  avec  votre  bienveillante  permission,  revoir 
et  sahuM-  notre  commune  Aima  Mater,  et  vous  présenter  nos 
hommages  respectueux. 

Veuillez  croire  que  cette  démarche  nous  a  été  suggérée  par 
le  sentiment  d'affection  et  de  gratitude  pour  cette  chère  insti- 
tution (jui  a  dirigé  nos  premiers  pas  dans  le  vaste  champ  des 
connaissances  humaines,  sentiment  qui  ne  s'efîace  jamais 
dans  le  cœur  d'un  élève  de  Nicolet. 

Oui,  M.  le  Supérieur,  cette  affection  existe  chez  nous  tous 
par  le  souvenir  des  jours  de  bonheur  que  nous  avons  passés 
dans  cette  enceinte  pendant  notre  jeunesse,  elle  existe  par- 
l'impression  salutaire  qui  nous  est  restée  de  la  douce  et  pater- 
nelle sollicitude  de  nos  bons  directeurs  pour  assurer  notre 
progrès  dans  les  vertus  et  les  sciences,  elle  existe  par  le  lien 
de  fraternité  que  vous  avez  le  don  d'établir  entre  vos  élèves, 
et  qui  les  attache  d'une  manière  si  remarquable  les  uns  aux 
autres,  et  plus  fortement  encore  à  l'institution  qui  les  a  for- 
més. 

C'est  ce  lien  qui  nous  réunit  aujourd'hui  tous  ensemble, 
comme  des  frères  à  la  maison  paternelle,  pour  retrouver  en- 
core, dans  cette  atmosphère,  ce  charme  particulier  de  la  belle 
nature  qui  enchante,  et  dont  Nicolet  est  si  admirablement  fa- 
vorisé. 

Mais,  M.  le  Supérieur,  nous  sommes  comme  une  famille  de 
guerriers  envoyés  par  cette  institution  sur  tous  les  points  du 
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pays,  pour  combattre  les  combats  de  la  patrie  et  de  la  religion, 
avec  les  armes  de  la  science  qu'elle  nous  a  confiées  avant  no- 
tre départ.  Nous  revenons  de  ces  combats  considérablement 
décimés;  des  hommes  bien  distiiif,niés  par  leur  savoir,  par 
leurs  vertus  et  par  l'iiéroïsmo  apostolique,  ont  succombé 
sur  le  champ  de  leurs  ooératious  ;  les  aines  de  la  lamille 
surtout,  ceux  là  peut-être  qui  ont  jh-té  lu  plus  de  gloire  sur 
Nicolet,  et  qui  nous  ont  donné  le  bon  exemple  du  travail  et 
de  l'industrie  comme  condition  essentielle  du  succès  dans 
toutes  les  carrières,  ont  été  moissonnés  depuis  longterni)s 
déjà. 

C'est,  en  effet,  une  des  principales  gloirtis  de  votre  maison, 
M.  le  Supérieur,  que  d'avoir  fourni  un  contingent  si  considé- 
rable de  pionniers  de  la  civilisation  sur  ce  continent.  Depuis 
les  Montagnes  Rocheuses  et  la  Rivière  Rouge  jusqu'aux  Pro- 
vinces du  Golfe,  depuis  les  limites  des  Cantons  de  l'Est  jusqu'à 
la  Mautawa  et  les  plaines  du  Saguenay,  les  élèves  du  Sémi- 
naire de  Nicolet,  avec  un  dévouement,  un  patriotisme  intelli- 
gent, inspiré  par  la  religion  et  éclairé  par  les  connaissances  ac- 
quises dans  cette  institution,  ont  ouvert  de  nouvelles  voies  à 
la  colonisation,  en  faisant  pénétrer  dans  les  forêts  la  lumière 
du  christianisme. 

Quant  à  ceux  qui,  comme  nous,  sont  restés  au  centre  des 
anciens  établissements,  mêlés  à  toutes  les  origines,  et  ayant 
à  lutter  d'émulation  avec  des  hommes  venus  de  toutes  parts, 
ils  se  sont  efforcés,  dans  la  mesure  de  leur  énergie,  de  suivre 
les  traces  de  leurs  devanciers,  et  de  contribuer  à  placer  le 
Séminaire  de  Nicolet  au  niveau  des  premières  institutions 
du  Canada.  Dans  l'épiscopat,  dans  la  magistrature,  dans  le  bar- 
reau, dans  la  profession  médicale,  dans  la  politique,  dans  la 
presse,  ils  occupent  un  rang  honorable  pour  eux-mêmes  et 
pour  cette  maison.  C'est  pourquoi  nous  avons  eu  la  pensée 
qu'une  réunion  comme  celle-ci  ne  pourrait  être  que   fort 
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agréable  à  la  direction  actuelle  du  Séminaire  de  Nicûlel,  et  à 
tons  les  élèves  appelés  à  y  prendre  part. 

Maintenant,  M.  le  Supérieur,  nous  désirons  offrir  à  cette 
maison  que  vous  dirigez  si  bien,  avec  nos  souhaits  de  prospé- 
rilp  pour  l'avenir,  un  témoignage  d'affection  et  de  reconnais- 
sances plus  substantiel  et  plus  durable  que  nos  paroles,  en 
souvenir  de  notre  présente  visite. 

Dabord,  nous  vous  prions  de  vouloir  bien  accepter  un 
album  contenant  nos  [)hotographie8. 

Kn  second  lieu,  si  vous  l'agréez,  nous  avons  pris  de»  arran- 
gements pour  faire  ériger  dans  votre  chapelle,  un  orgue 
destiné  à  perpétuer  le  souvenir  des  rapports  harmonieux  qui 
exisLtMit  L'utre  les  élèves  de  Nicolet  et  leur  attachement  à  cette 
institution. 

Pour  vous  personnellement,  M.  le  Supérieur,  daignez  rece- 
voir ii's  quelques  volumes  que  nous  vous  offrons  comme 
témoignage  de  la  considération  et  du  respect  que  vous  portent 
tous  les  anciens  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet. 


v^if 


Voici  la  réponse  de  M.  le  Supérieur  : 

Messe igneurs,  Honorables  Messieurs,  Messieurs,  . 

Ce  bonheur  et  cette  gloire  étaient  donc  réservés  à  notre 
maison,  de  voir  en  ses  murs,  assis  comme  autrefois  à  sa  table, 
ses  nobles  enfants  réunis  par  un  sentiment  de  reconnaissance 
et  d'affection.  Aussi,  Messieurs,  le  jour  qui  vous  ramène  à  vo- 
tre Aima  Maler,  est  le  plus  beau  de  ses  jours.  En  revenant  vous 
grouper  auprès  d'elle  après  une  longue  absence,  non-seulement 
vous  lui  retracez  plus  vivement  un  souvenir  qu'elle  n'a  jamais 
perdu  ;  mais  vous  lui  rapportez  un  témoignage  d'honneur  pour 
son  passé,  et  pour  son  avenir  un  encouragement  et  un  espoir. 
Soyez  donc  les  bienvenus  dans  cette  enceinte  qui  s'ouvre  lar- 
gement pour  vous  accueillir,  et  bénie  soit  la  pensée  qui  vous  y 
a  ramenés  ! 

Elles  ont  été  réalisées  les  vues  qu'un  grand  évêque  avait  for- 
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mées  sur  cette  institution  ;  le  dévouement  de  ses  généreux 
fondateurs  a  reçu  sa  récompense.  Depnis  longtemps,  Mes- 
sieurs, votre  zèle  et  la  constante  énergie  de  vos  efforts  à  pro- 
mouvoir le  bien  sous  toutes  ses  formes  en  ont  été  une  preuve 
plus  qu(î  suflisanto  ;  mais  l*^  jour  i)résent,  en  vous  réunissant 
de  toutes  parts,  le  fait  voir  avec  un(^  évidence  nouvelle,  et  ré- 
pand sur  vous  un  éclat  qui  rejaillit  j\isqu(»  sur  C(>tte  maison. 

Et  cette  maison,  comment  p;)urrait-elle  ne  pas  être  fièn',  en- 
tourée comme  elle  l'est  aujourd'hui  d'une  couronne  d'Evècjues 
et  de  Prêtres  vénérables,  de  magistrats  distingués  et  d'hommes 
éminents,  voués  au  bien  dans  toutes  les  carrières,  honorés  par 
leur  pays  de  charges  importantes,  vénérés  pour  l'excellence  de- 
leurs  services  et  pour  l'éclat  de  leurs  talents,  d'hommes  enfui, 
recommandables  à  tant  de  titres,  et  non  moins  chers  à  la  reli. 
gion  (ju'à  la  patrie  ?  . 

Que  penseraient  les  Plessis,  i-s  Brassard,  et  les  premiers 
soutiens  de  cette  institution  naissante,  s'il  leni'  était  donné  de 
voir  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui  ?  Que  ne  diraient-ils  pas, 
s'ils  pouvaient  contempler  ici,  dans  cette  imposante  réunion,  le 
pins  beau  témoignage  de  leur  succès,  cet  ensemble  de  forces 
écloses  de  leur  inspiration,  et  si  noblement  employées  au  ser- 
vice de  ce  qu'ils  ont  ie  plus  aimé,  l'Eglise  et  leur  pays  ! 

Ce  qu'ils  diraient.  Messieurs,  qu'il  nous  soit  permis  de  vous 
le  dire  :  "  Elèves  de  Nicolet,  vous  avez  rempli  votre  mission- 
On  vous  a  vus  au  poste  du  dévouement  et  de  l'honneur,  et 
partout  où  la  religion,  où  la  patrie  ont  requis  vos  services,  on 
n'a  pas  tardé  à  distinguer  la  trace  de  vos  pas.  Vos  pères,  élèves 
de  Nicolet,  ont  le  droit  d'être  fiers  de  vous!"  Honneur  aux  fon- 
dateurs de  cette  maison  pour  avoir  conçu  de  hautes  pensées  ; 
honneur  à  vous,  Messieurs,  pour  les  avoir  si  magnifiquement 
réalisées  ! 

Quant  au  lien  de  fraternité  qui  rattache  entre  eux  les  Elève» 
de  Nicolet,  à  ce  bien v*»' liant  souvenir  qui  les  relie  à  l'institution 
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qui  les  a  formés,  on  a  pu  le  remarquer  en  plus  d'une  circons- 
tance, et  la  réunion  présente  en  est  une  preuve  aussi  éclatante 
que  douce  à  constater. 

C'est  là  une  bonne  fortune  dont  Nicolet  est  redevable  à  ses 
premiers  directeurs,  à  l'iui  d'entre  eux  surtout,  Joseph  Onési- 
me  Léprohon,  âme  également  douée  de  fermeté  et  de  tendresse, 
qni  savait  trouver  un  fils  dans  chacun  de  ses  élèves,  un  ami 
dévoué  dans  chacun  de  ses  enfants Merci  à  vous,  Mes- 
sieurs, vous  qui,  plus  jeunes,  avez  su  conserver  cette  tradition 
d'aftachemenl  ([iii  vous  fait  honneur  et  qui  continuera,  nous 
l'espérons,  de  distinguer  les  élèves  de  Nicolet. 

Cet  attachement  sera  de  notre  part  rendu  plus  vif  encore, 
s'il  est  possible,  par  le  cadeau  de  vos  portraits.  Vos  souvenirs 
resteront  plus  fortement  empreints  dans  ces  lieux  (|ue  vous 
avez  aimés,  et  chacun  de  nos  élèves,  en  se  familiarisant  davan- 
tage avec  la  pensée  de  leurs  prédécesseurs,  se  sentira  aussitôt 
excité  à  les  suivre  dans  la  voie  qu'ils  ont  tracée.  ■''        ' '- 

Nous  recevons  encore  avec  reconnaissance,  ])onv  être  un  mo- 
nument perpétuel  de  votre  générosité,  le  second  cadeau  que 
vous  avez  bien  voulu  nous  offrir.  Il  demeurera,  cet  inslru- 
ment  deux  fois  précieux,  dans  notre  chapelle,  sous  le  regard 
de  Dieu,  comme  un  harmonieux  témoin  de  tout  un  passé  que 
le  jour  présent  fait  revivre.  Il  chantera  dans  nos  fêtes,  il  pleu- 
rera dans  nos  deuils,  et  sa  voix  sympathique  gardera  fidèle 
ment  parmi  nous  le  souvenir  de  voix  aimées.  Il  rappellera  à 
Dieu  dans  les  solennités  sacrées,  par  la  doucour  de  ses  sym- 
phonies, le  grand  concert  d'actions  généreubcs  que  les  élèves 
de  Nicolet  ont  entreprises  pour  sa  gloire,  partout  où  la  Provi- 
dence les  a  dispersés. 

Il  me  reste  à  vous  exprimer,  Messieurs,  ce  que  je  ne  puis 
exprimer,  les  sentiments  de  ma  gratitude  personnolle  pour  les 
paroles  si  bienveillantes  qui  m'ont  été  adressées,  et  pour  le  ca- 
deau qui  les  accompagne.  Quelqu'indigne  que  je  me  recon- 
naisse d'une  telle  distinction,  je  ne  puis  être  insensible  au 
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sentiment  qui  l'a  dictée.  J'y  vois  une  attention  nouvelle  envers 
la  maison  dont  j'ai  l'honneur  d'être  le  Supérieur,  et  à  ce  titre, 
je  l'accepte  avec  reconnaissance. 


Une  basse  messe  fut  dite  par  Mgr.  de  Tloa.  La  chapelle 
était  trop  petite  pour  contenir  tous  ceux  qui  auraient  voulu 
assister  à  cette  cérémonie.  Pouvait-on  mieux  commencer 
une  si  belle  journée  ?  Comment  ne  pas  appeler  les  bénédic- 
tions du  ciel  sur  toutes  les  joies  qu'elle  allait  procurer,  et  re- 
chercher aussi  quelque  chose  de  ce  parfum  divin  qu'on  retrouve 
toujours  dans  le  temple  où  l'on  a  prié  si  souvent  et  avec  tant  de 
ferveur  ! 

Tous  les  élèves  anciens  et  nouveaux  se  répandirent  ensuite 
dans  les  corridors,  dans  les  salles,  les  bocages,  les  jardins. 
Que  de  souvenirs  évoqués  en  ces  quelques  instants  !  Que  de 
conversations  animées  entre  intimes  d'autrefois,  séparés  depuis 
dix,  vingt,  quarante  ans  î  qui  se  racontaient  leurs  vie  en 
rappelant  leur  bonnes  années  de  la  jeunesse. 

Que  d'événements  écoulés  depuis  le  départ  du  collège  !  Que 
de  tribulations  vaincues,  que  d'obstacles  surmortés,  que  de 
malheurs  peut-être  supportés,  et  le  plus  souvent  qae  de  joies 
éprouvées  !  Mais  en  dépit  de  toutes  ces  difficultés  d3  la  vie,  le 
cœur  est  toujours  resté  le  même,  et  le  souvenir  du  Séminaire 
et  des  confrères  ne  s'est  pas  eifacé.  Sur  ces  souvenirs  le  temps 
est  impuissant. 

,;  A  midi  la  cloche  annonça  le  diner.  Les  émotions  ne  nuis- 
sent  pas  h.  l'appétit  :  on  en  vil  la  preuve  en  cette  circonstance. 
D'immenses  toiles  avaient  été  tendues  dans  la  cour,  où  elles 
devaient  abriter  une  table  autour  de  laquelle  auraient  pu  se 
placer  tous  les  convives.  Mais  la  température  n'ayant  pas  per- 
mis de  jouir  d'un  aussi  magnifique  coup  d'œil,  cinq  ou  six  des 
plus  grandes  salles  du  Séminaire  avaient  dû  être  converties  en 
réfectoires.  Les  élèves,  généralement  réunis  par  classes, 
passèrent  encore  une  heure  qui  leur  parut  bien  courte.    Les 
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santés  se  rroisaient  on  tons  sens,  les  conversations  animées 
pétillaient  de  bons  mots,  do  vives  saillies,  de  réminiscences 
joyenses.  T)e  tons  cAtés  on  entendait  des  paroles  d'amitié,  de 
reconnaissance  inattendue,  des  questions  qui  n'avaient  pas  le 
temps  d'attendre  une  réponse,  et  partout  aussi  on  «Mitendait  ce 
bon  rire  franc  et  ouvert  qui  vient  du  cceur.  Dans  toutes  ces 
démonstrations,  rien  de  sunulé,  rien  de  convenu,  mais  la  sin- 
cérité pure,  l'amitié  et  le  plaisir  dans  ce  qu'ils  ont  déplus  vrai- 

Apn;s  le  dîner,  avis  fut  donné  qu'un  artiste  photographe 
était  pnH  à  recevoir  dans  son  objectif  le  jxroupe  de  tous  les 
visiteurs.  Ceux-ci  se  rendirent  en  conséquence  devant  la 
porte  d'entrée,  où  la  lumière  et  l'art  accomplirent  leur  œuvre 
avec  beaucoup  de  succès. 

L'après-midi  devait  se  passer  à  la  salle  de  récréation,  qui 
avait  été  décorée  avec  une  délicatesse  et  un  goût  pleins  de  signi- 
fication. Partout  les  tentures  portaient  des  expressions  de  bien- 
venue, de  reconnaissance  et  d'affection.  Les  portraits  et  ies 
noms  des  bienfaiteurs  du  Séminaire  faisaient  connaître  à  quels 
hommes  dévoués  tous  les  élèves  de  Nicolet  devaient  leur  édu- 
cation, les  succès  et  les  bienfaits  qui  en  ont  été  le  résultat. 

On  voyait  là  les  noms  de  MM.  Brassard,  Archambault, 
Denaut,  Signay,  Panet,  Raimbault,  Léprohon,  Desaulniers,  et 
plusieurs  autres.  Chacun  redisait  leurs  mérites,  leurs  qua- 
lités et  leurs  succès. 

Un  des  élèves  du  Séminaire,  M.  Norbert  Duguay,  adressa  le 
discours  suivant  à  ses  prédécesseurs  devenus  ses  confrères  du 
moment  : 


Messeigneurs^  Honorables  Messieurs  et  Messieurs, 

Parmi  tant  de  beaux  souvenirs  que  nous  garderons  du  Sé- 
minaire, quand  l'heure  sera  venue  pour  nous  d'entrer  dans  le 
monde,  il  en  est  un  qui  restera  profondément  gravé  dans  no- 
tre mémoire,  et  dont  rien  n'égalera  le  charme  et  la  douceur  ; 
ce  souvenir  sera  celui  du  spectacle  imposant  que  nous  avons 
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aujourd'hui  sons  les  yeux.  Cette  fAte  des  anciens  élèves  du 
Séminaire  de  Nicolet,  qu'un  sentiment  d'amour  et  de  recon- 
naissance pour  l'institution  qui  les  a  formés,  réunit  ici,  dans 
ce  lieu  chéri  où  se  sont  écoulés  les  plus  beaux  jours  de  leur 
jeunesse,  cette  fête  est  de  celles  que  l'on  n'oublie  jamais.  Non, 
jamais  nous  ne  perdrons  .  >  souvenir  de  ce  jour  chéri,  témoin 
de  tant  d'allégresse  et  de  bonheur.  11  fera  époque  dans  notre 
vie.  Mais  comment  vous  exprimer  les  sentiments  que  nous 
éprouvons,  nous,  les  élèves  actuels  du  Séminaire,  à  la  vue 
de  cette  brillante  réunion  de  ceux  qui  nous  ont  précé- 
dés dans  cette  maison  ?  Attachés  à  cette  institution  com- 
me l'enfant  au  toit  qui  l'a  vu  naître,  sensibles  à  tout  ce  qui  lait 
sa  gloire  et  son  bonheur,  nous  goûtons  une  joie  indicible  en 
la  voyant  l'objet  d'une  démonstration  si  solennelle  de  votre 
part.  Ce  témoignage  d'estime  et  d'affection  qu'elle  reçoit  au- 
jourd'hui de  ses  anciens  élèves,  nous  comble  de  bonheur  et 
nous  fait  éprouver  les  plus  vives  émotions.  Mais  ce  sentiment 
n'est  pas  le  seul  qui  fasse  tressaillir  eu  ce  moment  notre  cœur 
d'écolier.  Elève':  de  Nicolet,  nous  ressentons  un  sentiment  de 
légitime  orgueil  en  pensant  q  le  nous  partageons  avec  vous 
cette  qualité,  et  que  nous  sommes  en  quelque  sorte  unis  par 
les  liens  de  la  confraternité.  Vous  avez  été  dans  le  passé  ce 
que  nous  sommes  dans  le  présent.  Il  fut  un  jour  oti,  assis 
sur  les  mêmes  bancs  que  nous,  penchés  sur  les  mêmes  livres, 
assujettis  à  la  même  règle,  vous  travailliez  vous  aussi  à  défri- 
cher le  champ  de  votre  intelligence. 

Il  fut  un  jour  où  l'on  vo4is  voyait  circuler  dans  nos  longs 
corridors,  sous  l'habit  que  nous  portons. 

Vous  étiez  alors  ce  que  nous  sommes  à  présent,  élèves 
actuels  du  Séminaire  de  Nicolet.  Nous  sommes  donc,  MM., 
de  la  même  famille,  enfants  du  même  père,  et  il  n'y  a  entre 
nous  d'autre  difTérence  que  celle  qui  se  trouve  entre  les  aînés 
et  les  cadets.  Il  nous  est  glorieux  de  vou's  avoir  pour  aînés 
et  de  pouvoir  dire  qu'à  Tombri'  de  ces  mêmes  autels  où  nous 
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apprenons  à  aimer  et  à  servir  le  Dieu  qui  nous  a  faits,  et  où 
nous  travaillons  à  développer  notre  intelligence,  nous  avons 
l'honneur  de  vous  avoir  pour  devanciers.  Il  nous  ost  glorieux, 
de  passer  par  le  mèm(!  chemin  que  vous,  de  nous  abreuver  à  la 
même  source,  et  de  nous  asseoir  au  banquet  de  la  science  où 
vous  nous  avez  précédés. 

Aussi,  relie  maison  qui  a  déjà  tant  de  litres  à  nos  afTeclions, 
nous  est-elle  particulièrement  chèie,  lorsque  nous  nous  rap- 
pelons qu'elle  fu*  'e  sanctuaire  vénéré  où  vous  avex  préparé 
ces  armes  brillantes  qui  vous  ont  ouvert  un  si  large  chemin 
dans  la  société  ;  elle  nous  est  particulièrement  chère  lorsque 
nous  voyons  figurer  parmi  les  anciens  élèves,  vos  Grandeurs 
et  vos  Honneurs,  ainsi  que  tant  d'hommes  éminents  que  leurs 
talents,  hiur  science  et  leur  vertu  ont  placés  si  haut  dans 
l'estime  de  leurs  compatriotes.  Comment  n'aimerions-nous 
pa»  une  institution  qui  a  été,  pour  la  religion  et  lapatrit,  une 
pépinière  si  féconde  et  si  brillante,  une  institution  qui  voit 
élever  aux  premières  dignités  de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  des  hom- 
mes qu'elle  se  glorifie  d'avoir  formés,  et  qui  compte  dans  tou- 
tes les  positions  sociales,  dans  toutes  les  carrières,  un  si  grand 
nombre  de  citoyens  marquants  qui  feraient  l'orgueil  do  toute 
maison  d'éducation.  ,    ^ 

Oh  !  oui,  nous  l'aimons,  cette  institution!  nous  bénissons  la 
Divine  Providence  qui  a  bien  voulu  diriger  nos  pas  vers  cet 
heureux  asile  de  la  science  et  de  la  piété.  Nous  rega.dons 
comme  le  plus  beau  jour  de  notre  vie  celui  qui  nous  vit  fran- 
chir pour  la  première  fois,  sous  l'habit  de  l'écolier,  le  seuil  de 
cette  maison  chérie. 


Que  do  joie,  que  de  bonheur  nous  attendaient  sous  ce  toit 
béni  !  Nous  ne  suninios  pas  surpris,  MM.,  que  vous  aviez  con- 
servé de  vos  jours  de  collège,  un  souvenir  si  doux,  et  (juo 
vous  aimiez  à  revoir  ces  lieux  chéris,  témoins  d'un  passé  plein 
de  charmes.    Gomment  oublier  le  Séminaire  de  Nicolet  et  les 
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heuredx  jour-  coulés  à  l'ombre  de  son  clocher!  Gomment 
perdre  le  souvenir  des  joies  que  l'on  y  a  goûtées  !  L'on  jouit 
d'un  sort  si  doux  dans  cet  aimable  séjour  qu'embellit  la  nature, 
que  charme  la  science,  et  que  le  Seigneur  habite! 

Rien  ne  manque  en  effet  au  bonheur  de  l'enfant  dans  cette 
demeure  fortunée  :  Dieu  et  ses  anges  y  résident  ;  la  Religion 
y  répand  ses  parfums  les  plus  doux,  la  joie  y  règne,  l'amitié 
y  unit  tous  les  cœurs,  et  nous  y  fait  compter  autant  de  frères 
que  de  condisciples;  nul  souci  du  côté  de  la  vie  n'y  vient 
troubler  la  joie  du  cœur  ;  une  main  toute  paternelle  nous  y 
prodigue  les  soins  les  plus  tendres  et  nous  y  forme  à  la  vertu  , 
le  travail  avec  ses  heures  de  repos  et  de  délassement  y  est 
agréable,  et  y  bannit  la  tristesse  et  l'ennui  ([ui  souvent  acca- 
blent l'homme  désœuvré  si  heureux  qu'il  puisse  être  ;  et 
l'étude  qui  occupe  si  utilement  notre  esprit  a  aussi  ses  plai- 
sirs et  ses  charmes  :  le  chemin  par  où  elle  le  conduit,  pour 
n'être  pas  toujours  sans  aspérités,  ne  laisse  pas  d'offrir  beau- 
coup d'agrément.  C'est  un  sentier  où  chaque  pas  est  un 
progrès  vers  la  lumière,  où  chaque  progrès  apporte  de 
nouvelles  jouissances  à  l'esprit.  Le  sentier  est  escarpé,  il  est 
vrai,  on  n'y  chemine  pas  sans  quelques  fatigues  ;  il  conduit  à 
un  sommet  qu'on  ne  peut  atteindre  sans  efforts;  mais  aussi 
quel  plaisir  à  gravir  cette  colline,  qui  nous  laisse  apercevoir, 
à  mesure  que  l'on  s'élève,  un  champ  toujours  plus  étendu,  un 
horizon  toujours  plus  vaste,  où  se  déroulent  à  nos  yeux  des 
tableaux  toujours  plus  variés,  toujours  plus  saisissants  !  Et 
quelle  satisfaction  en  outre  n'éprouve -t-on  pas,  à  la  pensée  des 
biens  que  l'on  recueille  ici  le  long  de  son  chemin  !  Biens 
précieux,  inestimable  trésor,  que  les  hommes  ne  peuvent  vous 
ravir,  que  l'adversité  ne  peut  atteindre,  et  qui  nous  ouvre  dans 
le  monde  une  carrière  honorable.  Voilà,  MM.,  ce  qui  nous 
rend  heureux  au  Séminaire,  voilà  quelques-unes  des  Heurs 
qui  embaument  ce  délicieux  séjour.  La  vie  y  est  sans  amer- 
tumes ;  l'on  n'y  connaît  point  ces  noirs  chagrins,  ces  soucis 
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dévorants  qui  naissent  souvent  en  foule  sous  les  pas  de  l'hom. 
me  du  monde,  et  lui  font  trouver  la  vie  si  ennuyeuse  et  si 
triste.  Ici  nous  sommes  dans  le  port  du  bonheur,  à  l'abri  de 
la  tourmente,  et  sous  un  ciel  dont  rien  ne  vient  troubler  le 
calme  et  la  douce  sérénité.  Aussi  avec  quelle  rapidité  elles 
s'écoulent,  ces  belles  années  de  nos  études  !  A  peine  ont-elles 
commencé  leur  cours  que  déjà  elles  touchent  à  leur  déclin  ! 
et  que  de  fleurs  et  de-  parfums  s'envoleront  avec  ce  matin  de 
notre  vie  qui  n'aura  duré  qu'une  heure  î  Hélas  !  nous  le 
voyons,  cotte  terre  heureuse  fuit  sous  nos  pieds.  Le  présent 
nous  échappe,  le  temps,  comme  un  navire,  poursuit  sa  course 
rapide,  et  bientôt,  abordant  aux  rives  de  l'avenir,  nous  aurons 
peut-être  pour  jamais  vu  finir  nos  beaux  jours. 

Nous  ignorons,  il  est  vrai,  le  sort  qui  nous  attend  sur  ce 
nouveau  rivage  ;  nous  ne  savons  pas  ce  que  Dieu  nous  réser- 
ve, et  ce  que  deviendra  notre  pauvre  nacelle  sur  la  mer  de  la 
vie  ;  mais  ce  que  nous  savons  bien,  ce  que  nous  ne  saurions 
ignorer,  c'est  qu'en  quittant  le  seuil  du  Séminaire,  nous 
quitterons  le  seuil  du  bonheur,  et  que  la  carrière  où  nous 
entrerons,  quelque  heureuse  qu'elle  puisse  être,  sera  sujette  à 
mille  vicissitudes.  Aussi,  quelque  soit  notre  condition  dans 
monde,  fussions-nous  aussi  heureux  que  le  grand  nombre  de 
nos  devanciers,  toujours  n  os  pensées  se  reporteront  avec  délices 
sur  ces  uouces  années  de  notre  jeune  âge,  et  comme  vous, 
nous  aimerons  à  revoir  les  lieux  où  elles  se  sont  écoulées. 


Toutefois  la  pensée  du  bonheui-  que  nous  goûtons  ici  et  que 
nous  appréhendons  de  voir  finir,  ne  nous  empêchera  pas, 
quand  l'heure  sera  venue,  de  suivre  votre  exemple  etvoleroù 
la  voix  de  Dieu  noiis  appellera.  Nous  savons  que  l'homme 
est  né  pour  le  travail,  et  qu'ici-has,  on  ne  peut  pas  toujours 
boire  à  la  coupe  du  bonheur.  Nous  savons  que  nous  sommes 
tous  engagés  au  Maître  de  la  vie,  et  que  dans  le  champ  de  ce 
père  de  famille,  nof  s  avons  tous  un  sillon  à  tracer  et  à  fécon- 
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der  de  nos  sueurs.    Nous  avons  tous  une  tâche  à  remplir  et 
un  salaire  à  gagner. 

Enfants  de  la  divine  Providence,  conduits  par  elle  dans 
cette  douce  <lemeuro,  pour  nous  y  enrichir  de  science  et  de 
vertu,  comblés  tous  les  jours  de  ses  divines  faveurs,  nous 
•icceptons  par  avance  le  lot  qu'elle  nous  prépare,  persuadés 
qu'elle  saura  lu  proportionner  à  nos  faibles  épaul'js;  et  heu- 
reux aussi  de  lui  donner,  par  notre  soumission,  des  marques 
de  notre  reconnaissance. 

Puissions-nous,  Messieurs,  fidèle  à  notre  vocation,  marcher 
comme  vous,  d'un  pas  ferme  et  sûr,  à  l'accomplissement  de 
notre  destinée.  Puissions-nous,  sur  le  chemin  de  la  vie, 
devenir  vos  compagnons  de  voyage,  nous  montrer  dignes  de 
vous  et  dignes  de  la  maison  qui  nous  a  formés  !  Puisse  enfin, 
cette  grande  journée  de  notre  vie,  ressembler  à  la  vôtre,  et 
s'écouler  toute  entière  au  service  de  la  religion  et  de  la  patrie  ! 
Ayant  imité  nos  devanciers,  nous  aurons  répondu  aux  desseins 
de  Dieu  sur  nous,  et  Nicolet  s'honorera  aussi  de  nous  avoir 
eus  pour  élèves. 


il 


Une  cantate  composée  pour  la  circonstance,  qui  suivit  ce 
discours,  eut  un  magnifique  succès  d'applaudissements.  La 
musique  a  toujours  été  un  grand  honnenr  au  Séminaire  de  Ni- 
colet. Depuis  quelques  années,  M.  H.  de  Ghatillon  qui  a  la  di- 
rection de  cette  branche  d'instruction,  a  fait  faire  aux  élèves 
des  progrès  marqués  ;  tous  ceux  qui  ont  eu  la  faveur  d'en  ju- 
ger par  eux-mêmes  peuvent  en  rendre  témoignage. 

Plusieurs  personnes  priées  de  prendre  la  parole  en  cette  mé- 
morable circonstance  se  rendirent  gracieusement  à  cette  invi- 
tation. Nous  tâchons  de  reproduire  leurs  discours  avec  toute  la 
fidélité  possible.  '  " '•     -^    V  '' 
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Messeigneurs,  Honorables  Messieurs  et  mes  Enfants,,.-^  ^,i['.y  v  ..-o'H'Irj-i 

Mon  âge  et  mes  infirmités  ne  me  permettent  pins  guère  de  > 
parler  en  public.  Cependant,  dans  une  circonstance  aussi  :  i 
solennelle,  il  est  bien  difïiciJe  pour  l'Evêque  de  oe  Diocèse,  et  îi 
pour  un  des  plus  anciens  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet,  de  > 
ne  pas  dire  quelques  mots.  Je  le  tenterai  donc.  Il  me  semble  F 
d'ailleurs,  que  le  sentiment  du  devoir  dans  cette  grande  occa-  I 
sion,  ainsi  que  les  souvenirs  du.  passé,  me  dounent  de  nouvelle»  • . 

forces.  •    uw'ii;  :■    !;;:)i'.-  ''■■■-'    ;:'>.■  v:.ri 

C'est  avec  un  grand  bonheur,  MM.,  que  je  vous  vois  tous 
réunis  ici,  pour  offrir,  en  ce  moment,  à  la  maison  qui  nous  a  , 
nourris  du  pain  de  la  science  et  formés  à  la  vertu,  dans  nos  t 
jeunes  années,  un  témoignage  commun  de  reconnaissance.  Ce 
sentiment  vous  a  toujours  animés,  sans  nul  doute,  depuis  votre  , 
dépari  de  cette  maison,  mais  vous  n'avez  pas  voulu  qu'il  , 
demeurât  comme  à  l'état  latent,  et  vous  êtes  venus  aujourd'hui  , 
de  loin,  lui  donner  l'éclat  d'une  manifestatipflL  publique  e^j,^ 
extraordinaire.  ,     .  ; 

Cette  démarche  tourne  à  votre  honneur,  puisque  la  recon-  , 
naissance  est  un  des  plus  nobles  sentiments  du  cœur  de  -, 
l'homme  ;  à  l'honneur  de  cette  maison,  qui  reçoit  un  pareil 
témoignage  ;  et  enfin  à  l'honneur  de  la  rehgion  qui  l'a  fondée  ,, 
et  qui  la  dirige,  et  au  nom  de  laquelle,  comme  Evêque  de  ce  , 
Diocèse,  je  vous  offre,  en  ce  moment,  ijnes  plus  vifs  et  mes  , 
plus  sincères  remerciniouts.  ,  .,<  ■  1 

Cette  maison  est  bien  digne  d'un  tel  honneur,  à  l/)us  les  ti-  - 
très  :  à  cause  de  son  origine  relevée  et  de  ses  [uogrès,  à  raison  , ,, 
de  ses  remarquables  et  respectables  directeurs,  et  par  rappoi't  ,.] 
aux  bienfaits  signalés  qu'elle  a  produits.,  f,.,.f,  ^pil^-r-f' !  -th  immr: 

Commencée  par  un  prêtre  géii/u-eux  dont  le  nom  nf>  sera  ja-  ,,, 

mais  oublié,  elle  a  été  fondée  et  sout(;nue  par  les  Evoques  et  le  ,(^ 

clergé  du  Bas-Canada.    Elle  est  donc  l'œuvre  de  l'Eglise  de  ce  ^ 
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pays.  Quelle  attention  ne  lui  portaient  pas  Mgr.  Plessis,  Mgr. 
Panel,  Mgr.  Signay,  qui  ont  fait  pour  elle  les  plus  grands  sa- 
crifices ?  Elle  était  l'objet  bien  connu  de  leurs  prédilections. 
Gomment  n'aimerions-nous,  n'honorerions-nous  pas  ce  que  ces 
dignes  Pontifes  ont  si  singulièrement  chéri  ?  Elle  n'a  pas  cessé 
d'être,  vous  le  voyez  encore,  la  bien-aimée  de  l'Episcopat,  puis- 
qu'au  premier  signal  donné,  nos  Révérendissimes  Seigneurs  de 
Tloa  et  de  Montréal  n'ont  pas  hésité  à  laisser  leurs  sièges  et 
leurs  graves  occupations,  pour  venirse  joindre  à  nous,  honorer 
cette  manifestafiou  de  leur  présence,  et  donner  ainsi  une  mar- 
que non  équivoque  de  leurs  sentiments. 

Quant  à  moi  qui  ai  eu  le  bonheur  de  recueillir  ce  bel  hérita- 
ge des  Evoques  de  Québec,  eu  recevant,  malgré  mon  indignité, 
la  mission  de  gouverner  l'Eglise  des  Trois-Rivières,  si  je  n'ai 
pas  fait  pour  elle  tout  ce  que  mon  C(Bur  aurait  désiré,  cela  est 
dû  à  mon  indigence  et  au  besoin  des  temps.  Quel  plaisir  au- 
rais-je  eu  à  pouvoir  ajouter  à  sa  force  et  à  son  éclat,  si  la  chose 
eut  été  possible!  Mais  pourquoi  parler  ainsi?  Cette  maison  a-t- 
elle  encore  besoin  de  tutelle  et  de  patronage  comme  dans  sa 
jeunesse?  Non,  ce  temps  est  passé.  VA\o  a  grandi  et  elle  est  de- 
venue une  mère,  une  Aima  Mater,  ainsi  que  vous  vous  plaisez 
à  l'appeler.  A  voir  sa  belle,  nombreuse  et  riche  progéniture, 
comme  on  en  a  le  précieux  avantage  en  ce  moment,  on 
ne  saurait  jamais  la  considérer  comme  une  mère  pauvre  et 
souffrante.  De  plus,  elle  s'est  déjà  reproduite  d'une  manière 
honorable,  en  contribuant,  par  les  sujets  qu'elle  a  donnés,  à  la 
formatiou  d'établissements  nouveaux,  et  elle  le  pourra  encore 
à  l'avçnir,  avec  non  moins  d'avantage,  quand  la  marche  pro- 
gressive de  la  population  et  de  la  colonisation  le  rendront  né- 
cessaire. Ainsi,  l'on  pourrait  dire  d'elle  avec  assez  de  justesse, 
comme  de  l'Eglise  dont  elle  est  la  servante  :  f^ilio'.  tuœ  de  latcre 
surgent.  "  Tes  fillbs  surgissent  à  tes  côtés  ,  "  de  même  que  l'on 
dit  aujoiird'hui  avec  beaucoup  d'apropos  et  de  vérité,  quoique 
non  plus  dans  \m  sens  prophétique  :     Filii  tut  de  longe  ventent. 
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Tes  fils  sont  accourus  de  loin,  les  voici  arrivés  pour  te  rendre 
visite." 

Quoique  les  années  soient  un  fardeau,  je  me  réjouis,  à 
l'heure  qu'il  est,  d'en  compter  un  grand  uombr;*.  J'ai  le  pri- 
vilège peut-être  unique  entre  tous  les  membres  de  celte  nom- 
breuse assemblée,  d'avoir  suivi  le  premier  cours  qui  se  soit 
donné  au  Séminaire  de  Nicolet,  d'avoir  vu,  de  mes  yeux,  le 
berceau  môme  de  cet  établissement,  et  de  pouvoir  faire  ainsi 
une  exacl(i  comparaison,  entre  les  deux  extrémités  de  sa  car- 
rière. 

Je  pni^  vous  assurer  qu'il  a  marché  à  pas  de  géant. 

En  etï'et,  quel  changement  et  quel  progrès  !  Il  fut  un  temps 
où  trente-six  élèves  seulement  se  rangeaient  autour  de  deu.t 
professeurs,  dans  des  chambi'es  do  quinze  pieds  carrés  ;  c'éfait 
là  le  Séminaire  de  Nicolet  avec  ses  facultés  et  ses  moyens. 
Portez  maintenant  les  regards  sur  cette  immense  construc- 
tion, sur  le  nombreux  personnel  de  l'établissement,  sur  ses 
classes,  ses  bibhothèques,  ses  cabinets,  ses  jai'dins,  ses  boca- 
ges, sa  tlorissante  communauté,  et  jugez  vous-même  s'il  y  a 
de  quoi  se  réjouir,  et  comme  ciirétien  et  comme  canadien,  et 
Nicolétain,  et  de  quoi  motiver  une  grande  fête  de  famille. 

En  se  rendant  ici,  MM.,  un  grand  nombre  d'entre  vous 
ont  eu  l'intention  de  revoir  et  de  remercier  leurs  généreux 
directeurs  et  professeurs.  D'autres,  comme  moi,  ne  peuvent 
I)lus  s'acquitter  de  ce  devoir  :  le  temps  leur  a  ravi  ces  objets  de 
leur  vénération.  Qu'il  me  soit  donc  permis  d'y  suppléer  au- 
tant qu'il  est  possible,  tant  en  mon  nom  qu'en  celui  des  plus 
anciens  élèves,  en  leur  présentant  en  ce  jour,  dans  la  personne 
de  Monsieur  le  Supérieur  actuel  de  ce  Séminaire,  leur  légitime 
successeur,  le  tribut  de  notre  resjtect  et  de^notre  reconnaissan- 
ce. Je  dois  ici  cette  justice  et  cet  hommage  aux  premiers 
directeurs  et  professeurs  de  cette  maison,  notamment  à  M.  J. 
Bte.  Roupe,  Prêtre  de  St.  Sulpice,  et  M.  Jos.  On.  J-éprohon  que 
plusieurs  de  vous  ont  eu  le  bonheur  de  connaître,  de  déclarer 
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I  publiquement  que  leurs  travaux,'  l«ur  charité,  leur'  dévètïe- 
ment  et  leurs  lumières,  ont  servi  non  seulement  à  consolider 
l'établissement  sur  ses  bases,  mais  encore  à  le  développer  et  à 
amener  les  heureux  fruits  que  nous  voyons  ;  qu'ils  ont  trans- 
mis à  leurs  successeurs  le  feu  sacré  qui  les  animait  pour 
l'éducation  de  la  jeunesse,  et  que  cette  flamme  constamment 
nourrie  et  constamment  accrue,  s'est  commvmiquée  de  généra- 
tion en  génération,  jusqu'à  la  présente  qui,  nous  le  voyons, 
n'en  brûle  que  plus  ardemment  pour  le  grand  bien  delà  société- 
Outré  l'intention  de  payer  un  juste  tribut  de  reconnaissance 
au  Séminaire  de  Nidolet,  à  vos  directeurs  et  professeurs,  vous 
avez  à  peu  près  tous  un  autre  motif  très-légitime  dans  Votre 
'visite  :  celui  de  rencontrer  d'anciens  Compagnons  de  classe  ou 
'd'études,  qui  sont  pour  ainsi  dire  de  vrais  frères.  Pour  cette 
satisfaction,  elle  m'est  tout-à-fait  refusée,  et  on  n'y  peut  sup- 
pléer. J'ai  beau  jeter  les  yeux  autour  de  moi,  je  n'aperçois 
aucun  de  mes  anciens  camarades.  Que  sont-ils  dont  devenus? 
Hélas  !  ils  âont  tous  disparus.  La  mort  les  a  moissonnés, 
pour  une  vie  meilleure,  il  faut  l'espérer.  Je  ne  m'arrêterai  pas 
à  les  pleurer,  puisque  je  dois  bientôt  les  rejoindre.  Mais  je  le 
vois  en  ce  nloment,  plus  sensiblement  que  jamais,  la  figure  de 
ce  monde  passe.  Me  voici  seul  comme  un  vieil  arbre  au 
milieu  de  la  plaine,  penché  sur  sa  base  et  prêt  de  tomber. 
■  Cependant  je  bénis  le  ciel  d'avoir  vu  ce  jour;  car  j'ai  sous 
les  yeux  un  spectacle  qui  aurait  excessivement  réjoui  mes 
confrères,  s'ils  en  avait  été,  comme  moi,  les  heureux  témoins. 
Qui  leur  aurait  dit  en  1806,  alors  que  nous  n'étions  qu'une 
poignée  d'enfants  assis  sur  les  bancs  d'une  pauvre  école, 
qu'un  semblable  concours  aurait  lieu  en  1866,  dans  ce  vaste 
monument  consacj'é  à  la  religion  et  aux  beaux  arts,  ils  auraient 
été  stupéfaits  et  ne  l'auraient  point  cru.  Grâce  à  Dieu,  c'est 
une  réalité  que  je  contemple  pour  ma  consolation.  Oui,  je 
■tvois  présentement  les  fruits  de  l'arbre  planté  autrefois  en  ma 
iprésence  et  arrosé  de  tant  de  sueurs.  Il  était  petit  alors  comme 
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J'rarbrede  l'Evangile,  il  coilVfàît  à'[^éiriè'qu'elq\ré!i''pié.'iîi' de 

terre;  il  étend  maintenant  ses  branches  et  ses  ranieaux  char- 

"  gés  de  fruits  sur  tout  le  pays.    Ces  fruits  sont  riches  et  variés- 

Je  vois  dos  évoques,  au  nombre  desquels  je  n'ose  me  compter, 

''des  honorables  juges,  des  conseillers  législatifs,  des  députés, 

■' «les  magistrats,  des  médecins,  des  avocats,  des  notaires,  des 

•'journalistes,  des  marchands,  dés  agriculteurs,  des  militaires, 

•et  que  d'autres  bons  citoyens  de  tous  les  rangs  et  toutes  les 

'classes  de  la  société!    Tels  sont  les  fruits  que  noas  avons 

'  actuellement  sôus  les  yeux.     Et  que  d'au'  -os  encore  sont  tom- 

'  bés  mûrs,  ou  ont  été  cueillis  au  rameau  par  la  main  du  Père 

'de  Famille  ?    Puisque  l'on  doit  juger  de  l'arbre  par  ses  fruits, 

-  il  n'est  pas  difficile  maintenant  de  connaître  celui-ci,  et  de 

dire  quelle  est  sa  sève  et  sst  vigueur.     Pouvait-on  espérer  de 

plus  beaux  résultats?  Oh!  si  lés  fondateurs  et  les  bienfaiteurs 

de  ce  Séminaire   pouvaient   les  apercevoir  de  leur  couche 

^funèbre,  je  le  sens,  ils  tressailliraient  d^a^'égresse   dans  la 

poussière  de  leur  tombeau.    Quel  espoir  de  l'avenir  doune 

un  tel  passé,  et  quel  encouragement  pour  les  zélés  continua- 

,veurs  de  leur  œuvre  î 

Je  ne  iinirai  pas  sans  vous  féliciter.  Messieurs,  du  plus  pro- 
fond de  mon  cœur,  sur  votre  attachement  à  nos  communautés 
■  religieuses.  L'acte  si  solennel  et  si  catholique  que  vons  venez 
;  d'accomplir  sera  une  de  mes  plus  douces  consolations,  dans 
la  pénible  carrière  épiscopale.  Il  soulage  et  fortifie  l'âme 
dans  les  jours  mauvais  que  nous  traversons.  Comment  ne 
pas  bien  augurer  d'une  fam.ille  dont  l(!s  fils  sont  sensibles  et 
reconnaissants?  Comment  aussi,  ne  pas  bien  augurer  3'un 
pays  dont  les  enfants  sont  si  attachés  aux  institutions  qui  les 
ont  formés? 

Nos  institutions,  vous  le  comprenez,  nous  le  savons,  mais 
néanmoins  nous  le  répéterons  pour  la  satisfaction  de  notre 
cœur,  nos  institutions  religieuses  sont  les  artères  pnr  où 
l'Eglise  Catholique  communique  le  sang  et  la  vie  à  tout  notre 
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corps  social  ;  ce  sont  les  fontaines  salntaires  d'où  jaillissent 
sans  intermittence  les  eaux  ralVaîchissantes  de  la  piété  chré- 
tienne ;  ce  sont  les  foyers  brillants  d'où  s'échappent,  en  mille 
éclats,  sur  tonte  la  surface  du  pays,  les  rayons  purs  et  régéné- 
ratenrs  de  la  vérité.  Ce  sont  elles,  nos  institutions,  qui,  sous 
la  main  puissante  de  la  religion,  ont  fait  notre  patrie  ce  qu'elle 
est.  Tant  que  nous  y  serons  aussi  fortement  attachés,  nous 
n'aurons  rien  à  craindre  pour  notre  nationalité  canadienne. 
Si  nous  recevons  quelques  blessui-es,  rEsi)rit  Saint,  Esprit 
essentiellement  vivificateur  et  réparateur  ([ui  anime  le  cœur 
de  toute  société  catholique,  se  communiciuant  par  ces  solides 
artères  aux  parties  blessées,  les  cicatrisera  infailliblement,  ou 
éloignera  l'action  du  mal  par  de  généreuses  pulsations.  Tout 
notre  malheur  serait  de  blesser  ces  institutions  (dles-mèmes, 
d'ouvrir  ces  artères,  d'éteindre  ces  foyers,  de  fermer  ces  fon- 
taines bienfaisantes.  ;        ,  .  1  <  t  •; 

•Dans  des  pays  autrefois  catholuiues  on  a  osé  se  portera  ces 
excès,  et  auiourd'hui  la  société  y  gît  pAle.  consternée  et  défail- 
lante. Le  trouble  et  la  perturbation  sont  dans  tonte  l'organi- 
sation sociale  :  bien  funestes  mais  infaillibles  conséquences. 
Au  reste^  quel  plaisir  peut-il  y  avoir  pour  des  enfants  de  dé- 
chirer le  sein  de  leur  bienfaisante  mère,  d'un(>  Almn  Mater. 
Nous  ne  comprenons  pas  qu'il  puisse  entrer  dans  leur  âme 
d'autres  sentiments  que  ceux  du  remords  et  de  la  honte,  sinon 
celui  do  Tendurcissement  ou  de  la  perte  de  toute  sensibilité 
du  cœur.  N'(!st-il  pas  mille  fois  plus  agréable  et  plus  doux, 
de  se  réunir  en  son  sein  comme  des  frères,  ainsi  que  nous  le 
faisons  aujourd'hui  ?  Oui,  nous  le  sentons  particulièrement 
en  ce  moment,  le  bonheur  est  dans  l'union  et  l'amour  des  frè- 
res et  la  pratique  de  la  piété  filiale.  Aussi  pouvons-nous  à  bon 

droit  et  dans  une  conviction  profonde,  nous  écrier  avec  le  pro- 
phète royal  :  Eccc  quàm  bonum  et  quàin  jucundum  hahilare 
fratrcs  in  unwn.     Qu'il  est  bon  et  qvhl  est  doux  pour  des  frères 
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d'habiter  ensemble  ;  et  siirloiU,.  ajoiitcnms-nous,  ([ii.'iiid  c'tîst 
sf)iip  lo  toit  lUî'toiTir'l. 

Avant  de  terminer,  j'ai  une  demande  à  vous  faire,  qui  est 
sans  doute  déjà  tout  accordée  :  c'est  aux  gens  du  monde,  aux 
pères  de  famille,  poiir  leurs  amis  et  leurs  enfants,  et  aux  ])rè- 
tres  pour  leurs  ouailles,  de  leur  communiquer  l'attachement 
inébranlable  dont  ils  sont  animés  i»onr  nos  maisons  religieuses  ; 
c'est,  enfin,  de  consi'rv(»r,  ce  dont  nous  avons  l'espoir  et  en 
quelque  sorte  le  garant  dans  l'éclatante  manifestation  de  ce 
jour,  c'est  de  conserver,  disons-nous,  toujours  aussi  vifs  et 
aussi  purs  les  mêmes  sentiments  dans  vos  cœurs.  Par  là,  nous 
pourrons  obtenir  de  continucu'  tous  ensemble  l'aimable  fèt(! 
d'aujourd'hui,  dans  un  lieu  où  rien  n'est  fugitif  comme  ici 
bas.  Cette  fête  est  extrêmement  belle,  mais  excessivcnnent 
courte,  et  d'autant  plus  courte  (|u'elle  est  plus  magnifuiue. 
Mais  là,  la  foi  et  l'amour  n'^^is  réuniront  dans  un  banquet  per- 
manent où  nous  n'aurons  ,,is,  comme  en  ce  jour,  le  pénible 
devoir  de  nous  séparer. 


^      DISCOURS  DE  MGR.  BAILLARGEON. 

Messcigneurs  et  Messieurs^   ■         .    ..,    .'       ,      *   . 

Après  avoir  entendu  ce  qui  est  ex[)rimé  dans  la  magnifique 
adresse  présentée  ce  matin  au  Supérieur  de  cette  maison,  et  la 
réponse  qui  a  été  faite  à  cette  adresse,  ainsi  qu'après  l'excellent 
discours  de  Mgr.  l'Evêque  des  Trois-Rivières,  il  semble  qu'il 
n'y  a  plus  rien  à  dire.  Je  ferai  cependant  quelques  obsen'a. 
tions  sur  une  phrase  qui  m'a  parti  cul  ièrerr  en  t  frappé  dans  le 
discours  de  Mgr.  des  Trois-Rivières:  (Juàrn  bonuni  et  jucundum 
est  habitare  fratres  in  inum.  Il  est  doux  et  agréable  pour  des 
frères  d'habiter  ensemble.  ' 

Oui,  quand  après  une  longue  séparation,  il  est  donné  à  des 
frères  de  se  rencontrer  sous  le  toit  paternel,  il  fait  bon  de  vivre 
ensemble.   Ce  jour  est  un  beau  jour.   Ces  frèi'es  sont  heureux 
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de  se  revoir,  çle  s'<3pij)r^sser  uj^utu^U^raent.    Chaque  frère  se  \, 
grandit,  s'enorgueillit — pardonnez  moi,  c'est  rune  mauvaise 
expresàion-rrse  glprifle  des, talents  et  de  Ja  gloir^^e  son  Sf^Tf. 
Je  compr^p48  «I'-?.e  iious  ces  s^entiment8  se,  produj^çent  aujoaxm.^ 
d'hui  dans  vos,  çyeuiTSv  X-es  joi^s  de  la  famille,  oh  1 .  qu'elles  , 
sont  pures  !  qu'elles  ^ORtdpuces!  Qn  lessenthien,  mais  ilest  ,1 
impossible  de  le!i  diro,  «ie  ^^s  exprimer.    Qui,  vous  les  avez  mj 
tous  goûtées  ces  joies  4e  la,  famille,  dans  vos  études,  pendant  ce&.  ■^ 
douces  années  de  votre  enfance,,  ainsi  que  ces  jeunes  gena^j. 
viennept  de  l'exprimer.    G'«8t  une  famille^  c'est  une  réunion.oj 
de  frèr.es,que  cette  asseJiibl^e  qu'il  iri'^t  donné  de  contempler  ; 
en,  ce  monient,,cai:  ily  a  aussi  des  frères  de  cpUége  (.Vpplaud.),  ; 
Eh  bien,  ce,  sontici  des  enlants  de  Nicol^t,  c'est  donc, une  f^te,  i, 
de  famille  que  ccUç  4;auj9urd'hui.    Je  m'abstiendrai  de  parler  .d 
des  iUustre^  fondateurs  de  cette  oraison,  car  Mg^  des  Troisr  ., 
Rivières  vous  ei;i  a  admirablement  bie'i,  entretenus.    Qu'il  t^ 
me  soit  permis  cependant  de  prononcer  en  cette  circonstance  kt 
les  noms  des  Arohambault,  des  Léprohon,  des  Ferland,  des^  ^ 
Laflèche  et  des  Garon  (Appl.)  La  famille  Jà  laquelle  il  a  été 
donné  de  se  développer  sou?  l'égide,  de  ces  ..prêtres  distingués 
compte  maintenant  soixante  générations  qui  toutes  ont  ici 
des  représentants,  depuis  la  première  dont  faisait  parti«  le  \' 
noble  et  digne  évoque  des  Trois-Rivières,  Monseigneur  Thomas 
Cooke,  que  ce  diocèse  sera  toujours  fier  de  regarder  comme  son 
illustre  fondateur  et  son  premier  évoque.    Ce  jour  ^st  un  jour  , . 
glorieux  pour  Nicolet,  parcequ'il  montre  avec  édat  qu'il  a  ;f) 
su  conserver  l'eistijpe  "de  tous  ses  enfanta.    Je.  suis  heureux  4e   j , 
prendre  part  à  cette  fâte^,, fi, Mi  r,ui  i.  mi  niji  •.-lîiif.j  'tnirni- 

C'est  un  bonheur  pour  moi  de  rencontreij  ici  mes  frères  ca- 
dets, de  joindre  ma  voix  à  toutes  lés  autres  pour  glorifier  cette 
maison  que  vous  avez  si  bien  appelée  Aima  Mater.  Moi  aussi 
je  suis  heureux  de  compter  au  nombre  do  ses  enfants.  Cette' 
réunion  si  extraordinaire  est  l'acoomplissement  d'un  vœu,  d'un  il 
souhait  que  je  faisras  il  y  a  un  demi-siècle.    A  cette  époque  t  m 
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j'étais  écolier  de  Nicolet.  Plus  d'une  fois  je  dis  alors  à  mes 
condisciples  que  je  serais  heureux  de  les  rencontrer  dans  cin- 
quante ans.  Mais  c'était  un  rêve,  et  quel  rêve  de  jeune  homme! 
je  ne  me  doutais  nullement  qu'il  s'accompliiait.  Par  une  heu- 
reuse pensée,  cependant,  mon  vœu  se  trouve  aujourd'hui  réali- 
sé. Je  ne  sais  si  l'on  me  permettra  de  conseiller  à  mes  jeunes 
frères  de  se  donner  un  pareil  rendez-vous  dans  cinquante  ans. 
(Applaudissements.) 

,  C'est  une  chose  très  possible  imisque  je  revois  encore  aujour- 
d'hui dans  cette  réuiuon,  mon  respectable  ami  et  compagnon, 
M.  Guillet.  Ah  1  qu>  ^nx  qui  sont  disparus  auraient  de  bon- 
heur de  se  joindre  à  nous  aujourd'hui  !  Quelle  serait  la  joie,  le 
contentement  de  tous  ces  directeurs  qui  trouveraient  dans  cet- 
te réunion  tant  d'amis  précieux,  s'ils  pouvaient  y  prendre 
part.  Mais  pourquoi  ne  croirions-nous  pas  que  dans  la  lumière 
de  Dieu,  où  ils  Kont,  ils  nous  voient  du  haut  des  deux,  que 
leurs  Ames  mêmes  voltigent  en  ce  moment  autour  de  nous  ? 
P4os  auges  gardiens  qui  nous  accompagnent  pendant  tous  les 
instants  de  notre  vie  sont  bien  aussi  face  à  face  avec  Dieu. 
Pourquoi  n'eu  serait-ils  pas  d«  nrème  de  tous  ces  anciens 
directeurs  ?  C'est  ma  pensée  qu'il  y  a  dans  'cotte  fête  quelque 
chose  de  digne  du  regard  des  anges  et  des  saints,  dans  sa  signi- 
fication et  dans  son  objet.  Dans  sa  signification,  cotte  fête 
montre  que  les  élèves  de  Nicolet  ont  conservé  pour  ce  Sémi- 
naire les  sentiments  que  des  fils  conservent  pour  leur  mère.' 
Les  enfants  aiment  leur  mère  ;  les  élèves  de  Nicolet  aiment 
aussi  leur  Aima  Mater,  Cette  démonstration  ne  peut  que  don- 
ner plus  de  force  à  ces  sentiments,  Ils  continueront  de  se  con- 
duire d'après  les  principes  qu'ils  auront  puisés  dans  cette  fête. 
Dans  ses  effjts,  elle  servira  à  resserrer  davantage  ces  liens  de 
fraternité  qui  les  distinguent.  Nous  demeurerons  unis  de  <  œur 
et  d'esprit.  Dans  cette  union,  nous  continuerons  de  travailler 
pour  Dieu  et  la  patrie,  et  en  travaillant  ainsi  nous  montrerons 
que  nous  sommes  de  dignes  enfants  de  Dieu  et  de  Nicolet. 
(Applaudissements  prolongés.)  11 
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DISCOURS  DE  MGR.  BOURGET. 
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Messeigneurs  et  Messieurs^ 

Je  n'ai  jamais  appartenu  à  la  belle  institution  de  Nicolet,  et 
pour  cette  raison  peut-être  je  devrais  m'abstehir  de  parler,  pour 
laisser  à  ceux  qui  ont  puisé  ici  leur  science,  le  temps  de  porter 
la  parole  dans  cette  mémorable  circonstance.  Mais  ce  qui  a 
été  dit  à  notre  arrivée,  ce  qui  vient  de  retentir  dans  cette  vaste 
enceinte,  exprime  des  émotions  tellement  douces  et  délicieuses, 
et  que  j'ai  écoutées  avec  tant  de  bonheur,  que  je  ne  puis  m'em- 
pêclier  de  dire  quelques  mots. 

En  parlant  dos  gloires  du  collège  de  Nicolet,  il  en  est  une 
que  l'on  ne  doit  point  passer  sous  silence.  Puisque  l'on  a 
parlé  des  filles  de  Nicolet,  il  me  sera  sans  doute  permis  de 
mentionner  une  institution  sortie  de  son  sein,  le  collège  de  St. 
Hyacinthe,  qui  a  appartenu  au  diocèse  de  Montréal.  La  gloire 
du  collège  de  St.  Hyacmthe  a  brillé  d'un  éclat  tout  particulier. 
Les  professeurs  de  cette  maison  sont  venus  de  Nicolet,  et  leurs 
talents  et  leur  science  lui  font  honneur.  Je  dois  m'abstenir 
de  prononcer  ici  leurs  noms,  de  crainte  de  blesser  leur  modestie. 
Cependant,  je  puis  bien  nommer  Mgr.  Prince,  qui  a  donné  au 
collège  de  St.  Hyacinthe  un  éclat  tout  particulier  :  c'est  à  Nico- 
let que  toute  la  reconnaissance  en  est  due,  et  je  suis  heureux 
d'avoir  cette  occasion  de  lui  exprimer  toute  celle  que  j'en 
éprouve.  Il  y  a  quarante-cinq  ans  et  trois  jours  je  quittais  ce 
collège  où  j'avais  été,  pendant  plusieurs  années,  professeur  des 
science  humaines,  tout  en  m'occupant  de  la  science  divine,  de 
la  théologie.  Comme  vous  le  voyez,  mes  jours  ont  été  comptés. 
En  entendant  tout-à-l'heure,  le  jeune  élève  nous  parler  en  si 
belles  paroles  des  joies  du  collège,  j'ai  senti  se  ranimer  en  moi 
tous  ces  sentiments.  Je  me  rappelle  ces  années  de  bonheur 
passées  au  collège.  Hélas!  elles  sont  bien  vite  disparues! 
Après  tant  d'affaires  dont  on  est  accablé  dans  le  monde,  on 
respire  à  son  aise  dans  cette  enceinte  (Applaudissements.)  Je 
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termine  en  appliquant  à  cette  institution  une  parole  de  l'Ecri- 
ture-Sainte.  Je  puis  bien  dire  de  cette  institution  en  petit  ce 
que  l'Esprit-Saint  a  en  soin  de  dire  de  l'Eglise  :  Surge,  illuminare 
Jérusalem^  leva  circuitu  oculos  tuos^  ecce  fdii  coiigrajaverunt 
afférentes  munera.  Lève-toi,  ô  collège  de  Nicolet,  regarde,  vois 
tes  enfants  qui  sont  venus  vers  toi  l'apporter  des  présents. 
(Applaudissements.) 
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DISCOURS  DE  L'HONORABLE  M.  CHAUVE  AU. 


V 


Messeigneurs,  Messieurs, 

C'est  pour  moi  iin  devoir,  et  un  devoir  bien  doux,  que  celui 
d'exprimer  ma  reconnaif.sance  pour  la  bienveillante  invitation 
qui  m'a  permis  d'assister  à  cette  fête  de  famille.  Je  n'ai  pas 
l'honneur  d'avoir  été  élève  de  Nicolet,  mais  tout  ce  que  j'ai  vu 
et  entendu  aujourd'hui  m'inspire  le  désir  de  le  devenir.  Par  le 
discours  prononcé  il  n'y  a  qu'un  instant  par  im  jeune  élève  de 
cette  maison,  il  est  facile  de  voir  que  l'on  peut  à  tout  âge  venir 
prendre  ici  des  leçons  de  littérature  et  de  rhétorique,  et  même 
y  puiser  des  enseignements  d'un  ordre  plus  élevé,  sur  la  reli- 
gion et  la  philosophie.  Dans  la  position  où  je  me  trouve,  je 
vois  particulièrement  avec  plaisir  les  honneurs  et  les  éloges 
accordés  en  ce  moment  au  Collège  de  Nicolet,  car  il  est  le  pre- 
mier sur  la  liste  des  maisons  d'éducation  qui  reçoivent  les  sub- 
ventions du  gouvernement,  les  grandes  maisons  de  Québec  et 
de  Montréal  étant,  comme  on  st^it,  suffisamment  dotées.  Je 
n'ai  aucun  doute  que  ce  témoignage  glorieux  que  vous  lui  ren- 
dez aujourd'hui  recevra  l'approbation  de  tout  le  pays. 

S'il  m'est  permis  de  me  rattacher  à  cette  institution,  je  puis 
bien  rappeler  que  mon  père,  que  je  n'ai  pas  connu,  fut  élève 
de  Nicolet,  et  qu'il  y  a  étudié  deux  ans.  En  me  dirigeant  vers 
cette  maison,  je  me  demandais  si  je  n'y  trouverais  pas  quel- 
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qu'un  qui  aurait  autrefois  connu  mon  père,  et  le  premier  prêtre 
que  je  rencontrai,  me  dit:  "Vous  êtes  M.  Chauveau  ?  je  n'ai 
le  plaisir  de  vous  connaître,  mais  j'ai  bien  connu  votre  père." 
De  plus,  un  des  professeurs  de  mon  père  est  encore  de  ce  mon- 
de. Qu'on  me  permette  encore  un  souvenir  personel.  Je 
n'oublierai  jamais  qu'en  entrant  dans  l'enceinte  législative, 
quelques-uns  de  ceux  qui  débutaient  avec  moi  étaient  des 
élèves  de  Nicolet,  et  ils  furent  mes  premiers  amis.  J'admirais 
toujours  l'intimité  qui  les  unissait  et  leur  amitié  aval  un 
cachet  tout  particulier.  J'en  ai  souvent  parlé  à  mon  ami,  M. 
Loranger,  ainsi  qu'au  regretté  M.  Turcotte. 

Une  sorte  de  bénédiction  parait  s'attachera  Nicolet, et  l'énu- 
mération  serait  longue  s'il  fallait  nommer  tous  les  hommes 
marquants  qui  ont  puisé  ici  la  science  qui  a  fait  plus  tard  leur 
réputation. 

On  a  répété  souvent  combien  la  vie  était  courte,  combien 
étaient  vaines  les  choses  de  ce  monde.  Pindare  l'a  dit  :  "  La 
vie,  c'est  l'ombre  d'une  existence."  Je  sais  les  changements  des 
choses  humaines,  la  forme  môme  du  globe  se  modifie,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  inaltérable,  l'âme  humaine  elle-même  subit  des 
modifications  :  il  y  a  loin  de  Vimberbis  studio  remotus  au  lauda- 
tor  lemporis  acti.  Mais  malgré  cela,  les  élèves  de  Nicelet  ont 
toujours  conservé  entre  eux  les  mômes  sentiments.  L'éducation 
religieuse  qu'ils  ont  reçue  dans  cette  maison  leur  a  imprimé  un 
cachet  d'identité  impérissable.  La  remarque  en  a  été  faite 
môme  en  Europe.  Et  nous  en  avons  eu  une  preuve  l'année 
dernière.  Lorsque  M.  Loranger  a  proposé  cette  fête,  ce  n'était 
que  pour  donner  une  manifestation  à  ces  sentiments  qui  ont 
fait  de  la  maison  de  Nicolet,  une  belle,  une  grande  et  une 
heureuse  famille.    (Applaudissements.) 


§f 

DISCOURS  DE  M.  LE  JUGE  MONDELET. 

Messeigneurs,  Messieurs  du  Cleryé^ 

Messieurs,  et  Messieurs  les  Elèves  : 

11  me  semblait  qu'ayant,  ce  matin,  présenté  l'Adresse  dont 
on  m'avait  fait  l'honneur  de  me  charger,  et  m'étant  abstenu 
d'y  joindre  des  observations,  afin  de  n'en  pas  alfaiblir  la  noble 
expression,  j'avais  quelque  droit  de  m'attendre  qu'on  m'ex- 
empterait de  parler  cet  après-midi  ;  d'autant  plus,  qu'après  les 
admirables  discours  que  vous  avez  entendus,  et  surtout  la  bril- 
lante effusion  de  M.  le  Surintendant  de  l'Education,  je  suis  vrai 
ment  réduit  à  ne  savoir  que  dire,  et  je  vous  assure  en  toute 
franchise,  que  si,  pour  nie  dérober  aux  pressantes  instances  de 
M.  le  Supérieur,  j'avais  pu  décomment  me  cacher  dans  quel- 
que coin  de  la  salle,  je  l'aurais  volontiers  fait,  (rires).  Que  vais- 
je  donc  vous  dire  ?  Je  n'en  sais  rien  1  (on  rit)  Comment  me  tirer 
de  l'embarras  où  je  me  trouve  ?  Je  ne  sais!  (on  rit).  En  vérité, 
ma  position  resssmble  beaucoup  à  celle  de  ce  prédicateur,  de 
qui  quelques  mauvais  plaisants  disaient,  qu'avant  de  monter  en 
chaire,  il  ne  savait  ce  qu'il  allait  dire,  lorsqu'il  était  dans  la 
chaire,  il  ne  savait  ce  qu'il  disait,  et  descendant  de  la  chaire,  il 
ne  se  rappelait  pas  ce  qu'il  avait  dit.  (rires  prolongés).  Eh  bien, 
puisque  vous  voulez  que  je  parle,  il  faut  le  faire.  Je  n'ai  qu'un 
moyen  de  vous  dire  quelque  chose  de  nouveau,  c'est  de  vous 
parler  de  moi-même,  bien  que  ce  soit  un  peu  contre  les  règles 
de  la  bienséance,  mais  enfin,  je  suis  ici  à  mon  corps  défen- 
dant, et  vous  avouerez  qu'il  faudrait  passablement  se  creuser  le 
cerveau,  pour  vous  entretenir  de  quelque  chose  qui  n'aurait 
pas  été  dit  par  ceux  qui  vous  ont  adressé  la  parole. 

Je  ne  puis  vous  cacher  mon  émotion,  et  qui  ne  serait  pas 
ému  dans  une  occasion  comme  celle-ci  !  et  je  puis  vous  assurer 
que  moy  cœur  ressent  ce  que  les  faibles  ressources  de  mon 
esprit  et  de  ma  parole  ne  peuvent  exprimer.  Oui,  m&n  cœur 
bat^  comme  l'a  si  bien  dit  Monseigneur  de  Tloa,  en  parlant  de 
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ses  propres  émotions  !  et  quel  est  le  cœur  qui  ne  bat  pas  ?  J'ai 
été  frappé  d'une  remarque  que  nous  a  faite,  dans  son  adresse, 
l'éloquent  jeune  élève  de  cette  maison,  à  l'ouverture  de  cette 
séance  :  "  on  est  heureux  au  collège."  Rien  de  plus  vrai  pour 
ceux  qui  veulent  être  heureux  au  Collège.  Je  puis  en  parler 
d'après  ma  propre  expérience.  Il  fut  un  tems,  où  j'étais  moi- 
mèmes  très-heureux  à  Nicolet.  Je  réussissais  bien,  mes  maîtres 
m'aimaient,  je  les  affectionnais,  et  mes  succès  durant  l'année, 
ne  demeurèrent  pas  sans  leur  récompense  à  la  distribution 
des  prix.  Mais  plus  tard,  je  devins  factieux,  j'ameutai  la  classe 
cont-e  notre  professeur  qui  avait,  il  est  vrai,  quelques  torts  à 
notre  égard,  et  j'en  prends  à  témoin  mon  ami  M.  le  curé  Bras- 
sard, je  fus  puni  publiquement,  je  le  méritais.  (Là  le  Juge 
Mondelet  raconta  plusieurs  anecdotes  très  ijiquantes  sur  sa  vie 
de  collège,  qui  firent  beaucoup  rire  l'auditoire.  Il  rendit  avec 
un  entrain  rempli  de  chaleur  et  d'affection,  un  glorieux  hom- 
mage à  M.  Archambault.) 

Puis  il  continua  à  peu  près  comme  suit  : 

Lorsque  M.  Archambault  nous  laissa,  il  fut  remplacé  par 
M.  Léprohon  dans  la  direction  de  cette  maison.  Dès  ma  pre- 
mière entrevue  avec  M.  liéprohon,  à  la  rentrée  après  les  va- 
cances, je  conçus  contre  lui  de  violents  préjugés.  Il  me  sembla 
que  l'aimable  M.  Archambault  allait  être  remplacé  par  un 
homme  intraitable.  Je  commençais  mes  belles-lettres,  et  je  vous 
assure  que  ce  n'était  guère  encourageant.  En  effet,  mes  appré- 
hensions croissaient  de  jour  en  jour.  Rien  de  surprenant  : 
M.  Léprohon  était,  sans  doute,  en  pleine  connaissance  de  mes 
exploits  de  l'année  précédente,  qui,  certes,  n'étaient  guère 
propres  à  le  prévenir  en  ma  faveur.  Bref,  le  supérieur  et  l'élè- 
ve cheminaient  le  moins  agréablement  possible  ;  j'en  écrivis  à 
mon  père,  et  il  fut  décidé  qu'il  valait  mieux  pour  nous  de  nous 
séparer.  Je  retournai  à  Montréal,  et  je  continuai  mes^études, 
que  j'achevai  au  Collège  de  Montréal.  Je  suis  heureux  au- 
jourd'hui, d'avoir  l'occasion  de  rétracter  ce  que  j'ai,  plusieurs 
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fois,  dit  de  M.  Léprohoii,  quant  à  sou  caractère  que  je  qualifiais 
d'intraitable  et  propre  à  s'aliéner  l'affect  m  des  élèves.  J'ai 
su  et  je  sais  qu'il  était  un  véritable  père  à  l'égard  des  enfans  : 
mon  ami  le  juge  Drummond  et  nombre  d'autres  me  l'ont  dit. 
Honneur  donc  à  la  mémoire  de  M.  Léprohon  !  Me  serail-il 
permis  de  dire  un  mot  d'un  homme  qui  n'est  plus,  que  je  n'ai 
pas  connu  personnellement,  à  la  vérité,  mais  que  je  me  sens 
heureux  de  pouvoir,  en  conmiuji  avec  tant  d'autres,  honorer 
et  pleurer  !  un  lionnne  dont  la  mémoire  est  impérissable  !  je 
parle  de  l'immortel  i'ondafeur  de  cette  belle  institution,  M. 
Brassard  !  Mon  ancien  ami  Mgr.  de  Tloa,  que  j'ai  toujours  res- 
pecté et  estimé,  m'a  paru  accueillir  la  pensée  consolante  que 
je  n'ai,  moi-même,  jamais  repuussée  :  je  veux  parler  de  la 
présence  de  nos  amis  décédés  dont  les  mânes  voltigent  autour 
de  nous;  ils  doivent  être  en  grand  nombre,  car  je  n'aperçois 
dans  cette  vaste  salle,  qu'un  bien  petit  nombre  de  ceux  avec 
lesquels  j'étudiais  ici.  Mgr.  l'évêque  de  Québec,  M.  le  curé  Bras 
sard,  le  Dr.  Beaubien,  M.  le  curé  Ricard,  M.  Manseau,  M.  Quer- 
tier,  M.  Guillet,  et  un  ou  deux  autres  peut-être  rari  nanlcs  in 
gurgile  vasto  ! 

Il  est  grand  temps  que  je  m'arrête  :  je  termine  en  vous  de- 
mandant pardon  de  vous  avoir  entretenus  d'une  si  singulière 
manière.  Je  m'en  console,  toutefois,  car  après  tout,  nous  avons 
ri  ensemble,  même- à  mes  dépens,  ce  dont  je  ne  me  form-'^lise 
aucunement.  Mais  comme  l'a  dit  le  bon  Horace,  sunt  denique 
fines  quos  ultra  cUraque  nequil  consistere  rectum  ;  et  si  je  ne  m'ar- 
rêtais, je  craindrais  que  vous  pussiez  me  jeter  à  la  figure  avec 
un  intérêt  de  cent  pour  cent  à  mon  débi't,  ces  autres  paroles 
du  même  poète  :  spectatum  admissi  risum  ùeneatis  amici  ? 

Je  termine  donc.  Messieurs,  en  exprimant  le  désir  que  le 
Seigneur  voudra  bien  me  pardonner  mes  iniquités  de  Nicolet. 
(Applaudissements  et  rires  prolongés.! 
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DISCOURS  DE  M.  LE  JUGE  LORANGER. 


Messcigneurs  et  Messieurs^ 

Une  indisposition  quo  je  n'avais  pas  cherché,  mais'qiii  a  bien 
su  me  trouver — ce  qui  prouve  qu'on  peut  se  rencontrer  sans  se 
chercher,  surtout  lorsqu'on  ne  s'aime  pas — m'avait  retenu  de- 
puis plusieurs  jours  dans  ma  chambre.  Chaque  matin,  en 
vovant  les  ravons  de  lumière  blafarde  se  refléter  sur  le  cadran 
de  mon  horloge,  je  faisais  un  vœu  :je  souhaitais  du  beau 
temps  pour  tout  le  monde  et  de  la  santé  pour  moi.  Ce  vœu 
s'est  en  partie  réalisé.  Hier,  j'ai  quitté  une  chambre  de  mala- 
de pour  venir  vous  joindre.  Lorsque  je  suis  parti,  je  n'avais 
pas  la  moindre  intention  de  vous  infliger  un  discours.  Quin- 
tillion  dit,  je  crois,  qu'une  des  premières  qualités  de  l'orateur 
est  d'avoir  un  corps  sain  et  un  esprit  sain,  ce  que  nous  a[)pel- 
lions,  au  temps  ou  nous  parlions  latin:  mena  sana  in  corpore 
sano. 

N'attendez  donc  pas  un  discours  de  moi. 

Cependant,  vous  me  demandez  quelques  paroles.  Deux 
motifs  également  puissants  me  soutiennent  :  votre  bienveillan- 
ce et  ma  reconnaissance.  J'en  ajouterai  un  troisième,  celui  de 
mon  incapacité  complète  de  répondre  convenablement  à  votre 
appel. 

On  a  bien  voulu  dire  que  j'avais  été  l'originateur  de  cette 
pensée.  Non,  je  n'en  ai  pas  été  l'originateur.  Ma  bouche,  en 
exprimant  cette  idée,  n'a  été  que  l'écho  de  votre  âme.  J'ai  fait 
comme  la  harpe  éolienne  :  le  vent  a  poussé  ces  douces  fanfares 
dans  mes  cordes,  j'ai  répété  ces  bruits  et  nous  voilà  réunis. 

Où  nous  rencontrons-nous  ?  A  Nicolet  ;  cela  s'appelle  chez 
nous.  Aussi,  répondant  aux  objections  que  l'on  faisait  à  mon 
départ  je  disais  :  "  Je  ne  suis  pas  bien,  il  est  vrai,  mais  je  vais 
chez  nous."  Il  m'eut  fallu  en  effet  être  un  peu  mort  pour  ne 
pas  me  trouver  ici  aujourd'hui.  Je  n'entends  point  décrire 
cette  fôte,  ni  mesurer  sa  portée.    Je  me  contenterai  de  remar- 
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quer  qu'elle  est  un  fait  unique,  isolé  dans  lo  monde  intellec- 
tuel. 11  n'y  a  jamais  eu  pareille  fètç  en  ce  pays,  ni  même  en 
Europe,  oscrais-je  ajouter.  On  trouvera  là  peut-être  quehiues 
institutions  dont  les  anciens  élèves  se  réunissent  tous  les  six 
ans,  tous  les  quatre  ans,  ou  à  d'autres  époques  déterminées. 
Mais  ces  institutions  sont  vieilles  comme  le  temps,  et  n'ont 
aucune  analogie  avec  les  nôtres.  Nommez-moi  une  institution 
qui,  apn!s  soixante  ans  d'existence,  puisse  réunir,  à  un  jour 
donné,  et  avec  autant  d'enthousiasme,  cinq  cents  élèves  accou- 
rus de  toutes  les  parties  de  la  province,  appartenant  à  toutes 
les  classes  de  la  société,  unis  dans  un  même  amour  de  la 
patrie,  et  dans  un  môme  désir  de  faire  honneur  à  la  maison 
d'éducation  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Notre  réunion,  unique  daiis  son  genre,  doit  aussi  l'être  dans 
se'j  enseignements-  La  classe  instruite  de  ce  pays  a  une  mission 
spéciale  à  remplir.  La  plupart  d'entre  nous,  en  recevant  une 
éducation  collégiale,  avons  recule  droit  d'aînesse  de  la  famille. 
Fils  aillés  de  la  nation,  nous  sommes  les  dépositaires  de  ses 
destinées,  les  gardien  de  son  avenir,  les  garants  de  son  bon- 
heur !  Et  quelle  race  a  une  plus  belle  carrière  à  fournir,  de 
plus  belles  destinées  à  remplir,  et  par  contrecoup,  une  plus 
grande  responsabilité  à  mettre  à  couvert,  que  la  race  française 
en  Canada  ? 

Placés  sur  un  coin  de  la  terre  d'Amérique,  du  Nouveau 
Monde,  dont  les  gloires  sont  appelées,  dans  un  avenir  lointain, 
moins  éloigné  cependant  qu'on  ne  pourrait  le  croire,  à  éclipser 
les  gloires  de  l'Europe,  comme  celle-ci  mit  un  jour  dans  l'ombre 
la  civilisation  aujonrd'hui  surannée  de  l'Asie,  les  Canadiens- 
Français  ont  une  haute  mission  à  remplir.  Distingues  parleur 
langue,  leurs  mœurs  et  leur  foi,  des  autres  races  qui  habitent 
le  Canada,  pour  accomplir  leur  tâche  et  se  mettre  à  la  hauteur 
de  leurs  destinées,  ils  doivent  rester  fidèles  à  leurs  souvenirs 
traditionnels,  à  leurs  institutions,  à  leur  drapeau  !  Enfants  de 
Nicolet,  ne  restons  pas  en  arrière  ;  montrons-nous  dignes  de 
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.nos  devanciers,  donnons  l'exemple  à  ceux  qui  nous  suivent 
idans  la  carrière  ardue  mais  consolante  du  devoir  à  la  patrie,  à 
,  la  religion,  ù  la  nation,  et  ne  méritons  pas  qu'un  jour  on  puisse 
.rappeler  à  notre  honte. la  belle  fête  dont  nous  sommes  si  fiers 
..aujourd'hui  (Applaudissements- prolongés.) 
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ADDRESS  OF  EDWARD  CARTER,  Q.  C. 

My  Lords  and  Gentlemen, 

If  I  avail  myself  of  my  privilège  as  a  former  pu pil  of  this 

institution^  to  respond  to  the  call  so  kindly  extendod  lo  me  to 

address  you  on  this  mémorable  occasion,  it  is  that  I  feel  that 

I  need  not  soliçit  your  indulgence  for  so  doing.   I  désire  only 

j  to  give  expression  to  those  feelings  whicli  the  splcmnily  of 

.  the  moment,  and  the  recollection  of  the  past  havo  produced, 

inlensifled  as  they  hâve  L^en  ,by  the  remrks  of  those  who 

hâve  already  spoken.  As  an  Eiiglish  pupil  of  Nicolet  Collège, 

I  am  not  ashimed  to  acknowledge  it.    NoUvithstanding  that 

my  career  is  in  part  spont,  and  allhough  a  period  of  ihirty 

,  years  bas  elapsed  since  I  left  this  institution,  I  nevcr  regretted 

the  days  I  spent  within  thèse  walls,  and  the  carly  association 

and  friendship  î  had  there  formed.    On  the  contrary  I  hâve 

never  ceased  to  boast  of  it  ;  and  when  I  witness  llie  magnifi- 

cent  spectacle  now  presented  to,  my  view,  that  pride  is  only 

.  surpassed  by  those  émotions  which  so  grand  a  reunion  is  cer- 

.  tain  to  produce.    Yes,  I  am  happy  and  proud  to  be  hère,  sur- 

rounded  as  I  am  by  so,  many  friends  and  dassmates.    I  am 

..aware  that  it  is  not  unusual  to  hear  a  certain  portion  of  th3 

English  community,  speak  Ayith  levity  of  institutions  of  this 

.kind  and  affect  todespise  them.    But,  if  they  could  only  wit- 

,ness  the  magnifî cent  spectacle  hère  presented,  and  see  the 

.iruits  whioh  have^ripened  into  n^atunity  from  the  young 

.plants  nurtured  and  cared  for  Ipy  your  religious  pastors, 
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how  sooii  woL'.ld  tlioy  uot  achuowledgo  llieir  error  ?  lu  fact, 
who  are  the  aieii  wlio  coiuposo  this  grand  réunion  t  I  see 
before  me  your  illustrions  bisliops  ;  on  eacii  .side  and  ail. 
aronnd  me,  men  whose  career  lias  covered  llieni  witli  glory, 
men  wlio  hâve  beconie  dlstinguished  in  tlie  pnlpil,  disliti- 
guished  m  littn'ary  pursuits,  distingnishcd  at  tlio  Bar  and  on 
the  Bench,  disLinguished  also  as  public  orators  and  stalemen, 
and  '.vho,  one  and  ail,  areassembled  liere  to  bear  leslimpny  as» 
former  pupils  of  Nicolet,  of  their  acliievenieut  and  success. 
\Applause.)  Time  llies,  but  still  leaves  us  the  memory  of  the 
past.  Many  years  bave  elapsed  sinco  this  institution  was 
founded,  and  \ve  bave  seen  that  however  great  may  bave 
been  tbe  storni  of  contention  and  strife  in  tbe  national  and 
political  horizon,  wbicb  at  times  bas  convulsed  society,  still 
peace  and  bappiness  reigned  vvithin  tbese  walls.  Science  and 
religion  bere  united,  marcbei  steadily  in  tho  work  of  pro- 
gress,  and  in  preparing  for  secular  purs'jits,  men  who  were 
destined  to  take  their  part  in  the  slruggie,  many  of  wbom  are 
présent  today,  to  greet  eacl  other  on  this  encbanting  spot^ 
tbe  asylum  of  their  boybood  days. 

I  am  proud  and  happy  to  be  présent  at  this  festival,  as  it 
brings  back  in  vivid  colors  to  my  memory  tbe  pleasing  recol- 
lection of  one  siace  departed,  one  of  tbe  Directors  of  the 
Collège  devoted  to  the  cause  of  science,  and  most  earnest  and 
zealous  in  the  discharge  of  tbe  sacred  trust  confided  to  him — 
the  vénérable  Mr.  Léprohoji.  (Applause.)  Ho  was  not  only 
a  good  mastcr,  but  a  kind  fatlier.  No  one  l  Àd  bave 
manifested  more  kindness  and  considération  to  ards  me 
tban  be  did.  My  position  as  a  protestant  in  a  catholic  institu- 
tion, seemed  to  be  an  additional  reason  for  him  to  be  inressaut 
in  manifesting  tovvards  me,  ail  tbe  kindness  and  aifecliou 
that  could  be  bestowed  upon  a  young  pupil.  Also,  I  consi- 
der  it  my  duty,  publicly  to  déclare  in  the  présence  of  this 
illustrions  assembly,  that  duriug  the  whole  course  of  my 
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studies,  no  attempt  was  ever  matlc  to  interfère  with  my 
religions  persuasion.  In  commoii  with  ail  the  other  pupils, 
I  submitted  to  the  rnles  of  the  collège  ;  but  apart  from  this 
observance,  inséparable  from  the  exercise  ot"  proper  discipline, 
ï  eiijoyed  the  utmost  freedom,  and  was  treated  wita  every 
possible  considération.  The  recollection  of  this  will  lasl  as 
long  as  I  live.  It  is  hère  that  I  hâve  learnt  to  respect  yonr 
clergy.    (Applause.) 

Uafortunr.Lely,  persons  are  to  be  found  in  this  ccuntry, 
who  are  far  froni  entertaining  for  yonr  clergy  that  respect 
which  is  due  to  them.  Thèse  persons  ignore  the  golden  riile 
that  onr  duty  as  fellow  citizens  is  tj  respect  the  religions 
persuasion  of  others  ;  and  forget  that  the  'norality  of  the 
people  entirely  dépends  upon  the  influence  exercised  by  the 
clergy.  The  man,  who  in  his  yonth  has  rèceived  a  religions 
éducation  is  less  liable  to  omit  the  performance  of  the  duties 
which  his  position  in  life  uiay  inipos((  upon  him,  and  thus  it 
is  that  early  religious  instruction,  affords  to  society  the  best 
guaraptee  that  can  be  given,  that  that  man  will  be  an  honest 
man  and  a  good  citizen.  It  is  precisely  in  such  institutions 
as  that  of  Nicolet,  where  science,  littérature  and  religious 
instruction  are  dissemmatad,  that  so  much  good  is  to  be 
accomplished  (Applause.) 


DISCOURS  DE  M.  EDWARD  CARTER,  G.  R. 

(  Traduction.) 
Messeigneurs,  Messieurs^ 

Si  je  profite  de  ma  qualité  d'a.icien  élève  de  celt'.  maison 
pour  répondre  à  la  gracieuse  invitation  qui  m'est  faite  de  pren- 
dre la  parole  en  cette  solennelle  occasion,  c'est  que  je  n'ai  au- 
cune indulgence  à  solliciter  de  vous  pour  le  faire.  Je  ne  veux 
que  mêler  ma  voix  au  concert  des  doux  souvenirs  évoqués  par 
ceux  qui  ont  parlé  avant  moi.    Elève  anglais  de  Nicolet,  je 
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n'en  rougis  pas.  Malgré  que  ma  courso  soiL  en  partie  rournie, 
malgré  la  distance  de^  trente  annéc^s  qui  nie  séparent  de  cette 
première  partie  de  ma  vie,  je  n'ai  jamais  rtigretlô  les  jours  que 
j'ai  coulés  dans  ce  collège  ;  je  n'ai  jamais  eu  à  regretter  les 
douces  et  fortes  liaisons  que  j'ai  contractéi^s  sou?  ce  noble  toit. 
Je  n'ai  cessé  de  m'en  vanter,  au  contraire,  et  le  bosau  et  magni- 
fique spectacle  qui  s'offre  en  ce  moment  à  mes  regards,  me  for- 
cerait de  l'avouer,  si  mes  émotions  ne  m'en  fesaii'ut  un  impé- 
rieux besoin. 

Oui,  je  suis  heureux  de  me  trouver  à  celte  fête  au  miliou 
d'amis  et  d(!  co-^disciples  :  je  ne  saurais  trop  le  répéter. 

Je  sais  qu'il  n'est  pas  rare  d'entendre  les  gens  d'une  certaine 
portion  des  classes  anglaises  de  ce  pays,  affecter  pour  les  institu- 
tions du  genre  dé  celle-ci,  une  espèce  de  mépris  et  de  dédain, 
ei,  d'en  parler  avec  légèreté.  Ah  !  si  jamais  il  leur  était  donné 
de  contr.mpler  ce  qui  se  passe  en  ce  jour  au  sein  de  cette  mai- 
son, de  voir  dans  tout  leur  épanoulssenuMit  et  dans  toute  leur 
maturité  les  fruits  qu'elle  a  produit><,  comme  ils  reviendraient 
de  leurs  erreurs  !  En  effet,  de  quels  hommes  se  compose  cette 
imposante  réunion  ?  J'apenjois  devant  moi  des  chefs  illustres 
de  l'épiscopat  canadien  ;  à  mes  côtés  et  autou'*  de  moi,  se 
pressent  des  illustralions  de  toute  gloire,  illustrations  religieu- 
ses, illustrations  littéraires,  illustrations  du  barreau  et  de  la 
magistrature,  illustration  de  la  politique  et  du  forum,  et  qui 
toutes  sont  venues  faire  hommage  à  Nicolet de  leurs  travaux  et 
de  leurs  succès.    (Appland.) 

Le  temps  passe  et  s'enfuit,  mais  il  ne  saurait  tout  emporter 
avec  lui.  Et  au  milieu  de  ces  orages  qui,  tant  de  fois,  ont 
assombri  l'horizon  de  nos  destinées,  au  milieu  de  ces  luttes 
gigantesques  entre  le  devoir  et  l'absolutisme,  entre  la  liberté  et 
ceux  qui  voulaient  la  méconnaître  ;  dans  cette  mêlée  d'intérêts, 
de  passions  et  de  castastrophes  qui  forment  commb  le  tissu  de 
l'histoire,  qui  voit-on  aux  premiers  rangs  ?  quels  sont  les  noms 
que  le  passé  nous  ranpelle  ?  Vous  n'avez.  Messieurs,  qu'il  vous 
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souvenir  d'avoir  connu  et  aimé  ces  hommes  ici  même,  derrière 
ces  murs  enchantés. 

Je  m'enorgueillis  et  suis  heureux  de  me  trouver  à  cette  fête, 
parceque  je  me  rappelle  avec  cliarme  le  souvenir  du  prêtre 
plein  de  dévouement,  de  science  et  de  bonté  à  qui  je  lus  con- 
Ué,  le  vénérable  M.  Léprohon.  (Applaud.)  Il  était  non-seule- 
ment un  bon  maître,  mais  un  bon  père  pour  cliaiun  de  nous. 
Nul  plus  que  lui  m'a  témoigné  aulast  d'attachement  et  de 
tendres  égards.  Majîosition  spéciale  d'anglais  et  de  protestant 
dans  une  institution  catholique,  semblait  être  pour  lui  un 
nouveau  motif  de  redoubler  envers  un  siaiple  enfant  ses 
soins  et  sa  délicate  sollicitude.  Aussi,  je  Uic  plais  à  le  décla- 
rer en  face  de  cette  illustre  assemblée,  jamais  je  n'ai  eu,  dans 
tout  le  cours  de  mes  classes,  la  moindre  occasion  de  souffrir 
dans  mes  croyances  religieuses  et  dans  mon  caractère.  J'avais, 
comme  tous  mes  condisciples,  à  me  soumeUre  à  la  règle  de 
la  maison  ;  mais  en  dehors  do  cette  obéissance  nécessaire,  je 
jouissais  des  plus  grands  égards.  Ce  souvenir  durera  autant 
que  moi;  car,  c'est  ici  que  j'ai  appris  surtout  à  respecter  le 
clergé  canadien.  (x\pplaud.) 

Il  e.xiste  malheureusement  en  ce  pays  des  personnes  qui 
9onf,  loin  d'avoir  pour  ce  vénérable  corps  tout  le  respect  qui 
lui  est  dû  ;  ces  personnes  ignorent  qu'il  faut  entourer  de  con- 
sidération la  religion  do  ses  concitoyens,  et  que  la  moralité  • 
des  masses  est  tout  entière  entre  les  mains  du  clergé.  L'homme 
qui-,  dans  sa  jeunesse,  a  reçu  une  bonne  éducation  religieuse, 
restera  honnête  tonte  sa  vie;  c'est  une  garantie  pour  lui  et 
pour  la  société.  Celte  éducation.  Messieurs,  où  se  puise-t-elle 
ailleurs  que  dans  ces  maisons  qui,  comme  Nicolet,  sont  les 
asiles  de  la  piété,  de  la  science  et  des  belles-lettres  ?  (Applau. 
dissemenls  i)rolongés.) 

M.  le  Vic.-Gén.  O  Carou,  avec  une  émotion  qu'il  ne  pouvait 
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contenir,  s'est  ?ilors  levé  et  prenant  la  parole  m  anglais,  en 
«'adressant  à  M,  Carter  : 

Gomme  ancien  professeur  de  cette  maison,  les  hobics  paro- 
les que  vons  venez  de  proférer,  Monsieur,  m'ont  tellement 
touché  et  ému,  je  ne  puis  dire  étonné,  que  je  ne  saurais  résister 
à  vous  en  rendre  grâce  publiquement,  et  à  vons  remercier  du 
plus  profond  de  mon  cœur.  (Applaud.) 


DISCOURS  DE  M.  LAFLECHE,  V.  G. 

Messcigneurs  et  Messieurs, 

Pour  n'être  point  effrayé  au  bruit  et  à  la  vue  d'une  aussi 
formidable  invitation,  j'avoue  qu'il  faudrait  avoir  été  quelque 
peu  à  la  guerre,  et  rso  trouver  plus  familiarisé  que  je  puis  l'être 
avec  les  champs  de  bataille.  Un  homme  même  plus  expéri- 
menté que  moi,  me  paraîtrait  tout  à  fait  excusable  de  se  sentir 
quelque  peu  intimidé  en  pareille  circonstance.  Cependant  vous 
me  forcez  abfjolnment  à  prendre  la  parole.  Et  que  puis-je  dire 
après  tant  de  bolles  et  bonnes  choses,  dites  avec  tant  d'habileté 
et  d'éloquence  ?  N'est-ce  pas  risquer  de  vous  cnlevtn-  des  dou- 
ces ém jtions  qu'elles  n'ont  pu  manquer  de  produire  dans  vos 
âmes  et  qui  vous  procurent  une  si  agréable  jouissance  en  ce 
moment  ?  A  vous  ce  risque,  puisque  vous  le  voulez,  et  le  dom- 
mage qui  peut  s'en  suivre.  (App.)  ,  ; 

Elève  de  Nicolet,  je  vais  demander  à  mon  cœur  de  Nicole- 
tain  de  me  découvrir  quelque  nouveau  reflet  de  la  gloire  qui 
illumine  cette  belle  institution.  Vous  avez  déjà  répété  plusieurs 
des  noms  illustres  qui  sont  les  plus  beaux  diamants  de  sa  cou- 
ronne. •  Mais  je  regarde  autour  de  cette  salle  si  ^racieur,ement 
décorée,  et  j'en  lis  un  qui  n'a  pas  encore  été  assez  remarqué. 
.C'est  celui  de  l'illustre  fondateur  des  missions  do  la  Rivière- 
Rouge,, Mgr.  Provenclicr.    Il  me  semble  que  .les  rapports  par- 
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ticnliors  qiK^  la  divine  providonco  m'a  donné  d'avoir  avec  cet 
honinie  vt-rtiioux  et  si  plein  do  dévouement,  me  font  un  devoir 
personnel  en  cette  ciiTonstance  de  vous  redire  quelque  chose 
de  son  œuvre.  Cette  œuvre,  c'est  la  continuation  des  travaux 
apostoliques  des  Brébouf,  des  Lalleniand,  des  Bressani.  Or 
on  sait  que  ces  héros  chréliens  ont  couvert  d'une  gloire  im- 
mortelle la  célèbre  Compagnie  de  Jésus.  Ce  n'est  donc  que 
justice,  de  constituer  le  Séminaire  de  Nicolet  riiéritier  légiti- 
me de  la  gloire  que  s'est  acquise  si  laborieusement  l'ainé  de 
ses  enfants  dans  ces  missions  lointaines. 

On  a  comparé  l'établi-sement  de  Nicolet  à  un  arbre  plein  de 
sèvr  et  de  vigueur  :  cette  comparaison  est  frappantt;  de  justesse. 
Petit  comme  le  grani  de  sénevé  dans  ses  commencements,  il  a 
grandi  comme  l'arbre  do  l'Kvangile,  et  a  poussé  des  branches 
nombreuses  (|ui  se  sont  chargées  de  fruits  précieux  que  nous 
contemplons  avec  bonheur  en  ce  moment.  Il  (;n  a  même  pous- 
sé qu(^lques  unes,  dans  sa  vigueur,  qui  se  sont  étendues  si  loin 
que  l'on  n'a  pu  d"ici  apprécier  à  leur  juste  valeur  les  fruits 
qu'elles  ont  produits.  Telle  est  celle  dont  je  vous  parle  en  ce 
moment.  «T'ai  pu  l'étudier  sur  les  l'unix,  y  ayant  moi-même 
séjourné  pendant  douze  ans. 

Pour  apprécier  coiiveiiablement  la  grandeur  du  bien  qui 
s'est  accompli  de  ce  coté,  il  faut  vous  redire  où  eu  étaient  les 
populations  do  cet  immense  territoire  sous  le  rapport  religieux 
et  moral. 

Un  mot  de  nos  anciens  voyageurs  dos  pays  d'en  haut  nous 
les  peint  parfaitement  dnns  sa  brutale  énergie. 

Pardonnez-moi,  Mtn^:-ieigueurs  et  Messi(MU's,  do  répéter  ici  ce 
mof,  mais  il  vous  fera  parfaitement  compr(Midro  ce  que  je 
veux  dire. 

Quand  donc  nos  voyageurs  avaient  perdu  de  vue  les  der. 
nières  traces  do  !a  colonisaticu,  s'enfoneant  dans  l'iinmensité 
des  forêts,  ils  arrivaient  à  une  petite  rivière  aii[K':lée  Mantawan 
où  ils  devaient  l;iis--er  h^  cours  de  l'Oltawa,  pour  entrer  dans 
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les  pays  d'en  haut.  C'est  là  qu'ils  mettaient,  disaient-ils,  le  Bon 
Dieu  671  cache.  Ils  concluaient  en  conséquence  qu'il  n'y  avait 
pas  de  Bon  Dieu  dans  le  nord.  Maintenant  jugez  du  reste. 
(Applaudissements.) 

Or,  il  arriva  qu'un  jour  deux  élèves  de  Nicolet  passèrent 
par  là,  Messieurs  Provencher  et  Dumoulin,  et  portant  dans 
leur  cœur  et  sur  leur  bouche  ce  ^[q\i  que  les  voyageurs  avaient 
mis  en  cache,  ils  allèrent  lui  ériger  un  temple  et  un  trône  au 
cœur  môme  de  ces  fameux  pays  d'en  haut.  Ils  allèrent  plan- 
ter l'arbre  de  la  croix  et  de  la  véritable  civilisation  sur  les 
bords  de  la  Rivière  Ronge,  à  plus  de  750  lieues  d'ici.  Ils 
annoncèrent  à  ces  hardis  voyageurs  et  à  leurs  fils  les  Métis,  que 
désormais  le  règne  de  Dieu  était  dûment  arrivé  jusqu'à  eux, 
et  que  le  décalogue  serai'i  à  l'avenir  la  loi  générale  des  pays 
d'en  haut.    (App.) 

Voici  à  quelle  occasion. 

Un  noble  Lord  Ecossais  avait  visité  quelques  années  aupa- 
ravant cette  riche  et  fertile  vallée  Son  regard  intelligent 
avait  su  y  découvrr  un  territoire  tout-à-fait  propre  à  la 
colonitîation.  Après  en  avoir  fait  l'acquisition  de  l'Uon.  Com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson,  il  y  tranporta  vers  181 1, le  noyau 
de  sa  futurs  colonie.  Mais  les  anciens  voyageurs  et  leurs  fils, 
se  voyant  molestés  par  ces  nouveaux  venus,  ne  tardèrent  pas 
à  se  quereller  avec  eux  et  dans  une  bataille  en  règle,  ils  en 
tuèrent  22  au  nombre  descjnels  se  trouva  le  gouverneur  même 
de  la  colonie.  Ce  fut  alors  que  lord  Selkirk,  comprenant  la 
vérité  du  mot  de  Sénèque  que  fonder  une  société  qui  n'a  point 
la  religion  pour  base  c'est  entreprendre  de  bâtir  une  ville  en 
l'air,  s'adressa  à  l'illustre  fondateur  du  Séminaire  de  Nicolet, 
Mgr.  Plessis,  qui  y  envoya  les  deux  missionnaires  que  noua 
venons  de  nommer. 

J'ai  dit  que  c'était  là  un  fruit  de  l'arbre  de  Nicolet.    C'était 

plus  qu'un  fruit;  c'était  une  portion  de  l'arbre  lui-môme,  qui 

devait  s'v  développer  plus  tard,  et  produire  avec  le  temps  tous 
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les  fruits  que  nous  voyous  ici.  C'était,  en  langage  d'horticul- 
ture, une  bouture.  Vous  voyez  ici  que  l'arbre  développé  a 
donné  à  la  société  des  hommes  distingués,  pour  ses  diver.-; 
besoins,  d.;s  législateurs,  des  Juges,  des  avocats,  des  Médecins 
etc.  Là  les  missionnaires  étaient  tout  cela  à  la  fois.  Car, 
voyez-vous,  le  Prêtre,  et  surtout  l'Evèque  missionnaire,  est  par 
excellence  l'homme  social.  Pins  d'une  fois  il  m'a  fallu  faire  les 
fonctions  de  notaire  et  recevoir  des  testaments,  voire  même 
remplir  les  fonctions  d'avocat;  et  pendant  plusimirs  années- 
Mgr.  Provencher  était  comme  juge  en  chef  de  la  colonie. 

Mais  avec  le  temps,  cette  bouture  se  développant,  il  a  eu  la 
consolation  de  voir  la  vie  sociale  prendre  sa  foinie  normale 
et  régulière,  et  il  a  pu  même  comme  le  premier  Evè(|ue  du 
Canada,  jeter  la  fondation  des  institutions  où  se  com[ilètent 
l'éducation  de  la  famille,  et  qui  sont  la  plus  forte  garantie  de 
l'avenir  d'un  peuple.  Un  couvent  pour  l'éducation  des  jeunes  , 
personnes  a  commencé  à  prépare'-  pour  les  familles  de^  mères 
qui  seront  à  la  hauteur  de  leur  mission,  et  un  collège;  donnera 
à  cette  colonie  encore  an  berceau,  des  hommes  (]ui  en  feront, 
comme  leurs  aiiiés  de  Nicolet,  la  gloire  et  la  force. 

Voilà  ce  que  j'avais  à  cœur  de  vous  dire  sur  l'œuvre  impor- 
tante du  fils  aine  du  Séminaire  de  Nicolet,  Mgr.  Joseph  Norbert 
Provencher,  son  premier  Lévite  et  son  premier  Evèque. 

Quan",  à  l'esprit  qui  a  toujours  p"ésidé  à  la  direction  de 
cette  maison,  et  que  le  digup  Evèque  s'est  efforcé  d'implanter 
dans  sa  colonie,  afin  de  la  rattacher  autant  que  possible  au 
Canada  ;  je  crois  qu'il  s'est  toujours  si  bien  conservé,  que  si 
j'étais  payen,  je  croirais  très-volontiers  à  la  métempsycose. 
Oui,  je  dirais  sans  hésiter  en  ce  moment  que  l'âme  desl\oupe, 
des  Archambanlt,  des  Léprohon,  en  s'échappant  de  leur  dé- 
pouille mortelle,  n'a  point  voulu  abandonner  ces  lieux  pour 
s'envoler  au  ciel.  Je  dirais  qu'elle  a  préféré  fixer  ici  son  sé- 
jour et  devenir  successivement  l'hôte  de  chacun  de  leurs  suc- 
cesseurs. Mais  Je  suis  chrétien  :  c'est  donc  à  la  Révélation  que 
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je  dois  demander  l'explication  de  ce  phénomène.  Voici  ce 
qu'elle  nous  en  apprend  :  au  moment  où  le  prophète  Elie 
allait  disparaître  dans  un  char  de  feu,  il  laissa  son  manteau  à 
son  disciple  Elisée  qui  lut  aussitôt  rtmpli  de  l'esprit  prophéti- 
que, comme  l'était  son  maître.  N'en  doutons  pas,  le  char  de 
feu  qui  enleva  Eiie,  c'est  l'ardente  charité  qui  emhrâsa  le 
cœur  des  premiers  directeurs  de  cet  établ.-ssement,  et  qui  leur 
a  sans  aucun  doute  valu  uu  séjour  meilleur.  Mais  ce  manteau 
dont  hérita  le  disciple  du  prophète,  c'est  cet  esprit  d'amour  et 
de  sagesse  qui  a  toujours  présidé  à  la  direction  du  Séminaire 
de  Nicolet,  et  qui  a  fait  de  ses  nombreux  élèves  une  immense 
famille  de  frères,  comme  nous  en  sommes  aujourd'hui  les 
heureux  témoins. 

Or  ce  mai'.teaii  s'est  déployé,  s'est  étendu  en  quelque  sorte 
jusqu'à  la  Ri vi  ère-Rouge  ;  car  c'est  bien  cet  esprit  de  famille 
que  l'illustre  fondateur  des  établissements  dont  je  viens  de 
vous  dire?  un  mot,  a  essayé  d'y  implanter.  Il  ne  peut  manquer 
de  rendre  à  la  colonie  nai.ssante  les  services  qu'il  a  rendus  à 
notre  bien-aimée  patrie. 

Tel  est,  Messeigneurs  et  Messieurs,  un  bien  faible  aperçu 
4e  l'œuvre  importante  dont  la  Providence  à  bien  voulu  con- 
fier les  commencements  au  fils  aîné  du  Séminaii'v3  de  Nicolet. 
(A.pplaudissements.) 

Il  est  encore  un  homme  dont  le  mérite  n'a  peut-être  pas 
été  assez  connu  au  dehors,  parce  qu'il  a  toujours  eu  le  soin  de 
se  dérober  aux  regards  du  public  :  caché  dans  l'enceinte  de  cette 
maison  comme  le  fruit  derrière  les  feuilles,  pendant  trente 
ans,  il  a  nourri  de  la  sève  substantielle  des  sciences  philosophi- 
ques plus  de  la  moitié  des  générations  qui  ont  passé  sons  ce 
toit.  Dans  une  circonstance  bien  solennelle,  j'ai  déjà  eu 
occasion  d,e  dire  que  cet  homme  distingué  avait  fait  pendant 
tout  ce  temps,  l'ouvrage  de  quatre  hommes.  Hélas  1  j'étais 
loin  de  me  douter  alors  que  la  cruelle  mort  dût  nous  le  ravir 
si  tôt.    Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  ne  reconnaît  dans  cet 
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homme  modeste  et  laborieux  M.  François  Dcsanlnicrs  1  Ce 
nom  est  deux  fois  heureux  et  ilUistre  par  les  services  qu'il  a 
rendus  dans  le  domaine  des  hautes  sciences.  Quel  est  celui 
d'entre  vous,  ses  nombreux  élèves,  qui  n'a  pas  ressenti,  en 
apprenant  sa  mort,  la  douleur  qu'on^  éproiive  à  la  perte  du 
plus  véritable  et  du  plus  sincère  ami  ?  (Applaudissements 
prolongés.) 


DISCOURS  DU  REVD.  M.  DESAULNIERS. 

Messeigneurs  et  Messieurs^ 

Comme  on  a  fait  allusion  au  collège  de  St.  Hyacinthe,  je 
crois  devoir  dire  quelques  mots.  Il  y  a  main  tenant  trente-sept 
ans  que  je  demeure  à  St.  Hyacinthe,  et  jamais  je  n'ai  perdu  un 
seul  instant  le  souvenir  de  Nicolet.  Malgré  tout  le  plaisir  et 
tout  le  bonheur  que  j'ai  goûté  à  St.  Hyacinthe,  le  Séminaire 
de  Nicolet  a  touJHirs  eu  néanmoins  mes  premières  atfections. 

Dans  mes  premières  vacances,  après  mon  départ  de  Nicolet^ 
je  suis  venu  revoir  ces  murs  chéris  et  les  amis  que  j'avais 
laissés  dans  cette  maison.  Dès  que  je  fus  près  de  l'église  de 
ce  village,  perdant  pour  ainsi  dire  mon  libre  arbitre  et  ou- 
bliant nn  instant  la  dignité  de  mon  caractère,  je  me  misa 
courir  à  toutes  jambes,  pour  arriver  plus  promptement  à  la 
maison  où  j'avais  puisé  les  premiers  éléments  de  la  science. 
Jamais  la  mémoire  de  Nicolet  ne  m'a  quitté  un  seul  instant. 
J'ai  beaucoup  voyagé,  j'ai  parcouru  une  grande  partie  du 
monde,  et  j'ai  eu  l'occasion  de  contempler  bien  des  monu- 
ments, d'admirer  bien  des  beautés.  Cependant,  dans  tous  mes 
voyages,  lors  même  que  je  voyais  se  dérouler  devant  moi  tou- 
tes les  grandeurs  antiques  de  la  Grèce  ou  de  Rome,  mes 
souvenirs  classiques  m'accompagnaient  toujours,  la  pensée  de 
Nicolet  se  retraçait  toujours  dans  mon  esprit. 

Pour  faire  de  bonnes  études,  un  habile  professeur  et  un 
bon  directeur  sont  essentiels  à  l'élève.    Je  les  ai  eus  dans  la 
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personne  de  M.  Léprohon  et  de  M.  Ferland,  qui  a  reflété  tant 
de  gloire  sur  cette  maison  et  sur  tout  son  pays.  M.  Ferland 
était  tellement  aimé  de  tous  ses  élèves  qu'il  semblait  les  tenir 
tous  dans  son  cœur  et  dans  sa  main  ;  tous  mes  compagnons 
doivent  s'en  rappeler.  Comme  chacun  a  aimé  à  parler  de  son 
temps,  je  parle,  moi  aussi,  du  mien. 

Nicolet  peut  être  fier  d'avoir  produit  St.  ITyacinlhe,  comme 
St.  Hyacinthe  est  fier  d'être  sorti  dt  Nice  >*.  Aussi  les  mem- 
bres de  la  corporation  dont  je  forme  partie,  m'ont  chargé 
spécialement  de  dire  aux  directeurs  de  cette  maipon,  et  à  tous 
ses  anciens  élèves  que  j'y  rencontrerais,  qu'ils  s'euorgueillis- 
sent  de  leur  origine,  qu'ils  sont  fiers  de  regarder  leur  maison 
comme  la  filie  de  Nicolet.  (Àpp.) 

Les  fondateurs  de  St.  Hyacinthe,  les  Prince,  les  Cherrier, 
les  Proulx,  viennent  tons  de  Nicolet.  Tout  à  l'heure,  M.  le 
Grand-Vicaire  Latlèche  nous  a  dit  qu'une  branche  s'était 
détachée  de  l'arbre  de  Nicolet  pour  aller  s'implanter  à  sept 
cents  lieues  d'ici.  Il  me  permettra  de  lui  dire  que  cette 
branche  a  laissé  tomber  sur  sa  route  une  semence  qui  a'geimé 
et  produit  St.  Hyacinthe.  (Appl.)  Mgr.  Taché  qui  a  succédé 
à  Mgr.  Provencher,  est  le  fils  de  St.  Hyacinthe  et  en  même 
temps  le  petit-fils  de  Nicolet. 

L'inscription  que  nous  lisons  au  fond  de  cette  salle  m'a 
frappé  en  entrant  :  Circumdabo  illos  quasi  coronam  mihi.  Ce» 
mots  expriment  tout,  ils  nous  disent  en  termes  très-éloquenta 
le  bien  opéré  par  cette  institution.  Oui,  cette  réunion  est 
une  couronne  que  peut  revendiquer  à  juste  titre  Nicolet, 
Ce  Séminaire  est  aujourd'hui  une  mère  contente  de  voir  ses- 
enfants  et  fière  de  leurs  succès.  Le  pays.  Messieurs,  a  les 
yeux  fixés  sur  nous  en  ce  moment,  il  attend  avec  anxiété  la 
relation  de  tout  ce  qui  se  fait  ici. 

Messieurs  les  élèves  actuels  de  cette  maison,  vous  êtes 
heureux  d'être  lea  témoins  d'une  semblable  démonstration. 
Vous  en  retirerez  sans  doute  de  grands  enseignements.   Voua 
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voyez  ceux  qui  vous  ont  précédés  dans  cette  maison,  vous 
voyez  en  même  temps  la  glorieuse  route  qu'ils  ont  parcourue, 
cela  devra  vous  encourager  à  les  imiter,  à  suivre  leur  exem- 
ple. Les  élèves  de  Nicolet  me  sont  toujours  chers.  Quand 
je  vais  à  Moiiircal,  je  suis  tout  aussi  heureux  de  m'iuformer 
des  élèves  de  Nicolet  que  de  ceux  de  St.  Hyacinthe. 

Quand  je  quittai  Nicolet,  après  avoir  terminé  mon  cours 
d'études,  on  mo  disait  qua  j'oublierais  bien  vite  cette  maison 
d'éducation.  Un  do  mes  confrères,  entre  autres,  qui  est  ici  pré- 
sent, et  qui  doit  se  recoiinaître,  me  disait  :  "Ah!  vous  partez 
pour  St.  Hyacinthe  :  une  fois  rendu  là,  vous  allez  sans  doute 
oublier  bien  vite  Nicolet."  Eh  bien,  je  puis  lui  dire  aujour- 
d'hui que  mos  premières  affections  ne  sont  pas  changées, 
qu'elles  sont  encore  Ins  mAmes  et  qu'elles  sont  pour  Nicolet. 
Je  ne  crains  pas  de  lui  dire  que  je  suis  aussi  Nicolétain  que 
je  l'étais  en  1829  à  mon  départ.  (App.) 

La  fête  était  commencée  à  l'église,  c'est  là  également  qu'el- 
le devait  se  terminer.    Un  salut  fut  chanté,  avec  un  Te  Deum. 

Le  temps  était  venu  de  se  séparer.  Le  vapeur  faisait  enten- 
dre le  cri  du  départ,  et  il  ne  fallait  pas  songer  à  désobéir  à  cet 
ordre.  Lajjurnée  avait  paru  si  courte,  et  on  aurait  eu  tant  de 
chose"  à  se  dire  encore  !  Du  moins  on  ne  se  dit  pas  adieu, 
mais  au  revoir.  Et  chacun  se  promit  de  ne  jamais  manquer 
à  un  nouvel  appel.  Las  confrères  de  classe  surtout  prirent 
bien  la  résolution  de  se  réunir,  au  moins  une  fois  l'an,  pour 
causer  Je  l'ancien  tjnips  et  des  anciens  compagnons. 

La  démonstration  du  2i  Mai,  à  Nicolet,  laissera  des  souve- 
nirs ineffaçables.  Au  Séminaire,  on  se  racontera  longtemps, 
parmi  les  élèves,  tous  les  détails  de  cette  illustre  visite.  Pour 
les  Directeurs,  cette  démonstration  renferme  le  plus  précieux 
témoignage  qu'ils  aient  pu  attendre  des  ^élèves,  et  pour  les 
élèves  présents  et  à  venir,  le  plus  vif  encouragement  qui  ait 
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pu  êtro  mis  sous  leurs  yeux  pour  les  exhorter  à  marcher 
sur  les  traces  de  leurs  devanciers. 

Les  élèves  ont  voulu  laisser  au  Séminaire,  quelques  traces 
sensibles  de  leur  visite.  Un  magnifique  orgue  vient,  par  leur 
ordre,  d'être  placé  dans  la  chapelle,  dont  il  ne  contribuera 
pas  peu  à  rehausser  l'éclat  et  les  cérémonies.  En  même  temps 
un  très  richo  album  photographique,  pouvant  contenir  huit 
cents  portraits,  a  été  placé  au  Grand  Salon,  pour  y  attendre 
les  contribulions  de  tous  les  élèves  (jui  j-jgeraient  à  propos  do 
se  rendre  à  l'invitation.  Cet  Album  est  un  vrai  chef-d'œuvre 
d'art.  Sur  la  couverture,  une  plaque  en  argent  massif,  avec  nu 
tableau  du  GoUégo  gravé  à  Paris  par  un  maître,  contient  aus- 
si l'adresse  des  donateurs.  Le  Supérieur  actuel,  le  Hévd. 
Thomas  Garon,  a  été  priéd'acceptei  un  exemplaire  des  Œuvres 
de  St.  Thomas  d'Aquin. 
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SUPBBIEUES.  DIEECTEUB8,  PROFESSEURS,  REGENTS  ET  ECONOMES 

DU 

SKMII^^IKE   DE   ISriOOLET 

DEPUIS  LE  1er  OCTOBRE  1803. 
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1803- 
MM.  J.  B.  Roupe,  S.  D., 
Joseph  Grevier  dit  Bellerive, 

1804- 
J.  B.  Roupe,  Prêtre, 
Amable  Duchaine, 
J.  Grevier  dit  BjUerive, 

1805- 
Alexis  Dnrocher,  Ptre, 
J.  B.  Roiipe, 
A.  Duchaine, 
Louis  Rabv, 

%/    7 

J.  Grevier  dit  Bellerive, 

1806- 

Jean  Raimbault,  Prêtre, 

J.  B.  Roupe, 

L.  Raby, 

M.  Debelotte  dit  Dostie, 

Frères  Louis  (Récollet), 

1807- 
J.  Raimbault,  Ptre, 


-1804. 

Directeur  et  Prof.  Eléments, 
Ecole  française  et  Econome. 
-1805. 

Direct,  et  Prof.  Synt.  et  Méth. 

Eléments. 

Ecole  française  et  Econome. 

-1806. 
Supérieur. 

Direct,  et  Prof.  Belles-Lettres. 
Syntaje  et  Méthode. 
Eléments. 

Ecole  française  et  Econome.  • 
-1807. 

Supérieur. 

Direct,  et  Prof.  Philosophie. 

Méthode  et  Syntaxe. 

Eléments. 

Econome. 

-1808. 

Supérieur. 
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Jean  Charles  Bédard,  )  o, 
Antoine  Parent,  j  *  '^^^» 

Louis  Marie  Cadieux, 
Pierre  Viau, 

J.  B  St.  Germain,  ) 
Rémi  Ganlin,        j 

Pierre  Marie  Mignault, 

1808- 
J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  B.  Paquin,  Ptre, 
L.  M.  Cadieux,  S.  D., 
Hubert  Cornelier, 
R.  Gaulin, 

Philippe  Auguste  Parent, 
P.  M.  Mignault, 

1809- 
J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  B.  Paquin, 
L.  M.  Cadieux,  S.  D., 
R.  Gaulin, 

Joseph  Norbert  Provencher, 
Paul  Archambault, 
Joseph  Onésirae  Léprohon, 
P.  M.  Mignault, 


Directeurs  et  Prof.  Rhétorique 

Méthode. 
Syntaxe. 

Eléments. 

Econome. 
-1809. 

Supérieur. 

Directeur. 

Belles-Lettres. 

Méthode, 

Syntaxe. 

Eléments  et  Ecole  française. 

Econonie. 

-1810. 


J.  Raimbault,  Ptre, 
L.  M.  Cadieux,  Ptre, 
George  Hilaire  Besserer, 
J.  N.  Provencher, 
P.  Archambault, 
J.  0.  Léprohon, 
J.  B.  Daveluy, 
P.  M.  Mignault, 


Supérieur. 
Directeur. 

Rhétorique  et  Mathématiques. 
Belles-Lettres. 
Méthode. 
Syntaxe. 
Eléments. 
Econonie. 
1810—1811. 


Supérieur. 

Directeur. 

Philosophie. 

Belles-Lettrefi, 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments  et  Ecole  française. 

Econome. 
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J.  Raimbanlt,  Ptre, 

L.  M.  Cadieux,  Ptre, 

G.  H.  Besserer, 

Jacques  Odelin, 

J.  O.  Léprohon, 

Antoine  Duranseau, 

François  Olivier  Doucet, 

Jospph  Antailiac  dit  Pelletier,  Ecole  française. 

P.  M.  Mignault,  Econome. 

1813—1814. 


1811—1812. 

S'ipérieur. 

Directeur. 

Rhétorique  et  Mathématiques. 

Belles-Lettres. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 


> 


J.  Raimbanlt,  Ptre, 
P.  ArchambauU,  Ptre, 
J.  Odelin,  S-  D., 
L.  0.  Léprohon,  D. 
Honoré  Hénault, 
Joseph  Etienne  Cécil, 
F.  G.  Rivard  Loranger, 
Joseph  Morin, 
Joseph  Grevier, 

J.  Raimbanlt,  Ptre, 
P.  ArchambauU,  Ptre, 


Supéiieur. 

Directeur.;, 

Rhétorique  et  Mathématiques. 

Rhétorique  et  Méthode. 

Belles-Lettres. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Econome. 

1814—1815. 

Supérieur. 
Directeur. 


1                     J.  Odelin,  D., 

Philosophie. 

'                      Clément  Aubry, 

Belles-Lettres. 

Gabriel  Lussier,     ) 
Michel  Ringuette,  ]  • 

Méthode. 

XUw  l;AAV/\A\>* 

J.  Morin, 

Syntaxe. 

Jean  François  Gagnon, 

Eléments. 

J,  B.  Leclair, 

Ecole  française. 

J  Crevier,  S.  D., 

Econome. 

1815-1816. 

J.  Raimbault,  Ptre, 

Supérieur. 

.  ^ 


p.  Archambault,  Ptre, 

J.  B.  Guillon, 

J.  Odelin,  D., 

G.  Aiibry, 

M.  Ringiiette, 

J.  F.  Gagnon, 

François  Labelle, 

J.  B.  Leclair, 

Louis  Marie  Lefebvre, 


J.  Raimbault,  Ptre, 

J.  O.  Léprohon,  Pire, 

J.  B.  Guillon,  S.  D., 

C.  Aubry, 

Pierre  La  violette, 

Frs  Labelle, 

Edouard  Quertier, 

T  F  Destroismaisons  dit  Ricard, 

William  Edge, 

M.  Ringuette, 

181 7- 
J.  Raimbault.  Ptre. 
J.  0.  Léprohon,  Ptre, 
J.  B.  Guillon,  S.  D., 
G.  Au! -y,  S.  D., 
P.  LavioUette, 
Frs  X.  Leduc, 
Jean  Zéphyrin  Garon, 
Frs  F.  Dsstroismaisons, 
J.  B.  Bélanger, 
M.  Ringuette, 


J.  Raimbanlt,  Ptre, 
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Directeur. 
Vice-Directeur. 
Philosophie. 
Rhétorique. 
Troisième. 
Syntaxe. 
Eléments. 
Ecole  française. 
Econome. 
1816—1817. 

Supérieur. 

Directeur. 

Vice-Directeur. 

Philosophie. 

Belles-Lettres. 

Méthode. 

Syntaxe, 

Eléments. 

Ecole  française. 

Econome. 

-1818. 

Supérieur. 
Directeur. 
Vice-Directeur. 
Philosophie. 
Rhétorique. 
Troisième. 
Méthode 

Syntaxe  et  Eléments. 
Ecole  française. 
Econome. 
1818—1819. 

Supérieur. 
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J.  O.  Léprohon,  Ptre, 

C.  Aubry, 

F.  H.  Leduc, 

Ths.  F.  Deslroismaisons, 

IgiiaCii  Bourget, 

Michel  Quintal, 

Thomas  Caror^ 

MM.  RahnbauU,  Ptre, 
J.  0.  Léprohon,  Ptre, 
John  Holmes. 
Joseph  Asselin, 
M.  Quintal,, 
I.  Bourget, 
Joseph  Sauvé, 
T.  Caron, 

J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  O,  Léprohon,  Ptre, 
J.  Asselin, 
M.  Quintal, 
J.  Holmes, 

L  Bourget,     > 
F.X.  Drôlet,  f 

Louis  Moïse  Brassard, 

Félix  Hébert,  ") 
F.  H.  Ricard,  J 

T.  Caron, 


J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  O.  Léprohon,  Ptre^ 

J.  Holmes, 

Angus  McDonell, 


Directeur. 
Philosophie. 

Belles-Lettres  et  Troisième. 
Troisième  et  Méthode. 
Sj'ntaxe  et  Elém.ents. 
Ecole  française  et  Etude. 
Eronome. 

1819—1820. 

Supérieur. 
Directeur. 
Philosophie. 

Belles-Lettres  et  Troisiène. 
Troisième  et  Méthode. 
Syntaxe  et  Eléments. 
Ecole  française  et  Etude. 
Econome. 

1820—1821. 

Cvjpé  rieur. 
Directeur. 
Rhétorique. 
Belles  Lettres. 
Troisième. 

Sy::faxe. 

Eléments. 

Ecole  française  et  Etude. 

Econome 

1821—1822. 

Supérieur. 
Directeur. 

Philosophie. 

Belles-Lettres. 
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M.  Quintal,  } 

Edouard  Grevier,  \ 
L.  M.  Brassard, 
François  Pasclial  Porlier, 
AnloineGosselin, 
T.  Caron,  S.  D., 


Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Ecole  française  et  Etude. 

Econome. 


1822—1823. 


MM.  J.  Raimbault,  Ptre, 

J.  O.  Léprohon,  Ptre, 

J.  Holmes, 

Jean  Charles  Prince, 

John  Ghisholra, 

L.  M.  Brassard, 

F.  P.  Porlier, 

Pierre  Lafrance, 

Pierre  Laurent  Normand, 

E.  Grevier, 


Supérieur. 

Directeur. 

Philosophie 

Rhétorique. 

Troisième. 

Méthode  et  Eléments  français. 

Syntaxe. 

Eléments  latins 

Ecole  française  et  Etude. 

Econome. 


1823—1824. 


J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  0.  Léprohon,  Ptre, 

E.  Grevier, 
J.  G.  Prince, 

F.  P.  Porlier, 

P.  Lafrance, 

L.  M.  Brassard,  > 
Gharles  Dion,    ) 

Louis  Joseph  Fluet, 

Joseph  Antoine  Belcourt, 

P.  L.  Normard, 

Louis  Desfossés, 


Supérieur. 

Directeur. 

Philosophie. 

Belles-Lettres. 

Méthode. 

Syntaxe  latine. 

Syntaxe  française. 

Eléments  latins. 
Eléments  français. 
Ecole  française  et  Etude. 
Econome. 


J.  Raimbault,  Ptre, 


1824—1825. 

Supérieur. 
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J.  O.  Léprohon, 

E.  Grevier, 

J.  B.  Antoine  Ferland, 

P.  Lafrance, 

Charles  Harper, 

L.  J.  Fluet, 

C.  Dion, 

G.  A.  Belcourt, 

Hubert  Joseph  Tétreau, 

P.  L,  Normand, 

L.  Desfossés, 

J.  Raimbault,  Ptra, 
J.  O.  Léprohon,  Ptre, 
J.  G.  Prince, 
J.  B.  A.  Ferland, 

F.  H.  Delàge, 
Ferdinand  Gauvreau, 

G.  A.  Belcourt, 
G.  Dion, 

P.  Lafrance, 

G.  Harper, 

Louis  Onésime  Désilets, 

L.  Desfossés, 
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Directeur. 
Philosophie. 
Belles-Lettres. 
Méthode  latine. 
Méthode  française. 
Syntaxe  latine. 
Syntaxe  française. 
Eléments  français. 
Eléments  latins. 
Ecole  française  et  Etude. 
Econome. 


1825—1826. 


Supérieur. 
Directeur. 
Rhétorique. 
Belles-Lettres. 
Méthode  française. 
Méthode  Latine. 
Syntaxe  française. 
Syntaxe  latine. 
Eléments  latins. 
Eléments  français. 
Ecole  française  et  Etude. 
Econome. 


1826—1827. 


J.  Raimbault,  Ptre, 

J.  O.  Léprohon,  Ptre, 

G.  Dion, 

J.  B.  A.  Ferland, 

G.  Harper, 

G.  A.  Belcourt, 

F.  H.  Delâge, 


Supérieur. 

Directeur. 

Philosophie. 

Rhétoriqne. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 
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F.  Gauvreau, 
L.  O.  Désilets, 
James  Nelligan, 
L  Desfossés, 

1827 
MM.  J.  Raîmbaiilt,  Ptre, 
J.  O.  Léprohon,  Ptre, 
J.  B.  A.  Ferla nd, 
C.  Harper, 

Joseph  Daniel  Déziel, 
F.  Gauvreau, 
F.  H.  Marcoux, 

Frs.  Lesieur  Désaulniers,  ) 
Juies  Desrochers,  J 

J.  Nelligan, 
L.  0.  Désilets, 
Joachim  Boucher, 


Eléments, 

Ecole  française  et  Etude. 

Langues  anglaise  et  grecque. 

Econome, 

-1828. 

Supérieur. 

Directeur. 

Philosophie. 

Belles-Lettres. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 
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J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  O.  Léprohon,  Ptre, 
C.  Harper,  Ptre, 
F;  L.  Désaulniers, 
J.  Desrochers, 
Bénoni  Legendre, 
Théophile  Brassard, 
Joseph  Gibblan, 
F.  X.  Marcoux, 
J.  Nelligan, 
J.  D.  Déziel, 
J.  Boucher, 

J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  0.  Léprohon,  Ptre,  . 


Ecole  française. 

Langues  anglais  et  grecque. 
Etude. 
Econome. 
1828—1829. 

Supérieur, 
Directeur. 

Econome  et  Prof.  Philesophie. 
Rhétorique. 
Troisième. 
Méthode. 
Syntaxe. 
Eléments. 
Ecole  française. 
Langues  anglaise  et  grecque. 
Etude. 

Assistant  Econome. 
1829—1830. 

Supérieur. 
Directeur. 
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C.  Harper,  Ptre, 
F.  L.  Désaulniers, 
Joseph  Edouard  Turcotte, 
J.  Desrochers, 
Etienne  Baillargeon, 
T.  Brassard, 
Charles  Ghiniquy, 
Louis  Léon  Bélisle. 
J.  D.  Déziel, 
Nicolas  Tolentin  Hébert, 

i830 
J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  O.  Léprohon,  Ptre, 
C.  Harper,  Ptre, 
F.  L.  Désaulniers, 
J.  Desrocher, 
E.  Baillargeon, 
T.  Brassard, 
C.  Ghiniquy, 
Isaïe  Grand  mont, 
L.  L.  Bélisle, 
Patrick  O'Dwyer, 
Antoine  Langevin, 
N.  F.  Hébert, 


J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  O.  Léprohon,  Ptre, 
C.  Harper,  Ptre, 
F.  L.  Désaulniers, 
£.  Baillargeon, 
Charles  Isaac  Lebrun, 
C.  Ghiniquy, 
Isidore  Doucet, 


1831 


Econome. 
Philosophie. 
Belles-Lettres. 
Troisième. 
Méthode. 
Syntaxe. 
Eléments. 
Ecole  française. 
Etude. 

Assis  tan  t-économe. 
—1831. 

Supérieur. 
Directeur. 
Econome. 
Philosophie. 
Belles-Lettres. 
Troisième. 
Méthode, 
Syntaxe. 
Eléments. 
Ecole  française. 
Langues  anglaise  et  grecque. 
Etude. 

Assistant-économe. 
—1832. 

Supérieur. 

Directeur. 

Econome. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 
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Joseph  Reaux, 

Martin  L.  Noël  dit  Tousignan, 

P.  O'Dwyer, 

A.  Langevin, 

N.  F.  Hébert, 

1832- 

J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  0.  Léprohon,  Ptre, 
C.  Harper,  Ptre, 

F.  L.  Désaulniers, 
E.  Baillargeon, 
Thomas  Benjamin  Pelletier, 

G.  Chiiiiqiiy, 
C.  J.  Lebrun, 
I.  Doucet, 
J.  Reaux, 

M.  L.  Noël  dit  Tousignan, 
Charles  Burke, 
A.  Langevin, 
N.  F.  Hébert, 


J.  Raimbault,  Ptre, 

J.  0.  Léprohon,  Ptre, 

C.  llarper,  Ptre, 

E.  Baillargeon, 

T.  B.  Pelletier, 

C.  L  Lebrun, 

J.  Reaux,  ) 

Jean  Louis  Alain,  j 

Peter  Henry  Harkin, 
Zéphyrin  Charest, 
Louis  Alexis  Bourret, 
J.  L.  Alain  ") 

Amable  Charest,  f 


Eléments. 

Ecole  Française. 

Langues  anglaise  et  grecque. 

Etude. 

Assistant-Econome. 

-1833. 

Supérieur. 

Directeur. 

Procureur. 

Pliilosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième.  ' 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Ecole  française. 

Langue  anglaise  et  grecque. 

Etude. 

Assistant-économe. 

1833—1834. 

Supérieur. 

Directeur. 

Procureur. 

Philo:^ophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Ecole  française. 
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C.  Burke, 
I.  Doucet, 
J.  Hunt, 
James  Harper, 

J.  RaimbauU,  Ptre, 

J.  O.  Léprohon,  Ptre, 

C.  Harper,  Ptre, 

F.  L.  Désanlniers,  A.  M. 

T.  B.  Pelletier, 

P.  H.  Harkin, 

Moïse  Portier, 

Paul  Pouliot, 

Gabriel  Nadeau, 

Joseph  Arsène  Mayrand, 

J.  L.  Alain, 

C.  Burke, 

L.  A.  Bourre t         ) 
Frédéric  Caron,     j 

J.  Hunt, 

Z.  Charest, 


Langues  anglaise  et  grecque. 

Etude. 

Musique. 

Econome. 


1834—1835. 


Supérieur. 

Directeur. 

Procureur. 

Philosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Ecole  française. 

Langues  anglaise  et  grecque. 

Salle. 


J.  RaimbauU,  Ptre, 
J.  O.  Léprohon,  Ptre, 
0.  Harper,  Ptre, 
François  Pilote,  Ptre, 

F.  L.  Désaulniers,  A.  M., 
T.  B.  Pelletier, 
P.  H.  Harkin, 
L.  E.  Lesieur  Désaulniers, 

G.  Nadeau, 

J.  A.  Mayrand, 
Antoine  Lebel, 


Musique. 
Econome. 

1835—1836. 

Supérieur. 

Directeur. 

Procureur. 

Théologie. 

Philosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 


Troisième. 
Méthode. 
Svntaxe. 
Eléments. 
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Joseph  Beaupré,  ) 
Antoine  Proulx,  j 

G.  Burke. 
J.  L.  Alain,  ) 
P.  Pouliot,  3 
J.  Hnnt, 
M.  Portier, 


1836- 


J.  Raimbanlt,  Ptre, 
J.  O.  Léprohon,  Ptre, 
L.  M.  Brassard,  Ptre, 
G.  Harper,  Ptre, 

F.  L.  Désaulniers,  A.  M., 
T.  B.  Pelletier, 

P.  H.  Harkin, 
L.  E.  L.  Désaulniers, 
Etienne  Payment, 
Joseph  Honoré  Routier, 
Auguste  Narcisse  Martineau, 

G.  Burke, 

J.  A.  Mayrand, 
J.  Hunt, 
M.  Portier, 


Ecole  française. 

Langues  anglaise  et  grecque. 

Salle. 

Musique. 
Econome. 
-1837. 

Supérieur. 

Directeur. 

Procureur. 

Théologie. 

Philosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Langues  anglaise  et  grecque. 

Salle. 

Musique. 

Econome. 


J.  Raimbault,  Ptre, 

J.  0.  Léprohon,  Ptre, 

L.  M.  Brassard,  Ptre, 

G.  Harper,  Ptre, 

F.  L.  Désaulniers,  A,  M., 

P.  H.  Harkin, 

J.  H.  Routier, 

E.  Pavment, 

Gharles  Olivier  Caron, 

Léandre  Tourigny, 


1837—1838. 

Supérieur. 

Directeur. 

Procureur. 

Théologie. 

Philosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Svntaxe. 


I 


A.  M.  Marlineau, 
C.  Burke, 

Noël  Guertin,  ) 

Augustin  Milelte,    S 

J.  Hunt, 
M.  Portier, 

J.  Raimbault,  Ptre, 

J,  O.  Léprohon,  Ptre, 

L.  M.  Brassard,  Ptre, 

C.  Harper,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  A.  M., 

C.  O.  Garon, 

E.  Payment, 

Louis  Richer  Laflèche, 

L.  Tourigny, 

David  Martineau, 

Thomas  Garon, 

N.  Guertin,  ) 
A.  Milette,  j 
J.  B.  N.  Olscainps, 


Eléments. 

Langues  anglaise  et  grecque. 

Salle. 

Musique. 
Econome. 
1838—1839. 

Supérieur. 

Directeur. 

Procureur. 

Théologie  et  langue  anglaise. 

Philosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Salle. 


1839 


J.  Raimbault,  Ptre, 
J.  0.  Léprohon,  Ptre, 
L.  M.  Brassard,  Ptre, 
G.  Harper,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  A.  M., 

G.  0.  Garon, 
L.  R.  Laflèche, 
T.  Garon, 

D.  Martineau, 
N.  Guertin, 
Narcisse  Doucet, 
Jospph  Hercule  Dorion,  > 
L.  Tourigny,  J 


Econome. 
-1840. 
Supérieur. 
Directeur. 
Procureur. 
Théologie. 
Philosophie. 
Rhétorique. 
Belles-Lettres. 
Troisième. 
Méthade. 
Syntaxe. 
Eléments. 

Salle. 


>w 
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A.  Milette, 

Langue  anglaise  et  dessin. 

J.  B.  N.  Olscanips, 

Econome. 

1840 

—1841. 

J.  Raimbault,  Ptre, 

Supérieur. 

J.  0.  Léprohon,  Ptre, 

Directeur  et  Prof.  Théologie 

0.  Harper,  Ptre, 

Procureur. 

F.  L.  Désaulniers,  A.  M., 

Philosophie. 

C.  0.  Caron, 

Rhétorique. 

T.  Caron, 

Belles-Lettres. 

Joseph  Honoré  Lottinville, 

Troisième. 

N.  Doucet, 

Méthode. 

Léon  Provencher, 

Syntaxe. 

A.  Milette, 

Eléments. 

J.  H.  Dorion, 

Cours  Commercial  et  dessin 

Bernard  O'Reilly, 
Wallis  Moylan,       | 

Langue  anglaise. 

Joseph  Bailey,      \[ 
Joseph  Pichette,    ! 

Salle 

»«'M'I1V/* 

L.  R.  Laflèche, 

Econome. 

1841 

1842. 

Michel  Lemieux,  Ptre, 

Directeur. 

C,  Harper,  Ptre, 

Procureur. 

J.  B.  A.  Ferland,  Ptre, 

Préfet  des  Etudes. 

F.  L.  Désaulniers,  A.  M., 

Philosophie. 

C.  0.  Caron, 

Rhétorique. 

T.  Caron, 

Belles-Lettres. 

L.  R.  Laflèche, 

Troisième. 

J.  Bailey, 

Méthode. 

L.  Provencher, 

Syntaxe. 

A.  Millette, 
J.  H.  Dorion, 

Eléments. 

J.  H.  Dorion, 

Cours  commercial  et  dessin. 

B.  O'Reilly,           ) 
Thomas  Trevor,   ) 

Langue  anglaise. 

nv, 


18» 


ë  1 


f    1 


Joseph  Bellerose, 
J.  H.  Lottiuville, 


Salle. 
Kconome. 


1842—1843. 


M.  Leraieux,  Ptre, 

C.  Harper,  Ptre, 

J.  B.  A.  Kerland,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  A.  M., 

T.  Caron, 

L.  R.  Lailècho,  J 

J.  Bailey, 

L.  Provencher, 

Elle  Desaulniers, 

Adolphe  Dupuis, 

J.  H.  Dorion, 

T.  Trevor, 

Moïse  Duguay, 

J.  H.  Lolliiwille, 


J.  B.  A.  Feiland,  Ptre, 

C.  Harper,  Ptre, 

T.  Caron, 

F.  L.  Desaulniers,  A.  M., 

L.  R.  Laflèche,     1 
L.  Provencher,     ) 
L.  Provencher,  ) 
A.  Dupuis,         j 

A.  Dupuis,         { 
E.  Desaulniers,  S 


>v 


E.  Desaulniers, 
M.  Duguay, 
M.  Duguay,    ) 
Luc  Trahan,  ) 

Basile  Robin, 
J.  IL  Dorion, 


) 


Directeur. 

Procureur. 

Préfet  des  Etudes. 

Philosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisièhie. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Cours  commercial  et  dessin. 

Langue  anglaise. 

Salle. 

Econome. 

1843—1844. 

Directeur  et  Préf.  des  Etudes. 

Procureur. 

Assist.  Directeur  et  Théologie - 

Philosophie. 

Rhétorique. 
Belles  le  ttres. 
Troisiè  ne. 
Méthode. 

Syntaxe. 

Eléiuenls. 

Cours  commercial  et  dessin. 


HT 


Patrick  Clarke, 

Langue  anglaise. 

L.  Trahan, 
Octave  Hébert,  J 

Salle. 

J.  H.  Lotlinville, 

Econome. 

1844     1845. 

J.  B.  A.  Forland,  Pire, 

Directeur  et  Préf.  des  Etudes. 

C.  Harper,  Ptre, 

Procureur. 

T.  Cuon,  Ptre, 

Assist-Direc.  et  Prof.  Théologie. 

F.  L.  Désaulniers,  A..  M., 
B.  Godbout, 

Philoso  j^ie. 

G.  0.  Garon, 

Rhétorique. 

Louis  Zéphyrin  Moreau, 

Belles-Lettres. 

M.  Duguay, 

Troisième. 

Godefroy  Rousseau,  ' 
P.  Glarke, 

Méthode. 

B.  Robin, 

Syntaxe. 

Alexis  Bareil, 

Eléments. 

Noël  Hébert, 

Gours  Commercial. 

P.  Glarke, 

Francis  McElhearn,     i 

Langue  Anglaise. 

0.  Hébeit,      ) 
B.  Godbout,  S 

Salle. 

Raphaël  Bellemare, 

Econome. 

• 

1845     1846. 

J.  B.  A.  Ferland,  Ptre. 

Directeur  et  Préf.  des  Etudes. 

G.  Harper,  Ptre. 

Procureur. 

T.  Garon,  Ptre. 

Assist.-Dir.  et  Prof.  Théologie. 

F.  L.  Désaulniers,  A.  M. 

Philosophie. 

G.  0.  Garon,  Ptre. 

Rhétorique. 

L.  Z.  Moreau, 

Belles-Lettres. 

B-  Robin, 

Troisième. 

B.  Godbout, 

Méthode. 

G.  Rousseau, 

Syntaxe. 

Léandre  Gill, 

Eléments. 

I 


I   « 


P,  Clarke,  > 

Michael  McGoy,  ) 

Jules  Paradis, 

R.  Bellemare, 


J.  B.  A.  Forland^  Ptre, 
G.  Harper,  Pire, 
T.  Caron,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  A  M. 

G.  O.  Garou,  Pire, 
R.  Bellemare, 
Ferdinand  Bôland, 
J.  Paradis, 
L.  Gill, 

René  Alfred  Noiseux, 
Nérée  Gingras, 

P.  Glarke,         "I 
M.  McGoy,        1 

B.  Robin,  ) 
Louis  de  Gonzague  Houle,  ) 
G.  Rousseau,      / 

Jules  Bernier,    ] 

1847 

J.  B.  A.  Ferland,  Ptre,    • 

C.  Harper,  Ptre, 
T.  Garon,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  A.  M. 

G.  O.  Garon,  Ptre, 
Antoine  Narcisse  Bellemare, 
J.  Paradis, 

F.  Béland, 

R.  A.  Noiseux, 

Edouard  Marti neau, 

Arthur  Lassissoraye,  ) 
Jean  Octave  Prince,  ) 
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(  Cours  Gommercial  et 
(  Langue  Anglaise. 

Salle. 

Econome. 

1846—1847. 

Directeur  et  Préf.  des  Etudes. 

Procurenr. 

Assist.-Dir.  et  Prof.  Théologie. 

Philosophie 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Gours  Gommercial. 


Langue  Anglaise. 

Salle. 

Economes. 

-1848. 

Directeur  et  Préj.  des  Etudes. 

Procureur. . 

Assist.-Dir.  et  Prof.  Théologie. 

Philosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Le  lires. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

f  Gours  Gommercial  et 
I  Langue  Anglaise. 
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N.  Gingras,      ) 
L.  G.  Houle,    \ 

B.  Dernier, 

J.  B.  A.  Ferland,  Pire, 
G.  1\on,  Ptre, 
G.  Harper,  Ptre, 
T.  Garcn,  Ptre, 

F.  L.  Desauliiiers,  S.  D. 

G.  0.  Garon,  Ptre, 
A.  N.  Bellemare, 
J.  M.  Bernier, 
R.  A.  Noiseux, 
John  Mooney, 
Télesphore  Toupin, 

T.  Trevor, 

Evariste  Tremblay, 

Onésime  Belcourt, 
J.  G.  Prince, 

Pierre  Roy, 


} 


J.  B.  A.  Ferland,  Ptre, 

C.  Dion,  Ptre, 

G.  Harper,  Pire, 

F.  L.  Desaulniers,  S.  D. 

T.  Garon,  Pire, 

J  M.  Bernier, 

R.  A.  Noiseux, 

J.  Mooney, 

T.  Ton  pin, 

Esdras  Rousseau, 

A.  N.  Bellemare, 
J.  O.  Prince, 

P.  Roy, 


7 

} 


Salle. 

Econome. 
1848—1849. 

Supérieur  et  Préf.  des  Etudes. 
Directeur. 
Procureur. 
Théologie. 
A.  M.   Philosophie. 

Rhétorique.  1' 

Belles-Lettres.  ^*,  i> 

Troisième.  ï 

Méthode. 

Syntaxe.  .. 

Eléments. 

f  Gonrs  Gommercial  et 
(  Langue  Anglaise. 
Musique.  i 

Salle. 

Econome. 
1849—1850. 

Supérieur  et  Préf.  des  Etudes. 
Directeur. 
Procureur. 
A.  M.    Philosophie. 
Rhétorique. 
Belles-Lettres. 
Troisième. 
Méthode. 
Syntaxe. 
Eléments. 

Salle. 


Econome. 


16 


fi 


ir 
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t 

1850—1851. 


C.  Dion,  Ptre, 

T.  Caron,  Ptre, 

C.  Harper,  Ptre, 

C.  0.  Caron,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  S.  D.  \.  M. 

A.  N.  Bellemare, 

Fidèle  Morissette, 

T.  Toupin, 

J.  0.  Prince, 

E.  Rousseau, 

Cliaries  Zépliirin  Garceau, 

T.  Trevor, 

Isaac  Guillemette, 
P.  Roy. 


Supérieur  et  Prof.  Théologie. 

Directeur. 

Procureur. 

Préfet  des  Etudes.  . 

Philosophie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

k  Cours  Commercial  et 
}  Langue  anglaise. 

Salle. 

Econome. 


1851—1852. 


G.  Dion,  Ptre, 

T.  Caron,  Ptre, 

C.  Harper,  Ptre, 

C.  O.  Caron,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  S.  D.  A  M. 

A.  N.  Bellemare, 

F.  Morissette. 

T.  Toupin, 

E.  Rousseau, 

C.  Z.  Garceau, 

I.  Guillemette, 

T.  Trevor,  ) 
Hector  Sarony,  > 
Harkin,    j 

P.  Roy, 

Léon  Rousseau, 


Supérieur  et  Prof.  Théologie. 

Directeur. 

Procureur. 

Préfet  des  Etudes. 

Philosophie. 

Rhétorique.  . 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Synta.xe. 

Eléments. 

Cours  Commercial  et 
Langue  Anglaise. 

Salle. 
Econome. 


%m^ 


1852—1853. 

Supérieur  et  Prof.  Théologie. 


G.  Dion,  Ptre, 
T.  Garon,  Ptre, 
G.  Harper,  Ptre 
G.  0.  Caron,  Ptre, 

F.  L.  Desaulnieis,  S.  D.  A.  M.,  }  j.,   , 

Luc  Desilets,  '  j  P^^^l  sophie 

A.  N.  Bellemare,  Ptre, 

F.  Morissettc. 

T.  Toupin, 

I.  Guilleaiette, 

C.  Z.  Garceau, 

Gharles  Flavien  Baillargeon, 

Isaac  Gélinas,  ) 

Télesphore  Lacoursiôre,    \ 

Hector  Sarony, 


Directeur. 
Procureur. 
Préiet  (les  Etudes. 


Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe.' 

Eléments. 


m 


E.  Tremblay, 

Raphaël  Gélinas,  ) 
Gasimir  Hamelin,  \ 

F.  X.  Goté, 


Cours  Gommercial, 
Langue  anglaise  et  Dessin, 


Musique. 
Salle 
Econome. 
1853—1854. 

Supérieur. 
Directeur. 
Procureur. 
Pi-éfet  des  Etudes. 
Théologie 


G.  Harper,  Ptre, 
T.  Garon,  Ptre, 
C.  Dion,  Ptre, 

0.  O.  Garou,  Ptre, 
/    N.  Bellemare,  Ptre, 
^    h.  Desaulniers,  S.D.  A.  M.,    Philosophie. 
1".  Toupi.i,  Rhélhorique. 
L  Desilets,                                Belles-Lettres 
Honoré  Bellemare,                    Troisième. 
L  Guillemette,                          Méthode. 
G.  F.  Baillargeon,                      Syntaxe. 
C.  Hanielin,                               Eléments. 

1.  Gélinas,  Cours  Commercial. 


■■i:i 


Ail 


1  ''ii'i 


< 


r  ! 


I: 

i: 


I 


I 


f 


H.  Sarony, 

R.  Gélinas,         ) 
George  Talbot,  ) 

F.  X.  Coté, 
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Langue  anglaise  et  Dessin. 

Salle. 

Econome. 


1854—1855. 


C.  Harper,  Ptre, 
T.  Garon,  Ptre, 
C.  Dion,  Ftre, 
C.  0.  Caron,  Ptre, 
A.  N.  Bellemare,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  S.  D.  i 

H.  Bellemare, 

Louis  Eleusipe  Bergeron, 
Narcisse  Edouard  Ricard, 

Joseph  Napoléon  Héroux, 

G.  Talbot, 

C.  Hamelin, 

Etienne  Guertin, 
Pierre  Bériau, 
Edouard  Thibodeai 

L  Gélinas, 

H.  Sarony, 

C.  F.  Baillargeon, 
N.  E.  Ricard. 

F.  X.  Côté, 


lu,  S 


Supérieur. 
Directeur. 
Procureur. 
Préfet  des  études. 
Théologie, 
,  Philosophie, 
Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Cours  Commercial. 
Langue  Anglaise  et  Dessin. 

Salle. 

Econome. 


1855—1856. 

T.  Caron,  Ptre,  Supérieur  et  Directeur, 

C.  Dion,  Pire,  Procureur. 

A.  N.  Bellemare,  Ptre,       •  Préfet  des  Etude». 

F.  X.  Côté,  Ptre,  Assist.-Procureur. 

F.  L,  Desaulniers,  S.  D.  A.  M.  Philosophie. 

H.  Bellemare,  Rhétorique. 

N.  E.  Ricard,  Belles-Lettres. 

J.  N.  Héroux,  Troisième. 


Il 


1856 


G.  Talbot, 

E.  Thibodeau, 
E.  Guertin,  i 
Honoré  Desruisseaux,  \ 
i.  Géiinas, 

K.  Sarony.  ) 

Patrick  Uurraii,  J 

L.  Desilets, 

L.  E.  Bergeroii,  i 
J.  Eiie  Panneton,  j 
Hyacinthe  Tiahan, 

T.  Garon,  Ptre, 

C.  O.  Caron,  Pire, 

A.  N.  Belleinare,  Ptrc- 

F.  X.  Coté,  Ptre, 
L.  R.  Laflèche,  Ptre, 
F.  L.  Desaulniers,  S.  D.  A.  M., 
H.  Bellernare, 
I.  Géiinas, 
J.  N.  Hé  roux, 
Trefflé  Gouin, 
Moïse  George  Proulx, 
H.  Desrnisseaux, 
Louis  Edouard  Desjardins, 
P.  Curran,  ) 
P.  Moyce,   } 

E  Guertin, 
L.  E.  Bergeron, 
J.  E.  Panneto 
Dosithée  Coméa 
H.  Trahan, 


►n,       I 
neau,  ) 
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Méthode. 
Syntaxe. 

Cléments. 

Cours  commercial. 

Langue  anglaise  et  dessin. 

Bibliothécaire. 

Salle. 

Econome. 
—1857. 
Supérieur  et  Directeur. 
Préfet  des  Etudes. 
Théologie. 
Procureur. 
Mathématiques. 
Physique. 
Rhétorique. 
Belles-Lettres. 
Troisième. 
Méthode. 
Syntaxe. 
Eléments. 
Cours  commercial  et  musique 

Langue  anglaise. 

Bibliothécaire. 

Salle. 


,    ! 

1    s 


!    f 


T.  Garon,  Ptre, 
C.  O.  Garon,  Ptre, 
L.  R.  Laflèche^  Ptre, 


Econome. 
1857—1858. 

Supérieur  et  Directeur. 

Préfets  des  Etudes. 


1S4 


A.  N.  Bellemare,  Ptre, 

F.  X.  Gôlé,  Ptre, 

L.  R.  LaflfVhe,  Ptre,  ) 

Philippe  Octave  Gélinas,    ) 

F.  L.  Desaulniers,  S.  D.  A.  M., 

J.  Gélinas,  D., 

T,  GoLiin, 

Jos.  Antoine  Irénée  Douville. 

M.  G.  Pronlx, 

Joseph  Biais, 

Ehe  Dauth, 

L.  E.  Desjardins, 

James  Griffîn, 

Thos.-Marie-Olivier  Maurault, 

J.  E.  Panneton, 
D  Gomeaii, 
Pierre  Bellemare, 

H.  Trahan, 

1858- 

T.  Caron,  Ptre 

L.  R.  Laflèche,  Ptre, 

A.  N.  Bellemare,  Ptre, 

E.  X.  Côté,  Ptre, 
P.  O.  Gélinas,  Ptre, 

F.  L.  Desaulniers,  S.  D.  A.  M. 
J.  A.  I.  Donville, 

I.  Gélinas,  Ptre, 

Ovide  Beaubien, 

J.  Biais, 

P.  Bellemare, 

Louis  Sévérin  Rheault, 

Louis  Hercule  Richard, 
Gédéoii  Béliveau, 
Louis  Polhier, 
J.  GrifRn, 


Théologie. 
Procureur. 

Philosophie  intellectuelle» 

Minéralogie  et  Géologie. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Cours  Commercial  et  Musique. 

Jiangue  Anglaise. 

Bibliothécaire. 

Salle. 

Econome. 
-1859. 

Supérieur  et  Directeur. 
Préfet  des  Ftudes. 
Théologie. 
Procureur. 

Philosophie  intellectuelle. 
Physique. 
Mathématiques. 
Rhétorique. 
Belles-Lettres. 
Troisième. 
Méthode. 
Syntaxe. 

Eléments. 

Cours  commercial. 
Langue  anglaise. 
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T.  M.  0.  Maurault, 
L.  E,  Desjardins, 

D.  Gomeaii, 
F.  X.  Vanasse, 
Joseph  Tessier, 

E.  Daiith, 


L.  R.  Laflèche,  Ptre, 

T.  Caron,  Ptre, 

A,  N.  Bellemare,  Ptre, 

F.  X.  Côté, 

P.  0.  Gélinas,  Ptre, 

F.  L.  Desaulnicrs,  S.  D, 

J.  A.  1.  Dou ville, 

J.  Biais, 

I.  Gélinas,  Ptre, 
O.  Beaubien, 
Robert  Walsh, 
L.  S.  Rheault,     . 
L.  H.  Richard, 
Thomas  Martel, 
L.  Potlrier, 
M.  G.  Proulx,  Ptre, 
Majorique  Marchand, 
L.  E.  Desjardins, 

J.  Tessier,  -j 
G.  Béliveau,  l 
Patrick  Qninn,  j 

E.  Dauth, 

L.  R.  Latlèche,  Ptre, 

T.  Caron,  Pre, 

A.  N.  Bellemare  Ptre, 

F.  X.  Côté,  Ptre, 


{ 


Bibliothécaire. 
Musique. 

Salle. 

Econome. 
1859— IHGO. 

Supérieur  et  Préf.  des  Etudes. 
Directeur. 
Théologie. 
Piocuieur. 

Philosophie  intellectuelle. 
A,  M.,  Physique. 

Matliématiques. 

Astronomie,  Architecture  et 
Minéralogie. 
Rhétorique. 

Belles  Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Cours  commercial. 

Fiangne  anglaise. 

Bibliothécaire. 

Musique. 

Salle. 

Econome. 
18G0— 18(51. 

Supérieur  et  Préf.    des  Eludes. 

Directeur. 

Théologie, 

Procureur. 


iH 


■H 


«       ' 


i 


ni. 


m  ■ 
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J.  Biais,  Pire, 

Aslron.  Architect.  Minéralogie 

F.  L.  Desanluiers,  S.  D.  A.  M. 

Physiqqe. 

J.  A.  I.  Douville, 

Mathémathiques, 

J.  Gélinas, 

Rhétorique. 

M.  Marchand, 

Belles-Lottros. 

R.  Walsh, 

Troisième. 

Théophile  Sicard  de  Carufel, 

Méthode. 

L.  H.  Richard, 

Syntaxe. 

T.  Martel, 

Eléments. 

F.  X.  Desanluiers,     ) 
Lonis  Aimé  Masson,  j 

Cours  commercial. 

M.  G.  Pronlx.  Ptre, 

Langue  Anglaise. 

Agapit  Legris, 

Bibliothécaire. 

T.  M.  0.  Maurault, 

Musique. 

J.  Tessier,     ^ 

G.  Béliveau,  l 

Salle. 

P.  Quinn,      J 

Adolphe  George  Barolet, 

Econome. 

1861- 

-1862. 

T.  Caron,  Ptre, 

Supérieur  et  Directeur. 

A.  N.  Bellemare,  Ptre, 

(  Préf.  des  Etudes  et  Prof. 
\  Philosophie  intellectuelle. 

F.  X.  Côté.  Ptre, 

Procureur. 

J.  Gélinas,  Ptre, 

Théologie. 

J.  A.  I.  Donville,  Ptre, 

Mathématiques. 

F.  L.  Desanluiers,  S.  D.  A.  M. 

Physique. 

J.  Biais,      > 

Rhétorique. 

M.  Marchand, 

Belles-Lettres. 

L.  A.  Masson, 

Troisième. 

T.  S.  de  Carufel, 

Méthode. 

Alexis  Desanlniers,  / 
Norbert  Oneilette,     1 

Syntaxe. 

Agénor  Moreau, 

Eléments. 

F.  X.  Desanlniers,  ) 
.î.  B  Chrétien,          [ 

Cours  commercial. 
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M.  G.  Pi'oiilx,  Ptre, 

A.  Logris, 

T.  M.  0.  Maurault, 

R.  Walsh, 

A.  Desaiiliîicrs, 

P.  Qiiinn, 

N.  Oiiellette, 

A.  Barolet, 


Langue  anglaise. 

Bibliothécaire. 

Musique. 


Salle. 


Ecoyome. 


1862—1863. 


T.  Caron,  Ptre, 

A.  N.  Bollemare,  Ptre, 

F.  X.  Côté,  Ptre, 

1.  Gélinas,  Ptre, 

J.  A.  I,  Douville,  Ptre, 

J.  Biais,  Ptre, 

T.  M.  0.  Maurault,  D. 

T.  S.  de  Garufel, 

L.  A.  Masson, 

J.  B.  Gomeau, 

Edouard  Beiiveau, 

A.  Moreau,      ■     , 

F.  X.  Desaulniers, 

M.  G.  Proulx,  Ptre, 

A.  Legris, 

Edm.-0('f.-Hardy  deChatillon, 

R.  Walsh, 

N.  Ouellette, 

Pierre  Marchand 

A.  G.  Barolet, 


{ 


î 


Supérieur  et  Directeur. 

Préfet  des  Etudes  et  Prof. 

Philosophie  intellectuelle. 
Procureur. 
Théologie. 
Physique. 
Mathématiques. 
Rhétorique. 
Belles-Lettres. 
Troisième. 
Méthode. 
Syntaxe. 
Eléments. 
Cours  Commercial. 
Langue  Anglaise. 
Bibliothécaire. 
Musique. 

Salle. 


T.  Caron,  Ptre, 
A.  N.  Bellemare,  Ptre, 
F.  X.  Côté,  Ptre, 
17 


Econome. 
1863—1861 

Supérieur  et  Directeur. 

Préf.  des  Etudes  et  Prof.  Philo. 

Procureur. 


m 


m' 


VS6 


-I 


' 


f 


I.  Gélinas,  Ptre, 

J.  A.  I.  Dou ville,  Ptre, 

J.  Biais,  Ptre, 

T.  M.  0.  Maurault,  D., 

T.  S.  deCuriifel, 

L.  A.  Masson, 

Ovide  S.  de  Garufel, 

E.  Béliveau, 

A.  Moreau, 

Henry  Alexander,  ") 

Venant  Charest,     ) 

M.  G.  Proiilx,  Ptre, 

A.  Legris,  S.  D., 

E.  0.  H.  de  Chatillon, 

J.  B.  Comeau, 

N.  Ouelletle, 
P.  Marchand, 

Onésime  St.  Gyr, 


i^    3 


Théologie. 

Physique. 

Mathématiques. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisiomp. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Gours.  commercial. 

Langue  anglaise. 

Bibliothécaire. 

Musique. 

Salle. 

Econome. 


1864—1865. 


T.  Garon,  Ptre, 

A.  N.  Bellemare,  Ptre, 

F.  X.  Côté,  Ptre, 

l.  Gélinas,  Ptre, 

J.  A.  J.  Douville,  Ptre, 

J.  Biais,  Ptre, 

T.  M.  O.  Maurault,lPtre, 

T.  S.  de  Garufel, 

D.  Legris,  D., 
0.  S.  de  Garufel, 

E.  Béliveau, 

Adélard  Buisson, 

H.*  Alexander, 
Edmond  Buisson, 

M.  G.  Proulx,  Ptre, 


} 


Supérieur  et  Directeur. 

Préf.  des  Etudes  et^Prof.  Philo. 

Procureur. 

Théologie.    ' 

Physique. 

Mathématiques. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 

Eléments. 

Gours  Gommercial. 

Langue  Anglaise. 


George  Vaillancourt, 

E.  O.  H.  de  Chatillon, 

J.  B.  Comeau,  "j 
P.  Marchand.  > 
N.  Charest,      j 

Honoré  Pépin, 


1865- 


T.  Caron,  Ptre, 
M.  G.  Proulx,  Ptre, 

F.  X.  Coté,  Ptre, 
L  Gélinas,  Ptre, 

A.  N.  Bellemare,  Ptre, 
J.  A.  I.  Douville,  Ptre, 
J.  Biais,  Ptre, 
T.  M.  0.  Maurault,  Pire,. 
A.  Legris,  D., 

G.  Vaillancourt, 

O.  S.  de  Carufel,  ) 
V.  Charest,         j 

Isidore  Béland, 

A.  Buisson, 

H.  Alexander,     ) 
E.  Buisson,  D.,    \ 

p.  Walsh,  Ptre, 
Charles  Bellemare, 
E.  O.  H.  de  Chatillon, 
V.  Charest, 
O.  S.  de  Carufel, 
Alphonse  Gauvrau, 
Zéphyrin  Tourigny, 
H.  Pépin, 
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Bibliothécaire. 
Musique. 

Salle.  / 

Econome. 
-1866. 

Supérieur  et  Prof.  Théologie. 

Directeur. 

Procureur. 

Préfet  des  Etudes. 

Philosophie  Intellectuelle. 

Physique. 

Mathématiques. 

Rhétorique. 

Belles-Lettres. 

Troisième. 

Méthode. 

Syntaxe. 
Eléments. 

Cours  commercial. 

Langue  anglaise. 

Bibliothécaire. 

Musique. 

Salle. 

Econome. 


'iii 
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LI8TK  DES  ELEVES  DU  SEMINAIRE  DE  MOOLET 

DEPUIS   SON    OUVERTURE   EN    1803. 


Noms.  Liea  natal  oa  résidence. 

J.  Norbert  Frovencher,  Nicolet, 

Thomas  Cooke,  Pointe  du  Lac, 

Jean  Ls.  Beaubien,  La  Baie  du  Febvre, 

Joseph  Giguères,  Rivière  du  Loup, 

J.  Deshayes  St.  Cyr,  Nicolet, 

Michel  Trudel,  Nicolet, 

Michel  Bourko,  St.  Grégoire, , 

Jos.  Etienne  Cécil,  Nicolet, 


Jean  Bte.  Leclair, 
Thomas  Du  rocher, 


Nicolet, 
La  Prairie, 


Michel  Hya.  Bellerose,  Nicolet, 


Jean  Desfossés, 
Pierre  Desfossés, 
Joseph  Daniel, 
Jean  Bte.  Desilets, 
Jean  Bte.  Proulx, 
Jean  Bte.  Béliveau, 
Joseph  Beau  bien, 
Nicolas  Trudel, 
Joseph  Trudel, 
Michel  Lamothe, 

Dupuis 

Pierre  Jos.  Gressé, 
Jean  Cressé, 
Raphaël  Proulx, 
Pierre  Proulx, 
Simon  Forest, 


Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet. 

Nicolet, 

St.  Grégoire, 

Nicolet, 

St.  Grégoire, 

St.  Grégoire, 

St.  Grégoire, 

Nicolet, 

Trois  Rivières, 

Trois-Rivières, 

Nicolet, 

Nicolet, 

St.  Grégoire, 


Etal  on  Profession. 

Evèque. 

Evoque. 

Prêtre. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

Prêtre.  / 

Instituteur. 

Négoc.  et  îiorl 

Négociant. 

Négociant. 

Instituteur. 
Cultiv.  M.  P.  P. 

Cultivateur. 


Institut,  et  Cuit. 

Avocat. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 


I 
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Jacques  Pellerin,         St.  Grégoire, 
Crevier  de  St.  François,  St.  Fraiirois, 
F.  G.  R.  Loranger,        St.  Cutiibert, 
J.  AntailladitPelletier,Nicolet, 
A.  Ricard  Laglandrie,  St.  Léoi»,  ' 

Olivier  Pratte,  Trois-Rivières, 

Pierre  Piché,  Pointe  aux  Trembles, 

Bonaveiiture  Piché,      Pointe  aux  Trembles, 
Pierre  Sévigny,  St.  Cnthbert, 

Alexandre  Lambert  dit  j;£,  . 

Robiliard,  Berthier. 

0.  de  Lagorgendière,    Deschambault, 


Prôtre,  V.  G. 

Cultivateur. 
Cultivateur. 


Simon  Bourke,  • 
Joseph  Grinrtler, 
Pierre  Tassé, 
Claude  Gressé, 
Joseph  Panneton, 


Trois-Rivières, 

Québec, 

Forges  de  St.  Mnurice, 


J^ 


Trois-Rivières, 
Banlieue, 
1805. 
L.  M.  Raphaël  Barbier,Berthier, 
Amable  Marchand,        Berthier, 
Hercule  Olivier,  Berthier, 

Maxime  Olivier,  Berthier, 

Alexis  Delaunais,  Montréal, 

Narcisse  Duchesnay,    Beau  port. 


Instituteur. 
Médecin. 


Pronlx, 

St.  François, 

Di./-»i-il  V 

St.  Franç'ois, 
1806. 

■"*"  ■ 

Antoine  Manseau, 

La  Baie  du  Febvre 

Prêtre,  V.  G. 

Louis  Marcoux, 

Beau  port. 

Prêtre. 

François  0.  Doucet, 

Trois-Rivières, 

Médecin. 

Pierre  Duguay, 

St.  François  du  Lac, 

Prêtre. 

GeoFg«3  H.  Besserer, 

Château  Richei-, 

Prêtre. 

Charles  Pierre  Huot, 

Ange  Gacdien, 

Notaire. 

L.  G.  Tonnancour, 

Yamaska, 

Cultivateur. 
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C.  G.  Ton'naucoiir, 
Pierre  L.  Boisseau, 
J.  Gravier  dil  Eellerive, 
IVrre  Bnisseau, 
Joseph  Gervais, 
Joseph  Prince, 
Augustin  Fréchette, 
Janvier  Kimbert, 
John  Morris, 

FourUier  dil 

Bon  ami. 

Joseph  Lassiseray, 
S.  J.  N.  Dumoulin, 
Joseph  Girard, 
G.  William  McGuire, 
Joseph  Morin, 
H.  L.  de  Marti gny, 
Pierre  Trépanier, 
Albert  Paquet, 
Joseph  Rémillard, 
J.-B.  Beaubien, 
Michel  St.  Cyr. 

Jean  Olivier  Arcand, 
Jacques  Paquin, 
J.  F.  L.  Tonnancour, 
M.  G.  Tonnancour, 
Etienne  Sénécal, 
L.  E.  Kimbert, 
R.  S.  Bon  rd Ages, 
C.  J.  R.  Bourdages, 
G  Guévain  dit  Clément, 
Moïse  Bourke, 


Yamaska, 

St.  Vallier, 

Cap  de  la  Magdeleine, 

Cap  de  la  Magdeleine, 

Batiscan, 

St.  Grégoire, 

St.  Nicolas, 

Québec, 

Trois-Rivières. 


.1..; 


Trois-Rivières, 

St.  Zéphirin, 

"l'arennes, 

Halifax 

St.  Pierre, 

V  are  n  nés 

Batiscan 

St.  Guthbert, 

St.  Ciithbert 

Nicolet, 

Nicolet, 

1808. 
Deschambault, 
Deschambault, 
Banlieue  des  T.-Riv. 
Yamaska 
Varennos 
Trois-Rivières 
St.  Denis, 
St.  Denis; 
Nicolet, 
St.  Denis 


Avocat. 

Prôt'-e. 

Preue. 

Instituteur. 

Négociant. 

Cultivateur. 


Négociant. 
Prêtre. 


Prêtre. 


Inst.  et  Notaire. 

Cultivateur, 
Cnitivateur. 

Arpenteur. 
Prêtre. 


Médecin. 

Sculpteur. 

Négociant. 


If 


Pierre  Beaubien, 
Edouard  Quertier, 
Louis  Marie  Lefebvre, 
Léon  Noël, 
Isaïe  Noël, 
Michel  Rainguette, 
Jean  Baptisxe  Morin, 
JChèvrefilsditBélisle 
J.  R.  Baby, 
R.  Godefroy  Rieuiord, 
Edouard  Rocheleau, 
Pierre  Gagnon, 
J.  B.  Gautier, 
Jérémie  Gauthier, 

Joubert, 

Pierre  Chauveau, 
L.  Uldorique  Portier, 
Edouard  Ducondu, 
J.  Gamelin  Gaucher, 
Lewis  Thomas, 
E.W.R.Antrobu9, 
Pierre  Létang, 
Louis  G.  Tonnancour, 
Louis  Dulongpré, 
Jean  Baptiste  Dupont, 


1809. 

La  Baie, 

St.  Denis,    . 

St.  Denis, 

St.  Antoine  de  Tilly 

St.  Antoine  de  Tilly 

Rivière  du  Loup, 


■î^'f' 


La  Baie 

Québec 

St.  Ours 

Cap  de  la  Magdeleine 

Charlesbourg 

Pointe  du  Lac 

Pointe  du  Lac 

Assomption 

Québec, 

Trois-Rivières, 

Lavaltrie  '  '■ 

St.  Ours,  : 

Trois-Rivières 


J.  P.  Lefrançois, 
Jean  Léphirin  Caron, 
Philippe  Auger, 
Alexis  Lamy, 
E.  C.  Després, 
David  Bourdagos, 


Yamaska 
Montréal 
Pointe  du  Lac 

1810.     * 

Château  Richer, 
Rivièn»  du  Loup, 
St.  Antoine  de  Tilly, 
Yamachiche, 

St.  Denis, 


Médecin.  '  •  ^ 
Prêtre.  *^'^^  ^ 
Prêtre.  '* 

i 

Prêtre.  "'  '-''  '' 
Eccl.  .    • 

r 

Négociant.  ' 
Cultivateur.     " 

Médecin.    *^  •■■ 


,v-:. 


■'i'H" 


\l*k  't 


«•      *>.<■  ï   '.-  -  '  -.     .{, 


?:--*,  A 


.*  -fil 

Prêtre.   /"  .i  7/ 

Prêtre.    ^..^Il 

Prêtre. 

Eccl.  r—: 

Arpenteur. 

Arpenteur. 


^iii 
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C.  R.  Loranger, 

St.  Cuthbert, 

Prêtre. 

L.  Daniel  Salmon, 

Varennes, 

Avocat. 

John  Walsh, 

Terre-Neuve 

A.  Deshayes  dit  St.  Cyr,  Nicolet, 

Cultivateur. 

Alexis  Garmel, 

Nicolet 

.T.  Lewis  Pinard, 

Nicolet 

F.  Grevier  dit  Bellerive 

,  Gap  de  la  Magdeleine 

' 

Joseph  Trempe, 

Maskinongé 

Pantaléon  Dumoulin, 

Théodore  Panneton, 

Banlieue  des  T.-R. 

Cultivateur. 

Philippe  Léprohon, 

Montréal, 

Libraire. 

H.  Charpentier, 

La  Baie 

François  Garon, 

Rivière  du  Loup, 
1811. 

Cultivateur. 

Valère  Guillet, 

Batiscan, 

Notaire. 

Thomas  Garon, 

Yamachiche,. 

Prêtre. 

N.  Gharles  Portier, 

Québec, 

Prêtre. 

P.  B.  Dumoulin, 

Avocat. 

C.  Hubert  Lassiseraye, 

Trois  Rivières, 

Nég.  3t  Notaire 

Jean  Clouthier, 

Vareimes 

Gaspard  Trudel, 

Nicolet 

î 

Alexandre  Lepitre, 

Nicolet 

^.- 

Pierre  Morin, 

• 

Instituteur. 

Pierre  Lange, 

Sorel 

i 

Thomas  Bouthillier, 

Québec, 

Médecin.         ' 

Antoine  Boloin, 

Trois-Rivières 

A.  David  Bostwick, 

Avocat. 

Basile  Lupien, 

Maskinongé 

William  Herron, 

Prêtre. 

David  Davidson, 

Trois-Rivières 

\          ' 

John  Davidson, 

Trois-Rivières 

Louis  Moïse  Brassard, 

Nicolet, 
1812. 

Prêtre. 

Charles  Taschereau, 

Ste.  Marie,  (Beau ce) 

! 

M  > 


Hippolyte  Beaabien, 

F.  Flébert  dit  Lenoir, 

Pierre  Làfraiice, 

A.ngijs  McDonell, 

Gabriel  Manseau. 

Esdras  Manseau, 

Joseph  David  Délisle,   Deschambault, 

Alexis  Paquin,*  Deschambault 


Nicolet  *^         .' 

Yamaska 

P.  aux  Trembles  [en  bas)  Prêtre 


^'i.;ifîU    U'>'fi-M' 


Haut-Canada, 
La  Baie, 
La  Baie, 


Prêtre,  V.  G. 

Cultivateur. 
Prètce. 


4 

•i 
k 


Haut-Canada 
Terre-Neuve 

St.  Vallier 


Evan  McGills,  î. 

Molloy, 

Raster, 

Lin  Roy, 

John  McDonell, 

Peter  N.  Rôssiter, 

Théophile  Bruneau, 

Pierre  Léandre  Portier,  Trois-Rivières, 

P.ParmentierditNourri.Nicolet   ticf!  4* 

Errol  Boyd  Lindsay,    Québec,  >■«!  .|  ^5 


!  \"<;  -t^' 


Irlande, 
Montréal, 


'.*'  >  lu 


Avocat. 
Avocat. 
Avocat. 
Acocat. 


<'^i 


./ 


AS 


Notaire.'-  ■  n^  .J 
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Elzéar  Bédard,  Québec,        '* '' 

J.  B.  Bélanger,  '  St.  Vincent  d     ^aul, 

Julien  Perrault,  Montréal 

F.  X.  Bellarmin  Ricard,  Ste.  Anne,     *  '  ' 

Jean  Charles  Prince,    St.  Grégoire,  '  ' 

E.CrevierditBellerive,Capde  la  Magdeleine, 

Isidore  Manseau,  La  Baie, 

Pierre  L.  Normand,       Les  Cèdres,   ". 

John  McDonell,  Golfe 

Roderick  McDonell,      Golfe 

<:iharles  McGinnis,  ,■• 

Daniel  McDougall, 

Emmanuel  Desmarais,  ...,&tk 

Adolphe  Lozeau,  La  Baie, 

Horatio  Mon  tour,  Pointe  du  Lac 


Avocat,  Juge. 
Prêtre.     '  '    ' 

P  l'être. 
Evi*  rue. 
Prêtre,  V.  G. 
Instituteur. 
Eccl. 


Notaire. 
Cultivateur 

18 
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Joseph  Bouchette, 

Québec, 

Arpent.  Prov. 

Samuel  Bouchette, 

Québec,             .      ,< 

Avocat.             1 

Jean  Bouchette, 

Québec,             ; 

Offi.  Douan  e.    ■ 

Joseph  Mignault, 

St.  Denis,           { 

Notaire.       f.j^i 

Augustin  Kelly, 

^ 

li'li 

J.  T.  Franchère, 

Nicolet 

.....,-.-,;i...>^               1 

Louis  Lonval, 

Banlieue  des  T.-R. 

■. 

Louis  Desfossés, 

Nicolet, 

Prêtre. 

Luc  Michel  Cressé, 

v\  ■:.....    ._        ^.| 

Notaire. 

J.  Hébert  dit  Lenoir, 

Yamaska 

'■                                             .-". 

Adolphe  Delisle, 

Montréal 

^  ^ '-■■■■., 6:  -xAU-.n^ 

Pothier, 

Banlieue  des  T.-R. 

■■  .^  •  ,V)fLiHj- 

V*rt  11  H  *»-*r 

> 

}    ,      .;■-■'■■       r.  ^'    ->  ■  '-.i-f  >•-■•' 

-'ifi'jài^i                         i 

Bellefeuille, 

--7-    ;                                                J 

i. 

Baudet, 

..^.„/;.,            ■      ^' 

1814.            .    i 

'  ■'  -t- 

Jean-Baptiste  Duguay 

,  La  Baie,            :,;;'? 

Cultivateur,  'i  5 

Lewis  Blumhart, 

Québec       fi  t  v     -"i 

'  ;3 

William  Blumhart, 

Québec,        ? 

Méde<îin.       ''■"  . 

Charles  Mondelet, 

Montréal,         * 

Avocat,  Juge. 

C.  F.  Baillargeon, 

Isle  aux  Grues, 

Evoque.        h   i 

Pierre  Damase  Ricard,  Ste.  Anne, 

Prêtre. 

Pierre  Horace  Panet, 

Trois-Rivières, 

Ayocat.         /_   j 

Callixte  Bellemare, 

Yamaohiche, 

Ecclésiastique.  , 

Etienne  Parent, 

Beauport, 

Avocat. 

Télesphore  Kimber, 

Trois-Rivières 

F.  X.  Brunelle, 

Pierre  Dussault, 

Michel  Leclair, 

Lotbinièie 

F.  Jutras  dit  Lavallée, 

Nicolet, 

Cultivateur, 

Guillaume  Cressé, 

Nicolet 

Louis  Ciiarles  Cressé, 

Nicolet, 

Avocat. 

JohnCaddy, 

Angleterre 

Alurod  Caddy, 

Angleterre 
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Jean  Baptiste  Parent,    Nicolet 
Michel  Séguin, 
L.  Hyacinthe  Caron, 
Maillet, 


Joseph  Sauvez, 
Paschal  Pépin, 
L.  Théophile  Fortier, 
J.  Michel  Badeau, 
Alexandre  Gouin, 
Charles  Bazin, 
Joseph  GeofTrion, 
Louis  B.  Bertheïot, 
Athanase  Boucher, 
Joseph  Beaubien, 

■ Gleary, 

Pierre  Grandmont, 
Ths.  Hinggs, 
Léon  Rousseau, 


Nicolet, 

St.  Hyacinthe 

1815. 
Vaudreuil 
Gentilly, 
Québec, 

Trois-Rivières, 
La  Baie, 
St.  François, 
Varennes 
Montréal 
Québec 
Nicolet,     t    ,. 


m 


'•1..3  ■ 


i-A 


Nicolet 


C.  E.  Gasgrain,    ' 
Julien  Gourteau, 
L.  E.  Ghaboillez, 
J.  B.  A.  Ferland, 
J.  Narcisse  Trudel, 
Olivier  Trudel, 
Jean  Naud, 
George  A.  Belcourt, 
Antoine  Manseau, 
James  Grant, 
R  Boucher  de  Labruère 
Wm.  Vondenvalden, 
J.  B.  de  la  Broquerie, 
Isidore  Bédard, 


St.  Pierrej 
1816. 
Rivière  Quelle, 
Deschambault, 
Montréal 
Montréal, 
Boucherville 
Boucherville 
Deschambault, 
La  Baie, 
La  Baie, 

Irlande, 

jBouchervilie 

Québec, 

Boucherville, 

Trois-Rivières, 


Notaire. 
Cultivateur. 


« 


Notaire. 
Prêtre, 

Notaire.         ''-^ 
'*•    Cultivateur. 
Notaire. 


Cultivateui 


Médecin. 

Avocat. 
Prêtre. 

Prêtre. 
Prêtre. 

Prêtre. 
Prêtre. 
Cultivateur. 
Prêtre. 

Avocat. 

Notaire. 

Avocat. 


' , ri 


i9  !■': 


nSHHIBIim 


■ir 


) 


I     ! 


lill 


Thomas  Goudreau, 

J.  B.  Goudreau, 

A.  Clément  Guévain, 
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Nicolet     :.! 
Nicolet, 
Nicolet    • 
1817. 

Benjamin  Desrochers,  Ste.  Croix, 

L.  Onésime  Désilets,      Nicolet, 

Antoine  Leconite, 

Charles  Dion, 

John  Chisholm, 

William  B.  McLeod, 

B.  Olivier  Kimber, 

Edouard  Kustace, 

Godefroy  Chagnon, 

Joseph  Beaubien, 

Patrick  McGilligan, 

Mulholland, 


;-* 


Nicolet,  i 

St.  Thomas, 
Ecosse, 

Nouvelle-Ecosse, 
nVois-Rivières  ■ 
Halifax 

Verchères,     3;ï|^ 
La  Baie,  mjm^i!4J 


Cultivateur. 


Prêtre. 
Prêtre. 
Négociant. 


Prêtre. 
Prêtre. 
Prêtre. 


Jean  Naké, 

Jean  Baptiste  Rébou, 

Lucius  Bigelow, 

Francjois  L'Heureux, 

I.  Vandan.  dit  Gadbois,  Belœii, 

William  McHarron, 

Edouard  Boucher,        Rivière  du  Loup 

A  L.  Poulin  de  Courval,  Trois-Rivières, 


Irlande,         ;?f,  ;c 

Irlande 

Ste.  Marie  de  la  Beauce 

Montréal 

New-Hampshire 

St.  Hilaire, 


Seul,  et  Notaire. 
Negoc.  et  Gulti. 
Prêtre.  i 


Pierre  Thérier,    , 

I 

Cléophas  Brassard, 
Ovide  Pelletier, 
Hugues  Paisly, 
Thomas  Barron, 
Prudent  Bernier, 
Louis  Proulx, 


Nicolet, 

1818. 
Nicolet, 
Montréal, 
Ecosse, 
Montréal, 
Cap  St.  Ignace, 
La  Baie, 


Antoine  Desauluiers,    Rivière  du  Loup, 
Adam  Burrows,  t  Halifax,  N.  K. 


Prêtre. 
Cultivateur.  t>  . 
Prêtre. 

Notaire  et  Cuit. 
Cultivateur. 

Cultivateur. 

Négociant. 

Prêtre. 

Avocat. 

Notaire. 

Prêtre. 

Cultivateur. 


-.i». 
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Jean  Pardv, 
Sylvain  Poirier, 
Pierre  Delvecchio, 
Thomas  Alfred  Panet, 
Joseph  Laveau, 


Chambly 

Isle  Prince  Edouard, 

Montréal 


Québec,   ' 

1819.     " 
Québec,  ■' '  "  ■"'■ 
Québec,     ''    "  '' 
Rivière  du  Loup, 
Nicolet,        M»  -. 
Niqplet, 

La  Baie,  ^^ 

Berthier,  / 

Yamachiche, 
Bécancour,        ^ 


Prêtre,         -  !• 

^  -  D. 

Médecin.  *• 

Médecin.  "^ 


Richard  Portier, 

Hector  Drolet, 

Prisque  Gravelle, 

T.  L.  Brassard, 

Pantaléon  Brassard, 

Joachim  Boucher, 

Charles  Wolff, 

Louis  Lamy,      î 

Biaise  Marier,   - 

Narcisse  Panet, 

Antoine  Bureau, 

F.  L.  Desaulniers, 

Toussaint  Caron, 

François  Mineau, 

Basile  Glouthier, 

F.  Félix  Legendre, 

J.  Guévain  dit  Lagloire,  Nicolet, 

Joseph  Thérien,  Montréal 

1820. 
J.  Guévain  dit  Clément,  Nicolet, 
Jules  Desrochers,  Sté.  Croix, 

Michel  Courchônes,       La  Baie, 
Aubert  Perreault, 
Magloire  Carrier, 
Joseph  Proulx, 

E.  Parmentier  Nourri,  Nicolet, 
J.  B.VanassePréconrt,  Nicolet, 
Hippolyte  Beaubien,      Nicolet 


-    i 


V  -^1  i 


'^l.^. 


Trois-Rivières,  .^ 
Yamachiche,     ^^ 
Rivière  du  Loup, 
Rivière  du  Loup 
Nicolet,  • 
Gentilly,  1 


Deschambault 
Nicolet 
La  Baie, 


Médecin- 
Prêtre.    ^ 

Prêtre.    -■ 

Médecin. 

Prêtre. 

Instituteur. 

Cultivateur. 

Médecin. 

Vîtil- 

Négociant. 

Sous-Diacre. 

Cultivateur. 

Horloger. 

Arpenteur. 

Cultivateur. 


Cultivateur.     *'^ 
Prêtre.  i 

Cultivateur.        i 


Cultivateur. 
Cultivateur, 
ïnsti.  et  Notaire 


■H 


Edouard  Beaubien, 
J.  M.  P.  Cadieux, 
George  Biooks, 
Jacques  Pelletier, 
Félix  Pinard, 
Antoine  Proulx, 
Victor  Brassard, 
Pierre  F.  Germain. 

J.  B.  Gorge  Proux, 
Adolphus  Alexander, 
Benoni  Legendre, 
Jos.  Edouard  Turcotte, 
Narcisse  Turcotte, 
Pierre  Aubert, 
Théophile  Brassard, 
Pierre  Pouliu, 
William  R.  T.  Gilmor, 
Francis  Gilmor, 
Ferdinand  Gauvreau, 
A.  Edmond  Barron, 
J.  D.  Déziel  Labrèche, 
Joseph  Smith,    # 
Hector  Trudel, 
Narcisse  Pacaud, 
P.  Napoléon  Pacaud, 
P.  Médard  Rousseau, 
André  Larue, 
Henry  Guy, 
J.  Ovide  Rousseau, 
Olivier  Landry, 
Edouard  Gagnon, 
GGuévain  dit  J^agloire, 
Antoine  FUnard, 
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Nicolet,  f 

Montréal,  ; 

Boston 
Nicolet 

Nicolet,  > 

Nicolet 

Nicolet-  ■  \ 

Nicolet  "i 

'1821  « 

Nicolet, 

Nicolet,  ' 

Ste.  Croix,       ^î 
Gentilly,  î 

Gentilly, 
Yamachiche,      ? 
Nicolet, 
Québec, 
Nicolet, 

Nicolet  » 

Québec, 
Montréal- 
Maskinongé, 
La  Baie, 
Québec 
Batiscan    i     . 
Batiscan,  ■      -'"^ 
St.  François 
Trois-Rivières,    i 
Montréal,  J 

St.  Pierre, 
Bécancour, 
Québec 
Nicolet, 
Nicolet, 


Cultivateur. 

Notaire. 

> 

Cultivateur. 
Cultivateur. 


Cultiv.  M.  C.  L. 
Médecin.  1- 

Arpenteur.  fs 

Avocat,  M.  P.  P. 
Avocat. 
Notaire. 
Prêtre. 


Horloger. 
Médecin. 


Prêtre. 


•I 


î 

Prêtre.  f 

Médecin.        ï'.t 


-•'    Notaire  et  Nég. 

,    Notaire. 

Médecin. 
Cultivateur. 

Cultivateur. 
Cultivateur. 


J.  h.  Gotret  dit  René, 
Measem, 


G.  Félix  Gazeau, 

Charles  Harper, 

François  Boucher, 

Henri  Voyer, 

Etienne  Martel, 

Louis  Léon  Behsle, 

N.  T.  Hébert, 
Joseph  O.  Leclair, 
Charles  Chiniquy, 
Edouard  Rousseau, 
Narcisse  Barbier, 
Louis  Badeau,    - 
J.  Rouillard  Lecompte, 
Auguste  Brassard, 
Louis  Gagnon, 
Eugène  O.  Gasgrain, 
Alexis  Lamy, 
F.  Rivard  Dufresne, 
Pierre  Lamothe, 
Joseph  Bourassa, 
■ Ferris 
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Nicolet 

Québec 
1822. 

Québec, 

Québec, 

St.  François,  (Beauce) 

Québec, 

Québec, 

Deschambault, 
St.  Grégoire, 
Lotbinière, 
Kamouraska, 
St.  Pierre, 
Berthier, 
Trois-Rivières. 
Nicolet, 
Nirolet, 
Montréal. 
Rivièi'e  Quelle. 
St.  Léon. 

Banlieue  de  T.-Riv. 
St.  Grégoire. 
St.  Léon, 


Isaac  L.  Desaulniers, 
L.  Noël  dit  Tousignan, 
Joseph  Elie  Levèque, 
Charles  Isaac  Lebrun, 
François  X.  Marcoux, 
L.  Maurille  Coutlée, 
L.  Galixte  Perrault, 
Pierre  Legendre, 
Olivier  Lozeau, 


1823. 
Yamachiche, 
Lotbinière, 
Sse.  Elizabeth, 
Maskinongé, 
Les  Cèdres, 
Les  Cèdres,' 
Montréal. 
Lotbinière. 
La  Baie. 


Prêtre,  V.-G. 

Prêtre. 

Prêtre. 

Avocat. 

Avocat 

Prêtre. 

Prêtre. 

Prêtre. 

Prêtre. 

Médecin. 

Médecin. 

Notaire  et  Nég 
Cultivateur. 


Cultivateur.      * 
Notaire, 


Prêtre,  V.-G.- 

Prêtre. 

Prêtre. 

Prêtre. 

Négociant. 

Négociant. 


i-lil 


i  l  I 
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Nicolet, 
Trois-Rivières, 
Cap  St.  Ignace, 
Kamonraska. 


Nicolet. 
Irlande, 

Banlieue  do  T.-Riv. 

Montréal. 
Trois-Rivières. 


Jean  Rolette, 

Pierre  E.  Vézina, 

Stanislas  Bornier, 

Achille  Taché, 

Louis  Mérii  Panet, 

Isaac  Gilmor, 

John  Cummins, 

Jean  Charles  Belin, 

D.  Rivard  Dufresne, 

Adolphus  Seixas, 

Williams  Penn, 

Charles  Portier, 

LPa'mentier dit  Nourri,  Nicolet,        '   J>"' 

Calixte  Beaubien,  St.  Léon.         i  * 

James  Baxter,  Québec. 

George  Babeau,  Trois-Rivières, 

1824. 
Jean  Charles  Chapais,  Rivière  Quelle. 
F.  X.  Riv.  Laglanderie,  St.  Léon, 
Thomas  B.  Pelletier,     Kamonraska, 
Paschal  Pouliotte,        Kamonraska, 
Vincent  Martin,  Kamonraska, 

H.  Archibad  Forneret,  Berthier. 
Isidore  Doucet,  Maskinongé, 

Etienne  Baillargeon,    Isle  aux  Grues, 


Aimé  Lafontaine, 

Joseph  Beaux, 

Lubin  Leblanc, 

John  McDonell, 

McRae, 

J.  Octave  Lottinville, 

Moses  Alexander, 

Jean  Louis  Alain, 


Trois-Rivières, 
Bécancour,  j 

Trois-Rivières   i 
Glengary  « 

Haut  Canada 
Banlieue  de  T.-R,, 
Nicolet, 

1825. 
Baie  des  Chaleurs, 


Traiteur  Ouest. 

Avocat. 

Prêtre. 


Prêtre. 

Médecin. 

Cultivateur. 


Cultivateur. 


Médecin.  ^' 

Négoc.  M.P.P 

Notaire.        -'    ■ 
Prêtre. 

Prêtre.  «*  ^'^ 

Médecin.      '^**^^ 

Prêtre. 
Prêtre. 

Avocat,  Juge,   i 
Ecclésiastique.  > 

I 

1 

Cultivateur.      \ 

Cultivateur..     \ 

Prêtre. 


. 


■i' 


^  i 


' 


Charles  Boucher, 
Joseph  Gibblan, 
James  Harper, 
Louis  Déligny, 
Simon  Leblanc, 
Laurent  Boucher, 
Pierre  Perdiac, 
E.  Burke  Donelly, 
Louis  Portier, 
Rodrigue  Portier, 
George  Holmes, 
G.  E.  Mayrand, 
Hubert  Trépanier, 
Isidore  Perrault, 
Zéphirin  Varin, 
Louis  Parthenais, 
John  Robinson, 
Jean  Lacourse, 

Edgard  Brooks, 
Horace  Brooks, 
G.  Alfred  Allsop, 
James  Nelligan, 
L.  Eusèbe  Borne, 
George  Borne, 
Antoine  Langevin, 
Joseph  0.  Giroux, 
Jacques  Lantier, 
Séraphin  Lantier, 
L.  Alexis  Bourret, 
Frederick  Snelling, 
D.  L'Horly, 
Joseph  Jutras, 
L.  T.  Drummond, 
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M/iskinongé,    f 
Irlande,  ^ 

Québec,  ( 

Berthier,     ...  <f 
St.  Grégoire, 
Maskinongé 
Baie  des  Chaleurs 
St.  Roch  des  Aulnets 
Rivière  du  Loup, 
Rivière  du  Loup 
Etat  de  Vermont, 
Rivière  du  Loup, 
St.  Stanislas 
Deschambault, 
Kamouraska. 
Montréal. 

Nicolet, 

'  1826. 

Boston.  ;      jv 

Boston. 
Cap  Santé, 
Irlande, 

Québec,        j^       .^ 
Québec.        1^1 
Beau  port,     i^i^ 
Les  Cèdres. 
St.  Polycarpe,       »>; 
St.  Polycarpe. 
Rivière  du  Loup, 
Québec. 
Beau  port, 
La  Baie, 
Irlande, 


Médecin. 
Médec.  et  Peint. 
Prêtre. 

Prêtre.              e- 
Instituteur.      |    ^ 

Notaire.  ^,c,{. 

a. 

î;. 

Médecin. 
Négociant,  .,,, 

■i 
a] 
'■l 

«',! 


Instituteur. 


Médecin. 
Prêtre. 

Prêtre. 

Notaire  et  Nég. 

Prêtre.  ? 

Notaire. 
Notaire. 

Avocat,  Juge. 
19 


'î  I  i 


ë.i 


fi  : 


ÏÏV  \ 


■HmiiMi 
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:h  3i 


I 

sli 


î  il 


lin 


Hyacinthe  Ferland, 
Jos.  Néréo  Goviiu, 
A.  D.  Boiidy, 
Louis  Elzéai"  Landry, 
E.  P.  Léprolion,    ? 
Pierre  Wood, 
Jean  Lafond, 
J.  Octave  Portier, 
Robert  Smith, 
Pierre  Crébassa, 
John  Cowan, 
Félix  Coté, 
Joseph  Trndel, 
Léon  Brassard,    , 
Pierre  Pinard, 
Moïse  V.  dit  Précourt, 
Charles  Lacourse, 
Basilide  Desfossés, 
Charles  Pacand, 
L.  Edouard  Pacaud, 

Levasseur, 

Levasseur, 

P.  Aubert  de  Gaspé, 
Joseph  G.  Barthe, 
Zéphirin  Gharest, 
Joseph  Lemaitre, 
Peter  Henry  Harkin, 
Joseph  Beaupré, 
L.  Augustin  Olivier, 
François  Dussault, 
Amable  Charest, 
L.  Eusèbe  Desilets, 
Marcellin  Coté, 


Berthier, 

Médecin. 

Sorel, 

Médecin.   J*?  '■ 

Berthier, 

Avocat.     «?'«3^' 

Bécancour,     *^ 

Médecin.  •**"-* 

.Montréal,'^     *  ' 

Médecin.  «^^  ^^ 

Québec.     '  •  •• 

;  *  > ' »v.  * 

La  Baie.         ** 

'    '                               .       !      i 

Québec, 

Prêtre. 

Sorel. 

t'  ...  'i         t  -'i'vj.!,  (' 

Québec. 

.   K-j;*   •  1    '•,.,'».,0 

Nicolet, 

Médecin.    '^  "' 

Nicolet,         ^*^ 

Médecin. 

Nicolet, 

Cultivateur. 

Nicolet, 

Cultivateur. 

Nicolet,         '?^*-' 

Instituteur. 

Nicolet, 

Nicolet,         '/\ 

Instituteur. 

Nicolet, 

Négociant. 

.  jcolet,     ' 

Avocat. 

Nicolet 

H-  ^mi^um^' 

Nicolet 

iïi4|ï4â..-,4y. 

1827. 

■    "  u:X 

St.  Jean  Port  Joly,    - 

•    ' ,        f. 

Baie  des  Chaleurs, 

Avocat.           '■* 

Ste.  Anne, 

Prêtre.             ' 

St.  François,            .  * 

Médecin. 

Irlande, 

Prêtre. 

Yamachiche             * 

Berthier, 

Avocat,  M. CL. 

St.  Léon, 

Instituteur. 

Ste.- Anne, 

Prêtre. 

Bécancour, 

Avocat. 

Cacouna 

■^~ 


... 
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Félix  Glankmeyer,        Québec 
Antoine  Hébert,  St.  Grégoire, 

Edouard  Borne,  Québec 

Pierre  Cyrille  Dubois,  Bécancour 
Joseph  Bellemare,        Yamachiche, 
John  Johnston, 


Pierre  Lassalie, 
Tanguay, 


Québec 

Yamaska 

St.  Michel, 

St.  Grégoire 

Varennes 

Montréal, 

Lotbinière, 


Joseph  Bourke, 

Joseph  Ainsse, 

Henri  Bourret, 

Julien  Beandet, 

A.  Joseph  Martiiieau,    Québec, 

P.  Joseph  Ghevrefils,     Yamaska      ' 

Jean  Lor,  Yamachiche, 

Elie  Héroux,  Yamachiche, 

Jos  Octave  Proulx,        Nicolet, 

R.  Hyacinthe  Proulx,   IVjicolet, 

Gaspard  Pelletier,         Nicolet, 

Edmond  Rolette, 

Raphaël  Foucault, 

Maxime  Jutras,  , 

G.  Léonard  Marier, 


Nicolet, 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet, 

^  ^  -  1828. 
Montréal 


r^; 


John  Molson, 

Jean  Isaie  Grandraont,  Chatnplain 
Louis  H.  Gauvreau,      Québec, 
Jos.  René  Kimbert,       Montréal, 
J.  B.  de  Niverville,       Trois-Rivières, 
N.  Quessy  dit  Leblond,Sle.  Anne 
Aimé  Massue,  Varennes 

Basile  Théroux,  Yamaska 

E.  Richer  Laflèche,       Ste.  Aune 
Alexis  Hervieux, 


Cultivateur. 
Cultivateur. 
Instituteur. 


Avocat. 

Cultivateur. 

Notaire. 

Cultivateur. 
Cultivateur. 
Cultivateur. 
Cultivateur. 
Notaire. 


Notaiie. 


Médecin, 

Avocat. 

Huissier. 


i, 
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Moïse  Bois  vert, 

Louis  Normandeau, 

Jos.  Honoré  Filion, 

Jessé  Peck, 

Jos  Noël  Proiilx, 

Louis  Proiilx, 

G.  Jérémie  Pacaurl, 

Louis  Legcnrlre, 

GeoiïVov, 

llainiltoii, 


St.  François, 

Li;.-  Cèdres, 

Schenectady,  N.  Y. 

Nicolet, 

Nico'eli, 

Nicolet 

Geutilly 

Nicolet 


•.-(,'  '.il' 


.  ^;/ 

Vf 


1829 
Nicolet, 
Slanstead,  ' 
Angleterre 
Angleterre 
Trois-Rivières, 
Yaniachiche, 
Cashel,  Irlande, 
Montréal 


tw;.;*,/ 


Antoine  Provencher, 

John  Bailey  Terrill, 

William  Walker, 

Charles  Walker, 

P.  O.  Lassisoraye, 

Augustin,  Milotte, 

Patrick  O'Dvv^yer, 

John  Holt, 

John  James  Bower, 

Paul  Pouliotte, 

Jos.  Honoré  Boutier,    Trois-Rivières, 

Ls.  E.  S.  Desaulniers,    Yaniachiche, 

Aug.  N.  Martineau,       Québec'''"'^      ' 

L.  GonzagueDiival, 

Calixte  Hébert, 

Joseph  Bettez, 

Charles  Vanfelson, 

P.  C  Riv.  Laglanderie,  St.  I^éon, 

Thomas  Haminond,      Québec 

Théodore  Dufresne, 

Daniel  Ca[)istran, 

J.  N.  Gnertin, 

J.  B.  Bernardin,     ., 


St.  Michel,  " 


Trois-Rivit'res, 
St.  Grégoire, 
Yamacliiche, 
Québec 


Yaniachiche, 
Sorel 
Nicolet, 
Nicolet, 


i<. 


Cultivatpur. 

Négociant. 

Cultivateur. 
Cultivateur.     ' 


■   ^l 


'H] 


s     < 


Cultivateur. 
''    Avocat.  M.]P.  P. 


.Ir^çt     i.    i 


hK 


Médecin. 

Prêtre. 

Prêtre. 


Prêtre. 
Prêtre. 
Eccl. 

Avocat.    '  ■  ' 
''  Négociant. 
'  Médecin. 

*  Cultivateur. 

Cultivateur. 

Prêtn;. 
Instituteur 
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Louis  GoLiiii, 
Geoffroy, 

Laurent  Turcotte, 
J.  Baptiste  Mayrand, 
Matliew  McMahon, 
Henry  Gox, 
Léandro  Tourigny, 
William  McDonald, 
François  X.  Pratte, 
J.  Arsène  Mayrand, 
Pierre  Baillargeon, 
J.  Guillette  diiTouran 
geau,    .      : 

A.  A.  Dorion,     *       f 

Octave  Fortin,     , 

P.  N.  Dorion, 

François  X.  Garceau, 

G.  H.  Moorhead, 

Louis  Deshayes, 

Olivier  Gormier, 

Thomas  Hobbs, 

Henry  Cox, 

William  Gohnayer, 

François  Royer, 

Jos  Edouard  Pichette, 

Hugues  Héney, 

Charles  Brow^n, 

William  Haward, 

tlsdras  Pinard, 

Glovis  Boujgeois, 

L.G.  Desrochers, 

Joseph  Char  train, 

Adolphe  Hébert, 


Nicolet,       t:^      : 
Nicolet,        '  'ai      --■ 

1830.  -^■^' 
Geutilly 
Rivière  du  Loup, 

Montréal       •  ^^' 
Bécancour,       ^r 
La  Baie  if  y   '  i^ 
St.  Grégoire,      ' 
DeschambauU, 
Tsli»  aux  Grues, 

Québec,  ^ 

Ste.  Anne, 
Baie  St.  Paul 
Ste.  Anne,      i  >' 
Rivière  du  Loup, 
Québec, 
Bécancour, 
Bécancour, 
Québec 

« 

Montréal 

Montréal 

St.  Jean  Deschaillons 

Rivière  du  Loup, 

Montréal  .*i   .  • 

Québec     I  -. 


Nicolet,  »  W 

St.  Grégoire,^'  H 
Ste.  Croix,      ^-^lè 
La  Baie 
St.  Grégoire, 


Médecin. 


Prêtre. 

Notaire.  ■ 
Prêtre.  v 

Médecin. 

î. 
Avocat. 
Avocat,  M.  P.P 

Arpenteur. 
Cultivateurs- 
Médecin.        i  .1 
Cultivateur. 
Notaire. 


Négociant. 


Cultivateur. 
Cultivateer.    •* 
Cultivateur.  --- 

Cultivateur. 


,1)5' 


^  -^  -  ^•\itMmt:j--wvAi«ai>  - . 


'"  il 


■>  ' 


fil 


Narcisse  Hébert, 
Jos.  H.  L.  Lottiuville, 
Louis  Beaucherain, 
Louis  Foucault, 
Moïse  Laplante, 

J.  B.  Perras, 
J.  N.  Prince, 
J.  B.  Beaubien, 
James  Gibb, 
Philémoii  Chauvin, 
Charles  Burke, 
C.  J.  Delagrave, 
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St.  Grégoire, 

Rivière  du  Loup, 

Nicole  t 

Nicole  t 

Nicole  t,      *,v-j:;     J; 

1831. 
St.  Chs.  du  Missouri, 
St.  Grégoire, 
Nicolet,  ■  i 

Québec         ' 
St.  Marc      ■■    ^  I 
Irlande, 
Québec, 


Cultivrteur.     J 
Prêtre.      ;.  -. ,    1 


l^  ^v  T 


Instituteur. 


Prêtre.  ..      -   ;î 
Prêtre.  ' 

Cultivateur. 


Charles  H.  Lebourdais,  Montréal 

Ovide  Trudel,  Ste.  Geneviève  de  Bat. 

Stephen  McDonald,       La  Baie 

J  E.  Latonehe,  Québec  ], 

Majorique  Rousseau,    St.  Henri,    î»    iî- 

Zéphirin  Rousseau,      St.  Henri,  t:  'k;,' 

O.  AntailladitPelletier,Nicolet,       »   ;    ■ 

Narcisse  Beaubien,       Nicolet,       ic  ■1- 

Zéphirin  Lottiuville,    B  mlieue  de  T.-Riv., 

Thomas  Garon,  -  Rivière  du  Loup, 

Louis  Richer  Laflèche,  Ste.  Anne,  vv.' 


Ptrêtre.        ^^^.ri 
Avocat.  !, 

Notaire  et  Nég. 
Médecin.      ,„,,., . 


Moïse  Desilets, 
Joseph  De  veau, 
Pierre  (iélinas, 
L.  F.  Lonin, 
Toussaint  Pelletier, 
J.  Baptiste  Houle, 
Nicolas  Jumeau, 
Guillaume  Gosselin, 
J.  B.  Hébert, 
Norbert  Lambert, 


Bécancour 

Trois-Rivières, 

St.  Barnabe, 

Trois-Rivières. 

Montréal 

Bécancour,       /. 

Québec 

Québec 

St.  Grégoire 

Rivière  du  Loup 


Médecin,     jr..  ,>? 
Prêtre.        ,1  .  i 

Prêtre.  »      if  u^ 

Institut.       r  ' 

Prêtre,  V.-G.  u 
Evêquo. 


Notaire,      f^^:-- 
Notaire.      Mut. 

Cultivateur. 


"è 
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Louis  E.  Beaubien, 


i'i 


■Ml. 


Moïse  Portier. 


iiit:r 


Nicolet,  ' 

1832. 
Québec, 
T.  A.  Garey,  Québec 

Charles  Olivier  Caron,  Rivière  du  Loup. 
Joseph  Belcourt,  La  Baie 

L.  J  B.  Guillct,  Batiscan,      * 

Robert  Gilmor,  Nicolef 

Henri  B.  fionault.  St.  Barthélemi, 

C.  Gaspard  de  La  Nau- 


dière, 
Charles  McBeau, 
James  Stansfield, 
Joseph  Noël  Gécil, 
RE.  Côté,     . 
Jacques  0.  Bureau, 


Lu  Val  trie 


Nicolet,    "''   "  • 

Nicolet, 

Trois-Rivières, 


D.  Noël  dit  Tousignau,  Lotbinière 


F.  Octave  Hébert, 
Frs.  Pinard, 
Zépirin  Trudel, 
Théophile  Desilets, 
Cyprien  Pinard, 
H.  Beauchemin, 
D.  Cotret  dit  René, 
L.  A.  Beaubien, 
Joël  Prince, 
Uldéric  Legendre, 
Odilon  Legendre, 


St.  Grégoire, 
Nicolet, 
Nicolet,    ''' 
Nicolet 
Nicolet,      '  « 
Nicolet,     '' 
Nicolet,    • 
Nicolet,    -t 
St.  Grégoire  ' 
Gentilly 
Gentilly 
St.  Grégoire 


Ji 


Louis  Bourgeois. 

Louis  0.  Beauchemin,  Nicolet, 

■-;;:-;:;:  ^vr;.- ■.,--; '^--  -  183;*; 

C.  F.  Morrisson,  ,1  Berthier. 

Thomas  Trigge,  Québec 

John  Gibroy,  Québec 


Notaire  et  Cuit. 


Prêt 


re. 


Prêtre,  V.-G. 
Cultivateur. 
Notaire.       ' 

Cultivateur. 


Cultivateur.     ' 
Cultivateur. 
Notaire,  M.P.p. 


^f-k   .5#^?■' 


Prêtre.  v} 

Instituteur.     '" 
Cultivateur. 

Instituteur.    ■  ^ 
Médecin.        -i 

Avocat.    1 '-«/ 
Notaire.   '  ï<  ;  i 

Cultivateur. 
Prêtre.  ïi 


ssas^ssi 


I 
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■ 


ië 


,Thimothy  O'ilerley, 
George  Faucher, 
Edouard  Boudreault, 
J.-Bte  N.  Olscainp, 
Davide  Martinoau, 
Joseph  Ghènevert, 
J.  H.  Dorion, 
L.  Eup;ène  Dorion, 
Pierre  N.  Hébert, 
Narcisse  Doucet, 
Joseph  Leblond, 
Jean  O.  Bruuette, 
Charles  Dumoulin, 
François  Caron, 
Jos.  Sévère  Richard, 
Théophile  Hébert, 
Joseph  Bailey, 
Uldouc  Deveau, 
J.  H.  Bellerose, 

Tiburce  Gharest, 
William  McNichols, 
Louis  Beaudry, 
Louis  E.  Montférant, 
Antoine  Lafrenière, 
Francis  McDonald, 

*.  Cyrile  Griudler,* 
Zéphirin  Gouin, 
Narcisse  Beaubien, 
Jos.  Octave  Beaubien, 
Antoine  Du  bue, 
Grégoire  Geoffroy, 
J.B.Geoffroy, 

•  Etienne  Héberi, 
Alexandre  Lacouree, 


Irlande  A''      ; 

Ht.  Michel    -v 

Trois-Rivières, 

Québec,      , .,,  ) 

St.  Michel,       j     ,  .^ 

St.  Cuthbert 

Ste.  Anne, 

Ste.  Anne, 

St.  Grégoire, 

Maskinongé, 

Québec  i 

Québec, 

Nicolet 

Yamachiche, 

St.  Grégoire 

St.  Grégoire, 

Ste.  \nne, 

Trois-Rivières 

Trois-Rivières, 

Ste.  Anne, 

Irlande 

Banlieue  des  Tr.-Riv. 

Berthier 

Maskinongé, 

La  Baie 

Bécancour 

Ste.  Anne, 

Nicolet 

Nicolet,  j.    .;:• 

Nicolet,     (  ^  /         V. 
Nicolet  V 

Nicolet  il 

St.  Grégoire, 
Nicolet 


'Jiïi.'S/i^. 


W*.:-iKÙ 


Médecin.  ';  x» 
Prêtre.  ,,  y 
Prêtre.  ;  ^ 

Prêtre. 
Négociant. 
Cultiv.  M.P.P. 
Prêtre. 

Notaire. 

Négoc.  et  Cuit 

Cultivateur. . 
Prêtre. 

M.  P.  P.  "' ..  1 
Médecin,     r -^ 

*   ( 

Médecin.         ? 


Instituteur,      r 

Médecin.      ....! 
Cultivateur,   j 


Architecte. 


i>" 


%pliirin  Legendre, 
Benjamin  Laplante, 
Hubert  Proulx, 
Yves  Proulx, 
Ulfloric  Poirier, 
Thomas  Triidel, 
Louis  Paré, 


^ 
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Gontilly 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet 

Nicolet 

1834.     '' 
Trois-Rivières, 
Trois-Rivières, 
Irlande 
Bécancour, 
Bécancour, 
Montréal, 
Maskinongé 


George  Carter, 
Edward  Carter, 
John  Coglan, 
Néré  Desilets, 
Léon  Provencher, 
.T.  L.  I^éprohon, 
Maxime  Grenier, 

Alexandre  McDonald,   Glengary,°H 
A.  St.  Louis,  Yamachiche 

L.  Léon  L.Desaulniers,  Yamachiche, 
Pierre  R.  Lafrenaye,     Trois-Rivières 
Félix  Ghaiirette,  Yamachiche 

T.  J.  J.  Loranger,  Yamachiche, 

A.  Bareille  dit  Lajoie,  Maskinongé, 
T  Letiecq,  Bécanconrt    '' 

Antoine  Gauthier,        Yamachiche, 
Arthur  Desfossés, 


.4. 


Elie  Desaulniers, 
Pierre  Milot, 
Damase  Despins, 
i'Uie  Lacerte, 
Moïse  Duguay, 
Joseph  Lebel, 


Trois-Rivières 

Yamachiche, 

Yamachiche, 

St.  François 

Yamachiche, 

La  Baie, 

Nicolet 


P.  Parnientier  Nouri,   Nicolet. 
François  Roy,  Nicolet, 

Edouard  Delvecchio,    Montréal 


.'^ 


Cultivateur. 
Cultivateur. 
Cultivateur. 
Cultivateur. 


Avocat. 
Avocat. 

Médecin. 

Prêtre. 

Médecin. 

■ 

Prêtre 

Médecin,  M.P.P. 
Avocat. 

Avocat,  Juge. 
Cultiv.  M.  C.  L. 

Cultivateur. 

Prêtre. 
Notaire. 

Médecin.     •'' 
Prêtre.       '^*- 

Négociant'  ^ 
Cultivateur. 

20 


\Q2 


|1|' 


II 


-Il 


G.  Clément  Guévain, 

Nicolet       ;. , 

!'■:«(  w,,;.!      ■  .^'■- 

Léon  Hébert,     „ 

St  Grégoire, 

Cultivateur. 

Alexis  Milette, 

Yamachiche, 

Médecin.      ,  ; 

Thomas  Proulx, 

Nicolet, 

Cultivateur. 

Chisliolm, 

•  y 

■ 

F.  S.  Beauchemin, 

Nicolet, 
18â5. 

Avocat.          ;> 

Paul  Gélinas,    ' 

Yamachiche, 

Cultiv.  etlnstit 

Etienne  Payement, 

Ste.  Geneviève  de  M. 

Prêtre. 

Sifroy  Desilets, 

La  Baie, 

Prêtre. 

Jules  Bei'thelot, 

Québec, 

Notaire. 

A.  Proulx, 

Bécanr.ourt 

^ 

P.  Guillet  Tourangeau,Ste.  Geneviève  de  M. 

Avocat.            ;: 

A.  Trudel, 

Québec 

'■ 

Eusàbe  Reaux, 

Bécancour, 

Cultivateur. 

M.  Genest  dit  Labarre 

,  Bécaucourt         ; 

François  Hébert, 

St.  Grégoire 

'*      .   'M 

T.  Ro'ux, 

Gentilly                      = 

.     '  '  >,      '-.?    ' 

Charles  Houde, 

Grondines             < 

"      M     ,' 

G.  A.  Bourgeois, 

St.  Grégoire, 

Médecin.      :-  j 

Hilaire  Despins, 

St.  François 

.   -    ',  .î..  ''" 

E.  Gauthier, 

St.  Barthélémy 

::'  ,:-■  ,;.■.:;?!-. r  ' 

Louis  St.  Louis, 

Yamachiche 

T.  Fournier, 

St.  François,  Riv.  du  S.  Avocat 

G.  Hippolyte  Pacaud, 

Nicolet 

■  =^  j-^ 

Brock  Carter, 

Trois-Rivières, 

Médecin.       f  » 

Luc  Trahan, 

Yamachiche, 

Prêtre. 

Aimé  Loranger, 

Rivière  du  Loup 

Pierre  Lafond, 

La  Baie 

V  ■,;■;.--»■ 

Calixte  Gouin, 

La  Baie,       .[  '^ 

Cultivateur. 

Albert  St.  Gyr, 

Nicolet          ,     ' 

HiU 

..,■: 

C.  Beaubion, 

Nicolet, 

Cultivateur. 

Moïse  Garbouneau, 

Yamachiche, 

Notaire. 
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N.TrudeI,     ■. 
Eugène  .Trudeï, 
F.  Mayrand, 
Alfred  Cuthbert, 
Eiisèbe  Bureau, 
E.  Crépeau, 
Guillaume  Crépeau, 
J.  B.  Comeau, 
Robert  Gellard, 
Joseph  Dnguay, 
H.  Golclough, 
T.  J.  Hébert,      • 
George  Kurczyn, 
Charles  Kiirczyn, 
Augustin  Lamy, 
Guillaume  Lemaitre, 
C.  Géri-n  Lajoie, 
Odilon  Manseau, 
George  Morrisson, 
Edmond  Morrisson, 
François  Tapin, 
0.  Beauchemin, 
P.  A.  Beaubien, 
Norbert  Leclair, 
J.  B.  Leclair, 
A.  Provencher, 
Philippe  Thornton, 
Edouard  St.  Cvr, 
R.  Orion  Laframboise, 

C.  B.  de  Niverville, 
Adolphe  Dupuis, 
Basile  Robin. 


1836.         ^J 
Ste.  Geneviève  de  B. 
Ste.  Geneviève  de  B. 
Deschambault, 
Berthier 
Trois-RivièresF 
La  Baie 
La  Baie 

Banlieue  des  T.-R 
Québec 

St.  François      * 
Angleterre        "    ^ 
St.  Grégoire 
Nonlréal  ^  ■ 

Montréal  •' 

St.  François. 

Yaniachiche      ■ 

La  Baie 

Borthier 

Berthier 

Trois-Rivières, 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet     . 

Nicolet,  '  • 

Nicolet, 

Nicolet,  ' 

Nicolet, 

Nicolet 

1837. 
Trois-Rivières, 
Maskinongé, 
St.  François, 


Notaire. 

Médecin. 

Médecin. 


Négociant. 
Notaire. 


Avocat. 
Négoc,  M.  P.  P. 


Négociant. 
Libraire. 
Médecin. . 

• 

Prélre. 
Cultivateur. 
Négociant. 
Cultivateur. 


Avocat,  M.P.P. 

Prêtre. 

Prêtre. 
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J.  0.  Béland, 

Québec,     ; 

Prêtre. 

S.  Bateau, 

Québec            .j..p 

.,a'v 

Antoiuo  Gériii  Lajoie, 

Yaniachiche, 

Avocat. 

G.  H.  Mayraiid, 

Rivière  du  Loup, 

Médecin.      , 

Zépliirin  Paquiii, 

Deschanibault 

i  -.^'Sa/ 

P.  Sylvain, 

Québec 

'     -h'^--'^ 

R.  Bolleiiiaro, 

Yaniachiche, 

Avocat.      .v:^>  ., 

H.  J.  Chouinart, 

Québec 

Avocat.          ,5'. 

S.  Maiiseau, 

La  Baie,    .,  j,?-^^ 

Cultivateur,    i  ^ 

J.  B,  B.  Lamontagne, 

St.  Gervais     ;  ,.  , 

/Tj  ;.!;•'■  ;■  ^.;\.  ..■■■•'■ 

F.  Torrance, 

Montréal 

Avocat.      .:\n:\,.: 

0.  A.  B.  Lamontagne, 

St.  Gervais       .     . 

............. -^l:- h' -l 

Robert  Torrance, 

Montréal 

Joseph  Desfossés, 

Trois-Rivières 

: -f---;'V'r.'  'i   (■■'ï'.'-v".; 

Denis  Borne; 

Québec 

„ i  .f-'^.  ■■  ■  ■  •  ','''.    V  .!^  '■.'u',. 

F.  X.  Borne, 

Québec 

-;,  ,    :.  :■  . 

G.  Vassal,      .., 

St.  François 

,  ^  ?■:!'=.„■}'  î.i-;;?-M  ;.''  :  >.    '. 

Ferdinand  Vincent, 

Québec,     j  sî.  ; 

Médecin.  J    tîi  . 

P.  Beauchemin, 

Nicolel,    ,,,;H  ,  i 

Cultivateur.  ;j . 

Théophile  Côté, 

Nicolet,    ,r>( ...  ,5  ' 

Notaire.       ix  , 

Hyacinthe  G.  Guites, 

Nicolet      ;  s    -.V 

.'''■,.:u: 

Pierre  Roy, 

Nicolet,    J,..-*;. ,  ; 

Prêtre. 

Joseph  Therrien, 

Nicolel,.    Ui^r 

Cultivateur,  j  .( 

Adrien  Thé  berge. 

'"■"'■   ^^•^ w;    ^ 

,.  '  '■ 

1838.        ;f/.- 

■--•   -'-  '  '-l'^a-a'V 

A.  Malhiol      .;'; 

Verchères,      W'^   . 

Médecin.    »   Jf 

George  Caron, 

Rivière  du  Loup, 

Négoc.  M.  P.  P. 

A.  Fournier, 

St..  François,  R.  du  S. 

Médecin. 

A.  Desaulniers, 

Yaniachiche, 

Avocat. 

J.  E.  Martiueau, 

St.  Michel,       ,/,    j;iJi 

Prêtre. 

G.  Boulanget, 

Montréal 

Edouard  DospiD!», 

St,  François'      • 

E.  Tassio, 

Québec 

Léandro  Gili, 

St.  François, 

Prêtre. 

-^ 


k'I 


C.  Huguet  Latoiir, 

E.  McDoiialil,  ■ 
Adolphe  St.  Louis, 
A.  Martel, 
Charles  Toupin, 
L.  Beauchoniin, 
Alfred  Beaubien, 
Peter  Sinclair, 
Thomas  Bissonnette, 

0.  O.  Desilels, 
Philippe  Léprohon, 

F.  A.  Diihant  Jacques, 
Zéphirin  Boudreault, 
F.  O.  Belcourt, 

P.  F.  Béiand, 
J.  N.  Bureau, 

C.  S.  Beaubien, 
Ovide  Desilets, 
Aimé  Desilets, 
Godfroy  Lemaître, 
Odilon  Lupien, 
Louis  Z.  Moreau, 
Joseph  Mauseau, 
Joseph  Mercier, 
Honoré  Tourigny, 
N.  Pinard, 

D.  St.  Cyr,       j;^ 

Jefl'ry  Wyatt 
Joseph  Lecourt, 
Patrick  G.  Clarke, 

E.  Bergeron, 

L.  Gon^ague  Houle, 


Montréal,     v  .:  ' 

Médecin.      ^^ 

La  Baie      '^  -  >  '  ^ 

Médecin. 

Yaniachiche 

.î;.  siv/ï'f '■»■.;    -M     .;''        :! 

La  Baie                • 

',V':    .                                          ■-/         -' 

Nicolot,       «  fi-  i 

Médecin. 

Nicolefc        "Siai 

■    ■;  :■■"'"-;■■—  ■       -~-^     ■•'      • 

Nicolet,       ^'  H 

Cultivateur. 

Nicolet        ^^  ^- < 

Nicolet       '  >    • 

■  , -■''■  ' ' f, ^f """'■     '•  ^ ' 'V.  ■  i 

1839.    ■ 

■■      -"'    »"-     '     ^             -'■            .':     .U     _ 

Nicolet,       !■    -  ' 

Négociant.   ' 

,''■'<            V     » 

Avocat. 

S(.  Barthélemi, 

Eccl.      ^-     - 

Trois-Rivières, 

Médecin. 

La  Baie 

Prêtre. 

Québec,            v 

Listi  tuteur. 

Trois-Rivières, 

Avocat. 

Nicolet, 

Avocat.       / 

Bécancourt, 

Notaire. 

Bécancourt, 

Avocat. 

St.  François, 

Cultivateur. 

Bécancourt 

Bécancourt, 

Prêtre. 

La  Baie, 

Notaire.       '  " 

Québec 

Bécancourt, 

Notaire. 

Nicolet, 

Instituteur. 

Nicolet,       i,,v/;i 

Instituteur.  ' 

1840. 

Québec,       ««   '' 

Architecte.  ■    *  ' 

Durham,  G.  E., 

Prêtre.         '*"  -' ' 

St.  Grégoire,     •' 

Instituteur.'^  ^  ^ 

St.  Grégoire,    \i 

Avocat.  '^î  0   »\ 

il    '  I 


h 
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N 


i  .1 


'■'IH. , 


C.  Beaubien, 

Nicole  t,      .    • 

Médecin,    '^l■ 

Louis  Auger, 

Rivière  du  Loup 

■-■  i  \'. .  '■        ft 

A.  N.  Bellemare, 

Yamachiche,    . 

Prêtre. 

G.  A.  Duguay, 

St.  François, 

Médecin.           ,; 

Félix  Gouin, 

La  Baie, 

Cultivateur. 

C.  Loranger, 

Yamachiche, 

Prêtre. 

■ 

George  Lupien, 

Bécancourt 

(                 .      ;  •  ■     ^    .    ;    .f 

M.  Manseau, 

La  Baie             r 

Hilaire  Treflé  St.  Cyr. 

Ste.  Anne 

■'          ■                  ' \        k       '     '                                     i 

Louis  A.  Houde,     , 

Rivière  du  Loup, 

C.  Geoffroy, 

Nicolet, 

Cultivateur. 

Léandre  Hamelin, 

Ste.  Anne, 

Prêtre.              '  - 

Aubert  Hamolin, 

Ste.  Anne, 

Négociant. 

Sévère  Dumoulin, 

Trois-Rivières, 

Avocat. 

Ludger  Désilets, 

Bécancourt, 

\vocat.             f' 

E.  T.  Blaicklock, 

Québec, 

rpenteur. 

Louis  Octave  Demers 

,  St.  Pierre,  -      ■■ 

Avocat. 

T.  M.  Hart, 

Trois-Rivières 

.,  ■,.  ;  :iii-.i.i    •'  ,  ) 

Edmond  Proulx, 

Nicolet,      ■,:_,    :. 

Cultivateur.     14 

P  Vancourtland  Cressé,Ni('olet      ,,,  •    : , 

-;V:  '  '  :.  y 

L  Vanoourtland  Cressé,Nicolet., 

Cultivateur,     t^ 

Félix  Proulx, 

Nicolet,        .,ii 

Cultivateur. 

Thomas  Hunt, 

Nicolet         :  ;  i| 

\ 

F.  Hunt, 

Nicolet           ,  ! 

,  »L. 

Joseph  Crebsé, 

Nicolet, 

Cultivateur,     .ri. 

Cyprien  Beaubien, 

Nicolet,       •      ..vi 

Cultivateur.    / 

184L       --^ 

';.       -■'. 

William  Gilmor, 

Trois-Rivières, 

Médecin.      "  '^ 

• 

E.  W.  Bradley, 

--    ';■'•). 

-'■■■■  \  . 

Frs.  X.  Guillette, 

Batiscan,           , 

Avocat.     \i  •■'''■  •'■-' 

Frédéric  St.  Louis, 

Yamachiche,;'',' 

Navigateur.      i 

Thomas  Travor,   : 

Irlande, 

:  Instituteur.       ^ 

J.  Lafleur, 

Montréal 

A.  D.  Bondy, 

Berthier, 

Médecin. 
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D.  D.  Boiirly, 
A.  BiMiidet, 
Isaïe  Spénard, 
Gilbert  Arcaiid, 

A.  H.  Lassisseraye, 
R.  Gélinas, 
Michel  Jannel, 
Josopli  Legris, 

B.  Lessard,      r 
L.  Ma n seau, 
A.  McDonald, 
H.  Milluttc, 

T.  Prendergast,  ' 
Godfroy  Rousseau, 
T.  Toupiii,    .  r 
M.  Fou.  nier, 
Gordian  Horan, 
M.  Gharlatid, 
Siniou  McLeod, 
William  H.  Wyse, 
R.  Grant, 
William  Grant, 
George  Holmes, 
L.  A.  Stain, 
Jiitras 
Amable  Beaupré, 

'  -     ."     >  '.."-] 
U.  A.  Gens'st, 
Frederick  Holmes, 
H.  Holmes, 
A.  Penton, 
John  Penton, 
David  A.  Wells, 
W.  Weiland, 


Berthier, 

St.  Jean  Deschaillons 

St.  Pierre, 

Yamachiche, 

Trois-Rivières, 

Yamachiche, 

St.  Léon        y*  i 

St.  Léon        ;>  f 

La  Baie, 

Bécancourt 

Yamachiche 

Québec 

St.  Henry,     -'i 

Nicolet,        ;  ' 

St.  François  Riv.  du  S. 

Québec 

Yamaska 

Islets  Jérémie 

Québec 

Nord-Ouest 

Nord-Ouest 

Montréal 

Gentilly 

Nicolet, 

1842. 
Gentilly, 
Montréal 
Montréal 
Sorel 
Sorel 

Springfield,  Mass. 
Angleterre 


Avocat. 

Négociant. 

Instituteur. 

Arpenteur. 

Prêtre. 

Négociant. 


Cultivateur. 


Prêtre.         =  .j 
Prêtre. 


Médecin. 
Avocat  et  Gref. 


1G8 


H.  Weiland, 

Angleterre     ** 

.■.''.;^:'';   il     H' 

KugôneRoy,        "'i'  ' 

5,-.                                                                               ■      ".     ,;iï  ' 

■     ''-y-ui;-,$l  ./> 

.T.  0.  Prince, 

St.  Grégoire, 

Prêtre.        ^'' 

B.  Maiirault, 

Ile  Verte, 

Médecin.      '    • 

0.  Bellemare. 

Yamachiche, 

Notaire.          h 

S.  Bellemare. 

Yamachiche, 

Négociant. 

Joseph  Alfred  Malhiot,,St  Pierre, 

Négociant. 

M.  Martin, 

Pointe  du  Lac, 

Cultivateur. 

Lonis  Massé, 

Bécancour, 

Cultivateur. 

T.  Cooke, 

Montréal 

Z.  Dupré, 

Yamaska    *  «* 

.''■■;:^^^''.:;-, }-;   / 

L.  Dupré, 

Yamaska     =  ' 

'■  >    '       *           f    '■   '             ''    zt 

G.  Dumoulin, 

Trois-Rivières, 

Avocat.      ^    ^' 

G.  Garceau, 

Pointe  du  Lac, 

Prêtre.        -*    ^ 

P.  Gravelle, 

Rivière  du  Loup, 

Tailleur.         t 

G.  Harpe r,           '      - 

Cap  Santé, 

Avocat. 

G.  Lemaître, 

St.  François 

H.  Lafleur, 

St.  Léon. 

Cultivateur. 

Edward  J.  Sheridan, 

Irlande, 

Prêtre. 

.T.  Whiteford, 

Trois-Rivières, 

Orfèvre.             ^ 

Hector  Sarony, 

Québec. 

Ecd.     '        :/ 

H.  Boudr(>aull, 

Trois-Rivières, 

Négociant. 

Eugène  Blanchard, 

Québec 

i     1  -(      J                 '.,-*•!* 

S.  L.  Desaulniers, 

Yamachiche, 

Cultivateur. 

.T.  M.  Ilayes, 

Irlande,         _ 

Prêtre,  S.  J. 

Michael  Hayes, 

Irlande, 

Avocat. 

Barry  Hayes, 

Irlande, 

Tradnc.  des  lois 

J.  0.  T.  Lamontagne, 

Trois-Rivières 

i 

J.  B.  0.  Payment, 

Ste.  Geneviève  de  M., 

...  •      ï-3        ?                --....- 

Denis  Brassard, 

St.  Grégoire 

Cultivateur. 

Etienne  Guertin, 

Nicolet, 

Prêtre.           '" 

C.  R.  Laflèche, 

Yamachiche 

1           «     ^ 
t     '  '    .    -1, 

W.  H.  Willard, 

Sherbrooke     . . 

Antoine  Proulx, 

Nicolet 

.1  •.!;-...'    ■• 

Ml 


Anselme  Proulx, 
E.  Déroiiiii, 
A.  Girard,     .^       f 
Joseph  L.  Diivernay, 
J.  O.  Bourque, 

H.  G.  Malhiot, 
,  Léopold  N.  Giroux, 
J.  G.  Miitox, 
A.  Fournier, 
T,  Dosfossés, 
Sévère  Morin, 
Desrosiers, 
Guillaume  Morin, 
Desrosiers 
V.Tessier,    "" 
R.  A.  Noiseux, 
Alfred  Doucet, 
N.  Bertrand, 
Esdras  Rousseau, 
François  Doucet, 

E.  o.  Mazurette, 
Alfred  McDonald, 
C.  E.  Barbeau, 

A.  Cressé, 
Zéphirin  Deveau, 
I.  Guillemette, 

F.  Gérin  Lajoie, 
CharleL<  Lami, 
Elzéar  Buteau, 
Pierre  Laurent  Craig, 
C.  Chamberland, 
François  GoUin, 

0.  H.  Grenier, 


Cultivateur. 
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Nicolet, 

Berthier 

Nicolet 

Nicolet       f.  .. 

Nicolet       :.    ;  '  . ./> 

1843. 

St.  Pierre  les  Becquets,  Avocat. 

Nicolet  '"■ 

Nord-Ouest 

St.  François  Riv.  du  S.  Médecin. 

Trois-Rivières 

Pointe  du  Lac,  Négociant. 


Québec, 

Avocat. 

Trois-Rivières, 

Prêtre. 

Maskinongé, 

Arpenteur. 

Ile  Verte, 

Avocat. 

St.  Isidore  (en  bas) 

Prêtre. 

Maskinongé 

La  Baie, 

Notaire. 

La  Baie,         ,  >. 

Cultivateur. 

La  Baie, 

Cultivateur. 

Trois-Rivières, 

AvocaL 

Trois-Rivières, 

Négociant. 

Yamachiche, 

Prêtre:       , 

Yamachiche, 

Cultivateur. 

Yamachiche, 

Cultivateur. 

Québec 

Trois-Rivières, 

Notaire.  .:. ..: 

Québec 

•  ■  ' 

Toronto 

-Jw-ei-. 

Québec 

81 
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•1  ' 


s     1. 


''Il 


Thomas  Hayes, 

Irlande, 

Médecin. 

Louis  Pepiii, 

Bécancour, 

Gultivateur. 

T  Noraïaud, 

Gap  de  la  Magdeleine, 

Notaire. 

Théophile  Rcy, 

(Québec 

Arthur  Rousse;' u, 

Ghanii.lain 

E.  Wadloigh, 

Kingsey 

Rufus  WadLoigh, 

Kingsey 

James  Gotter, 

Sherbrooke     • 

T.  E.  Gill, 

St.  François, 

Gultivateur. 

D.  R.  Lacoursière, 

Batiscan, 

Négociant. 

Alfred  January, 

ÎSicolet 

John  Gaudlish, 

*" 

E.  Pinard, 

G.  Hamelin, 

Sie.  Anne, 

Prêtre. 

N.  Hamelin, 

Ste.  Anne 

Léon  Rousseau, 

St.  Henri  de  Lauzon, 

Prêtre. 

N.  Paré, 

Nicolet, 

Gultivateur. 

U.  Beaubien, 

Nicole  t, 

Gultivateur. 

H.  WolffTrigg, 

Nicolet 

■     -v 

Alfred  Trigg, 

Nicoht, 

Militaire. 

Onésinie  Legendre, 

Gentilly 

Gharles  Baxter, 

Stanstead 

Edouard  Lépine, 

Québec 

, 

P.  A.  Peloquin, 

Sorel               '  ' 

Antoine  Gagnon, 

Rivière  du  Loup, 

Notaire. 

Judoa  Leblanc, 

La  Baie, 

Médecin. 

Adolphe  D.  Baril, 

Bécancour       ^ 

Patrick  Higgiui, 

Montréal  v  ■  • 

Elzéar  Fisette, 

Québec     '"''■ 

F.  Mo  risse  tte, 

St.  Miche!, 

Prêtre. 

Al3.v;iiidre  Bouciiard, 

Groudiues, 

Prêtre. 

A.  Bonne  ville, 

Montréal         ■ 

G  Adolphe  Gers, 

BecancoiJtf 

Négociant. 

I,      .» 
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Louis  Clair, 
Narcisse  Gaudet, 
Joseph  Claude  Goursol 
Théodore  Duchés nay^ 
A.  Diichesnav, 
Maurice  Daly, 
Zéphirin  Deniers, 
Joseph  N.  Heroux, 
Nicohis  Harper, 
Elzéar  Hardv, 
William  Gladman, 
Hallis  Keezar, 
J.  H.  Mélhot, 
Onésime  Grébassa, 
J.  B.  Hébert, 
Finniu  Nobert, 
Horace  Proulx, 
Honoré  G.  Sii'ois, 
T.  Lacoursière, 
Ho'ace  Lacoursière, 
Joseph  Lacoursière, 
G.  Beaudoin, 
Ludger  Lor, 


Trois-Rivières, 
(ientilly 
,SL  Grégoire, 
Québec, 
Québec, 


Avocat. 

Cultivateur. 

Militaire. 

Cultivateur. 


St.  Pierre  les  B  acquêts 

St.  Isidore  Chateauguay,  Prêtre. 

Rimous'ri 


Stanstead 


Onésime  Désilets, 
Alfred  Germain, 
A.  L.  Desauluiers, 
James  Kelly, 
Charles  John  Gurran, 
C.  E.  Fortin, 
Edmund  Barnard, 
Pierre  GiUithier, 
Raphaël  G'rélinas, 
W.  J.  Aloxander, 


Sorel, 

St.  Grégoire, 

Ste.  Geneviève 

Nicolct, 

Nicolet 

Nicolet, 

Ste.  Geneviève, 

Batiscan, 

Nicolet 

Nicolet 

I8i5. 

Bécancour. 


Rivière  du  Loup, 

Montréal 

Montréal 

Henryville, 

Trois-Rivières, 

St.  Irénée 

St.  Barnabe 

Kiugsey, 


Eccl. 
Notaire. 


Cultivateur. 


Prêtre. 

Négocis 

Notaire. 


Négociant. 


Notaire. 
Médecin, 


Prêtre. 
Avocat. 


Prêtre,  S.  J 
Insp.  des  écoles. 


il! 


G.  L.  Auger, 

Thomas  Baribeau. 

François  Bourret, 

Edouard  Caron, 

Luc  Desilets, 

F,  PitM-re  Langie, 

E.  ïliibodeau, 

D.  Déziel  dit  Labrèche,Maskinongé 

Darnase  Arcaiid,  Deschambault 
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Rivière  du  Loup, 
Rivière  du  Loup 
Rivière  du  Loup 
Rivière  du  Loup, 
St.  Grégoire, 
Trois-Rivières, 
St.  Grégoire 


Médecin. 


Cultivateur. 

Prêtre. 

Prêtre. 


,j! 

H.  Belleuiaro, 

Yamachiche, 

Prêtre. 

F.  X.  Coté, 

Maskinongé, 

Prêtre. 

1                      John  B.  Duggan, 

Québec, 

Avocat. 

;                       Elzéar  Héon, 

St.  Grégoire, 

Cultivateur. 

1                      Pierre  Lacerte, 

Yamachiche, 

Cultivateur. 

T.  Lafleur, 

St.  Léon 

Charles  Masson, 

Maskinongé 

>                 Angus  McDonald, 

La  Baie, 

Cultivateur. 

A.  E.  Poisson, 

GentiUy, 

Médecin. 

Ulric  Rousseau, 

St.  Isidore  (en  bas) 

Prêtre. 

Henri  Vassal, 

St.  François, 

Négociant. 

',                     John  Doyle, 

Jacob  Brochu, 

St.  Isidore  (en  bas) 

James  Baxter, 

Henry  Martin, 

N 

William  Kelly, 

Montréal 

J.  M  Bernier, 

Cap  St.  Ignace, 

Prêtre. 

T 
II 

Charles  Weiland, 

John  Burns, 

Québec 

1 

Théophile  Roy, 

Nicolet, 

Instituteur. 

1 

Ovide  R.  Lacoursière, 

Nicolet, 

Cultivateur 

1 

Pierre  Prince, 

Nicolet 

1 

18i6. 

,<  ^   >s  ^  ; 

jl 

Evariste  Lecomte, 

Nicolet, 

Négociant. 

i' 

0.  Desilets, 

Bécancour, 

Avocat. 

Il 


I  v 


0 
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George  Ghild, 
Isîrac  Géliiias, 
James  H.  Judd, 
W.  Goales  Ritchie, 
Bonavnnture  Garon, 
L.  L.  Desrosiers, 
Onésime  Legendre, 
David  Bertrand, 
Henri  Grondin, 
E.  Bernard, 
Michel  Garon, 
Théodulé  Comeau, 
Benjamin  Desfossés, 
Jos.  Siméon  Fisette, 
Thomas  Gilmore, 
'James  Grant, 
O.  Gélinas, 
Philippe  0.  Gélinas, 

Télesphore  Legendre, 
César  Obomsawin, 
Hercnle  Rivard, 
George  Ta l bot, 
E.  Trndel, 
W.  Whiteford, 
Ulric  Bondreau, 
Edward  Bondreau, 
John  Ellis 
Edouard  Paeaud, 
J.  Shuter  Smith, 
André  Trudel, 
Théophile  Têtu, 
William  Smith, 
W.  H.  Bailey, 
Pierre  Prince, 


St.  Barnabe, 


Prêtre. 


Islet, 

Berthier, 

Gentilly, 

Isle-Verte, 

Berthier 

Trois-Rivières, 

Troio-Rivières, 

Pointe  du  Lac, 

Trois-Rivières 

Gap  Santé 

Trois-Rivières 

Montréal 

Yamachiche 

St.  Barnabe 

Gentilly 

St.  François  du  Lac 

Yamachiche 

St.  Grégoire, 

Ste.  Geneviève  de  Batiscan 

Trois-Rivières,  Orfèvre 

Montréal 

Montréal 

Trois-Rivières 

Ste.  Geneviève 
Trois-Pis  tôles 


Avocat,  M.  P.  P. 
Notaire. 
Arpenteur. 
Négociant. 

Cultivateur. 

Négociant. 

Cultivateur. 


Prêtre. 


Prêtre. 


Nicolet, 
Stanfold, 


'i^i 


Cultivateur. 
Cultivateur. 


H, 
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Horace  Bourgeois, 
Pierre  Cressé, 
Adolphe  Tonpin, 
J.  0.  Béland, 
Charles  Grant, 

François  Moreaii, 
Olivier  Trudel, 
Joseph  Girouard, 
Jos  Normand, 
T.  Tanswell, 
Narcisse  Têtu, 
Charles  B.  Genest, 
Honoré  L;illeur, 
Laurent  Tremblay, 
George  Barthe, 
Arcadins  Collet, 
Antoine  Craig, 
Adolphe  Desilets, 
Thomas  Gélinas, 
Wilbrod  Giroux, 
Philippe  Giroux, 
Narcisse  E.  Ricard, 
Hyacinthe  Trahau, 
W.  Vondenvelden, 
Adolphe  Bill  y, 
Isaac  Bru  nette, 
T.  W.  FoUingsby, 
James  Knowlson, 
George  Knowlson, 
Elzéar  Boivin, 
Camille  Giroux, 
Moïse  G.  Proulx, 
Isaie  Qeau chemin, 


St.  Grégoire. 

Cultivateur. 

Nicolet,     :  ,' 

Négociant. 

Nicole  t, 

Négociant. 

Québec, 

Prêtre. 

Montréal 

1847. 

Nicolet 

Ste.  Geneviève  de  B. 

Négociant. 

Stanfold 

Québec 

Québec 

% 

Trois-Pistoles, 

Artiste. 

Gentilly, 

Avocat. 

Yamaska 

Québec 

Trois-Rivières. 

Avocat. 

St.  Henii  de  Lauzon, 

Négociant. 

Trois-Rivières 

Bécancour, 

Notaire. 

Yamacliiche, 

Cultivateur. 

Trois-Rivières, 

Négociant. 

Trois-Rivières, 

Médecin. 

Ste.  Anne, 

Prêtre. 

Yamachiche, 

Prêtre. 

Kingsey 

: 

Gehtilly, 

Avocat. 

Gentilly 

Wickham 

.,  .,     !'!    I.    -  ■- 

Port-Hope 

f  :>  , . ,.;.' 

Port-Hope 

S.J.        ! 

Nicolet 

.   J...                -.A.             _«.    r     t         -■*  — 

Nicolet,    x..-/:.     ' 

Prêtre. 

Nicolet,    ii<v.irî 

Cultivateur. 

■/,■ 
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EIzéar  Olivier, 
Jules  Rousseau, 
O.  Rousseau, 
Félix  Marcotte, 
Louis  Bellerose, 
OJilou  Lacoui'sière, 
Dosithée  Gouieau, 
François  X.  Coriieau, 

François  Dosfossés, 
Philippe  Duval, 
Ovide  Beaubieu, 
Sévère  Morin, 
Sévère  Rivard, 
N.  d'Ann,  Ciébassa, 
Thomas  Kerr. 
William  Brov/n, 
A.Lemaitre  Auger, 
Edouard  Bourrel, 
James  Barnard, 
Philippe  Brassard, 
Hipolyte  Aubry, 
Romuald  Forlier, 
Désiré  l^aUèche, 
D.  Montambault, 
Onésime  Mougrain, 
R.  Proveucher, 
Jos.  E.  Panneton, 
Narcisse  Ti-ahan, 
Edouard  Vezina, 
Jos.  Coleman, 
M,  O'Dohorty, 
D.  E.  McFeriand, 
Cyrille  I^rin  e, 


Compton 

St.  Henri  de  Lauzon 

St.  Henri  de  Lauzon, 

Gultivateu 

Cap  ban  lé 

Nicolet  - 

Nicolet 

Pointe  du  Lac, 

Prêtre. 

Pointe  du  Lac, 

Eccl.    . 

.    1848. 

Nicolet 

,. 

Nicolet 

Nicolet, 

Prêtre, 

Pointe  du  Lac, 

Négociant. 

Yamachiche, 

Avocat. 

Sorel 

Québec 

Rivière  du  Loup, 

Négociant. 

Rivière  du  Loup 

Trois-Rivières, 

Arpenteur. 

St.  Grégoire, 

Médecin. 

Gentilly 

St.  Henri  de  Lauzon 

Notaire. 

Rivière  du  Loup, 

Cultivateur. 

Deschambauit, 

Avocat. 

St.  Stanislas 

Nicolet 

. 

Trois-Ilivières, 

Prêtre. 

Nicolet, 

Négociant. 

Trois  Rivières, 

Avoc/it. 

Niagara 

Sorel, 

Négociant.  ^ 

Niagara 

St.  Grégoire 

J_,.,i:-U  -..^'      ^ 
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Benjamin  St.  Louis,  Yamachiche, 

E.  Burt  Woolly,  Vermont 

Dominique  Mondelet,  Trois-Rivières 

Edouard  O.  René,  Sle.  Monique 

L.  E  Marchand,  Nicole  t 

1849. 

P.  Emilios  Brassard, 
Robert  C.  D.  Hanson, 
Pierre  T.  Gouin, 
Elie  Dauth, 
Jos.  St.  Amand, 
Eizéar  Pothl-jr, 
Auguste  Real  Anger, 
Henry  A.  Chillas, 
Henry  Burges, 
Achille  Pitt, 
M.  Coulombe, 
Irénée  Douville, 
Brown  VVallis, 
Charles  Scott, 
Pierre  Desilets, 
Alexis  Quertin, 
Charles  Trudel, 
Cyprien  Rousseau, 
Sévère  Si.  Cyr, 
Moïse  St.  Cyr, 
Louis  Parmentier, 
Henry  Drennen, 
H.  Beauchemin, 

Hilaire  Bôliveau, 
C.  Flavien  Baillargeon 
Jacques  Normand, 
J.  B.  Normand, 


Cultivateur. 


Nicolet, 

Cultivateur. 

St.  Grégoire 

Trois-Rivières, 

Prêtre. 

Ste.  Anne, 

Prêtre. 

Deschambault 

. 

Trois-Rivières 

Qnébec, 

Avocat. 

Nicolet 

Nicolet 

St.  François  du  Lac 

.■  , 

St.  Simon  (en  bas) 

Instituteur. 

Ste.  Anne, 

Prêtre. 

Port-Hope,  H.  C. 

Québec 

St.  Grégoire, 

Notaire. 

Nicolet, 

Cultivateur. 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet, 

Notaire  et  Inst 

Nicolet 

Bécancour, 

Négociant. 

1850. 

St.  Grégoire, 

Négociant. 

,Québec, 

Prêtre.       i    / 

Québec    . 

__.._-.^__.A.fer-.-  .H 

Cap  de  la  Magdeleine 

.'■•;"■     '  '      -■•>■ 

Bonjamin  Reevos, 
Etienne  Roy, 
Pierre  Lambert, 
Alexandre  Bouthillet, 
Elzéar  Rousseau, 
Zéphirin  Brunelle, 
Jos.  Dugré, 
Cléophas  Gouin, 
George  Gibson, 
Oscar  Kent, 

Henri  Lor,         fA 
H.  A.  N.  Rousseau, 
Philippe  Demers, 
Paul  Baril, 

Léonard  Bernard, 
Philippe  Bourgeois, 
Miehaël  Doyle, 
Tiiomas  Doran, 
Pierre  Bel lemare, 
J.  B,  Gérin  Lajoie, 
J.  B.  Boudreau, 
Jos.  Biais,        '   •;  . 
Hilaire  Biron, 
Antoine  G  arceau, 
Naxaire  Denoncour, 
Pierre  Marchand, 
Louis  Marchand, 
H.  Garceau, 
L.  O.  Beauchemin, 
Louis  E.  Courchène, 
Louis  Pothier, 
J.  B.  Milette, 
Désiré  Gélinas, 
Stanislas  Raiche, 
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Montréal 
Québec, 
Ht.  Nicolas, 
St.  Henri 
Québec 
Bâti  Scan 

Troi?-Rivièrps 
La  Baie, 
Québec         ,^;;, 
Boston  ■-■<iy 

Trois-Rivières 
Champlain    ^i  .* 
St.  Pierre  les  Becqu 
Gentilly     uî  r . 

Trois-Rivières 
St.  «Grégoire, 


Négociant. 
Négociant. 


Prêtre. 


ets 


Québec 
Yamacbiche, 
Yamachiclie, 
St.  Grégoire, 
Yamacbiche, 
Pointe  du  Lac, 
Pointe  du  Lac, 
Peinte  du  Lac,   ^ 
Batiscan, 
Bâti  Scan 
Pointe  du  Lac, 
Nicole  t 
La  Baie,   j  . 
Nicolet,      I^; 
Yamacbiche  ^^. 
Yamacbiche,     ^ 
Nicolet 


Négociant. 


Prêtre. 

Cultivateur. 

Médecin. 

Prêtre. 

Instituteur. 

Cultivateur. 

Avocat. 

Médecin. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 
Prêtre. 


Prêtre. 
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Zéphyrin  Boaudry, 
T.  LolLiiiville, 
J.  B.  Généreux, 
Henry  Tient, 
C.  Bellorose, 
Aimé  Beaubien, 
George  Noël, 
Godefroy  Rousseau, 
Calixte  Belcourt, 
Pierre  A.  Boudreau, 
Cléophas  Roy, 
Pierre  Lapointe, 
Tliomas  Martel, 
AiméTrudel, 

Charles  Ri;.hard, 
Edward  Brovvn, 
A.  «Audet, 
Bernard  Brady, 
F.X.Lambert, 
Edouard  BelUsle, 
Pierre  Bériau, 
Nestor  Larue, 
L.  Rochon, 
Benjamin  Lambert, 
William  Edge, 
Augustin  Bernier, 
Jos.  Poirier, 
M.  Desilets, 
Arthur  Gilmore, 
Edmond  Héroux, 
Orner  Lefebvre, 
Thomas  Maurault, 
E.  J.  Meagher, 


FroisRivièrps, 

Négociant.     ' 

Banlieue  îles  Tr.-H. 

i'rètre. 

St.  David 

Wendover,     *     " 

Cultivateur. 

Nicolet,    ' 

Avocat.         ^  ^' 

Nicolei      ^  , 

Cultivateur. 

Nicolet 

',;  .  :■,   "'<■  ■      :■■■■'■  ■.■'^'': 

Nicolet 

•* 

Nicolet, 

Avocat. 

Nicolet,     Çjixv: 

Médecin.   ; 

St.  Denis  ^    .,,      , 

Nicolet,    .  ,   ; 

Prêtre. 

NicolDt            ,1  * 

>  -         '  ":.      " 

1851. 

Cap  St.  Ignace»,   ;  ' 

Prêtre. 

Baie  des  Chaleurs, 

f^rêtre. 

Durham        «^ 

:-  ■  ■  ;;    .        -.   ■    "   . 

Rivière  du  Loup, 

Négociant. 

Trois-Rivières 

Montréal, 

Notaire.    ■  "' 

St.  Vallier. 

Prêtre. 

Terrebonne, 

Instituteur. 

St.  Nicolas 

Tracadie, 

Agent,  C.F.G.T 

St.  André,     '-- 

Prêtre. 

St.  Joseph  de  laBeauce                      ' 

Bécancour, 

Avocat.    "? 

Trois-Rivières 

t 

St.  Isidore  Ghateauguay,Médecin.   ■  -  : 

Ste.  Anne 

;  ^" .?; 

Islc  Verte, 

Prêtre.     '  ^'•^'  "■ 

Baie  des  Chaleurs 
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Antoine  Robillard, 
Charles  V(;rge, 
'lalbot  White, 
E.  Beaiu'heiiiin, 
Ulric  Baril, 
A.  E.  Brassard, 
Alfred  Garni rand, 

Thomas  Fi-échettu, 
Joseph  Côté, 
J.  Graudmont, 
Oct.  Gilbert, 
Pierre  Grenier, 
Octave  Giraid, 
Henry  Hughes, 
Liidger  Houle, 

Ulric  Arcand, 
Antoine  Lami, 

D.  Gérin  fjajoie, 

E.  Gérin  Lajoie, 
•►  Jos.  Lacerte, 

G.  Lottinville, 
M.  Marchand, 
Daniase  Milette, 
Daniel  Plamondon, 
T.  Plamondon, 
Alexandre  Poirier, 
Ubalde  Pitt, 
Hercule  Savoie, 
William  Smith, 
Alfred  Smith, 
J.  Tessier, 

^Jorbert  Provencher, 
Cléophas  Dnguay, 
Ovide  Toupin, 


St.  Fran(;ois  du  Lac 

Baie  des  Ghaleuj-s 

Boston 

Bécancour 

Gentilly 

St.  Grégoire, 

Sheibrooke 

Rivière  du  Loup 

Ste.  Ursule, 

La  Baie 

Ste.  Monique 

Banlieue  des  T.-R. 

Pointe  du  Lac 

Trois-Rivières 

La  Baie 

Trois-Rivières, 
Yamachiche, 
,Yamachiche 
Yamachiche, 
La  Baie 

Banlieue  des  T..R. 
Longueuil, 
Yamachiche, 
St.  Thomas  de  Pierreville 
St.  Thomas  de  Pierreville 
St.  Grégoire 
St.  François, 
Rivière  du  Loup, 
La  Baie, 
La  Baie, 
St(;.  Anne, 
Nicolet, 
Nicole  t 
Nicolet 


Méd 


ecm. 


Avocat. 


Médecin. 


Médecin. 


Médecin. 
GultivateuT-, 

Cultivateur. 


Prêtre. 
Médecin. 


Notaire. 

Médecin. 

Médecin. 

Prêtre. 

Prêtre. 

Avocat. 
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Octave  lioaii chemin, 
T.  Rousseau, 
Louis  Prince, 
J.  Prince, 
ElpiiJe  Chari.'st, 
Onésime  Beauchemin 
Charles  McGloskey, 
Oscar  Rousseau, 
Alfred  D.  Ghauretto, 
Walter, 

J.  Ernest  Duval, 
D.  Giroux, 
Patrick  Quinn, 

Odilon  Houle, 
F.  Barolette, 
Ferdinand  Rousseau, 
D.  Carufel, 
F.  X.  Méthot, 
Lazare  Masse, 
Moïse  Proulx, 
Flavien  Roy, 
F.  X.  Baillargeon, 
Octave  Boucher, 
Evariste  Gélinas, 
Aimé  Masson, 
Jean  Blanchet, 
Napoléon  Doucet, 
Thomas  Dee, 
James  Denuison, 
Albert  Hughes, 
Samuel  Hart, 
Reuben  Hart, 
Edouard  Paradis, 


Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

•  ' 

Nicolet 

Nicolet    . 

,  Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Irlande, 

Prêtre. 

1852. 

La  Baie, 

Notaire. 

Rivière  du  Loup, 

Médecin. 

St.  Antoine  de 

Tilly 

Miskinongé,  -. 

Prêtre. 

St.  Antoine  de 

Tilly, 

Prêtre. 

St.  Antoine  de 

Tilly 

^ 

La  Baie, 

Prêtre. 

Québec, 

Notaire. 

Québec 

Maskinongé 

St.  Barnabe, 

Dépt.  de  Milice. 

Maskinongé, 

Prêtre. 

St.  François  de 

laB. 

Avocat. 

Maskmongé 

. 

Boston 

- 

St.  Gélestin 

Trois-Rivières 

Trois-Rivières 

--'.%.-■  --'     ■  -i 

• 

Trois-Rivières, 

Avocat.  ' 

Yamaska     -- 

ISl 


Amablo  Paratliti, 
Olivier  Salois, 
Honoré  Tlierion, 
Louis  Arcand, 
Honoré  Burnior, 
J.  Hrisebois, 
J.  B.  Bourgeois, 
Eugène  Belcourt, 
Léon  Bibeau, 
David  Chanipoux, 
Zéphirin  Champoux, 
Alexis  Desauliiiers, 
Prosper  Dusablon, 
Dominique  Ebacher, 
O.  Du  m  ont, 
George  Folster, 
Evariste  Gélinas, 
George  Gélinas, 
Christophe  Hamel, 
Alphée  Lemay, 
C.  Laquerre, 
Edmond  Marcotte, 
J.  B.  Marcotte, 
Hippolyte  Marcotte, 
Jos.  Marcotte, 
Jules  Milot, 

Louis  Marchand, 
Alexandre  Morin, 
Herménégilde  Pitt, 
Elisée  Panneton, 
J.  B.  Roch  Proulx, 
E.  Richer  dit  Laflèche, 
Jos.  Raidie, 
Alphonse  Rivard, 


Yamaska 


Cultivateur. 

Médecin. 

Arpenteur. 


Cultivateur. 
Notaire  et  Inst. 


St.  David, 

Trois-Rivières, 

Yaniachiche 

La  Baie 

St.  Grégoire, 

La  Baie, 

St.  Thomas  de  Pierreville 

Maskinongé 

Bécancour,  Eccl. 

Yamarhiche,  Prêtre. 

Ste.Anne,         '  Cultivateur. 

St.  Prosper 

Bécancour,  Avocat. 

Isles  0)-kney  (Ecosse)    Négociant. 

Yamachiche 

Maskinongé 

St.  Thomas  de  Pierreville 

Lotbinière  ' 


Ste.  Anne, 
Ste.  Anne,' 
Ste.  Anne, 
Ste.  Anne, 
Ste.  Anne, 
Yamachiche, 
Bâti  Scan, 
Pointe  du  Lac 
St.  Frs.  du  Lac, 

Trois-Rivières, 
Nicolet,       ::': 
Yamachiche 
La  Baie     ■  '    "  - 
St.  Léon 


Instituleur. 
Eccl.      - 

Prêtre. 
Cultivateur. 
Négociant. 
Cultivateur. 

Clutivateur. 

Négociant. 

Avocat. 

Cultivateur. 
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Daniel  Thompson, 

F.  X.  A.  Tnidol, 
James  Ne  ville, 
George  Allsop, 
Pierre  Gh;ivauelle. 
E.  Diibuc, 
G.Levasseii., 

J.  Marchand, 
Ephrem  Marchand, 
Louis  Quelle Ite, 
Thomas  Quinn, 
Louis  René, 
Alfred  Sinclair, 
Arsène  Brassard, 

G.  Bourgouin, 
Narcisse  Beaubien, 
Hugh  Harkin, 

H.  Parmentier, 
Esdras  Parn.i,enti°r, 
Gédéon  Rochette, 
f 

James  Brack, 
Uldoric  Brunelle, 
Henri  Anger, 
Arthur  Gagnon, 
L.  E.  Bergt  ron, 
Glovis  Behmger, 
L.  T.  Caron, 
Antoine  (J.'M'on,     - 
{u  N.  Carrier, 
AdiUard  Car\ifel, 
George  Gariii'el, 
.Denis  Ghaiesl, 
E.  Poulin  de  Gourval 


Sherbrooke 

St.  Prosper, 

Avocat. 

Québec, 

Prêtre. 

Gap  Santé 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet, 

Imprimeur. 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet, 

Instituteur. 

Nicolet 

Prêtre. 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

- 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicole  l 

1853. 

Drnmmondville 

Genlilly, 

Notaire. 

Rivière  du  Loup 

Rivière  du  Lojp 

Ste.  Croix, 

Eccl 

Rivière  du  Loup 

Rivii>re  du  Loup, 

Notaire. 

St.  Henri, 

Notaire. 

Maskinongé 

Cultivateur 

Maskinongé 

este.  Anne 

,  St.  Grégoire 
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Denis  L.  Desaulniers, 

Rivière  duliOup, 

Médecin. 

Honoré  Desx-uisseaux, 

S  te.  Croix, 

Prêtre. 

(i.  Galarneau, 

Cap  Santé 

Ernest  Gauvreaii, 

Rivière  du  Loup, 

Notaire. 

Pierre  Lahave, 

n         7 

Batiscaii, 

Médecin. 

Denis  Murray, 

Québec, 

Avocat. 

François  Muu-ay, 

Québec 

P.  B.  Rouleau, 

Isle-V«Tte 

Luc  Bouleau, 

Tsle-Verte, 

P  être. 

H.  St.  Louis, 

Sorel 

( 

Janies  Lindsay  Russel,Oltawa             ^  . 

Jos.  Trudelle, 

St.  Grégoire 

F.  Foisard, 

Rivière  du  Loup 

Léon  Arcand, 

Trois-Rivières, 

Arpenteur. 

Ciharles  Brassard, 

Nicolet 

G.  A.  Barolette,. 

St.  Léon, 

Prêtre. 

G.  Beauchène, 

Bècancou  r, 

Notaire, 

C.  Bourf^eois, 

St.  Grégoire, 

Notaire. 

Gédéun  Bôliveau, 

St.  Grégoire, 

Prêtre. 

Honoré  Bbotez, 

Banlieue  des  T.-R. 

A.  Buissières, 

St.  Justin 

« 

Théophile  Carufel, 

Maskinoiigé, 

Prêtre. 

Alphonse  Casault, 

J.  B.  Goraeau, 

Pointe  du  Lac, 

Prêtre. 

F.  X.  Duplessis, 

Pointe  du  l^ac. 

Médecin. 

G.  R.  Duiïesne, 

Trois-Rivières, 

Cultivateur 

Rémi  Dussault, 

Yamachiche 

F.  X.  Desaulniers, 

^t.  Léon, 

Prêtre. 

Octave  Fortier, 

Québec 

Jean  Garneail, 

St.  Gasimir 

G.  G.  Labarre, 

St.  Grégoire 

P,  Duhaut  dit  Jacques,Rivièr^'  du  Loup 
Isaïe  Lemire,  St.  François  dli  Lac 

François  Lamy,  Yamachiche 


% 


■■H 


m 


Aldon  Melthot, 
Agénor  Moreau, 
Louis  Milot, 
René  Poisson, 
Onésime  Poisson, 
.T.  Proulx, 
George  Loranger, 
Majorique  Rivard, 
Se  vérin  Rheaiilt, 
Hercule  Richard, 
E.  Rousseau, 
George  Sauvageau, 
Elzéar  Traversy, 
J.  Vigneau, 
Calixte  Lor, 
Auguste  Rénô, 
J.  Jutras  dit  Larallé, 
Hercule  Giroux, 
Honoré  Doucet, 
Norbert  Théiien, 
Narsisse  Lozeau, 
Evariste  Pinard, 
Stanislas  Lacerte, 
J.  B.  Brassard, 

L.  Malhiot, 
Luc  Beauohône, 
J.  Bériau, 

Archange  Bergeron, 
Alexandre  Bernier, 
Edouard  Beliveau, 
J.  Achille  Blondin, 
J.  Brunelle, 
Sévère  Bourassa, 
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St.  Antoine  de  Tilly 

Bécancour, 

Yamachiche 

Gentillv 

Gentilly,       fcv,,; 

Nicolet 

St.  Léon, 

St.  Grégoire,  - 

St.  Grégoire, 

Nicolet, 

Grondines, 


Cultivateur. 
Prêtre. 


"  s 


Médecin. 

Prêtre. 

Prêtre. 

Médecin. 

Prêtre. 


St.  Thomas  de  Pierreville 

St.  Grégoire 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet,  Négociant. 

St  Grégoire 

Nicolet 

La  Baie 

Nicolet 

La  Baie 

Nicolet 

1854- 


Gentilly, 
Farnham,  B.  G. 
Lotbinière 
Cap  St.  Ignace 
St.  Grégoire, 
ÏjSl  Baie,    . 

St.  Barnabe 


Médecin. 


Prêtre, 
Notaire. 
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O.  Biron, 
S.  Bureau, 
Arthur  Biiie, 
A.  Brassard, 
Hiiaire  Billy, 
Louis  Côté, 
James  Garey, 
Alexis  Goulu. 
François  St;Gyr, 
Emoiid  Defoy, 
A.  Gill, 

Eugène  Gill, 
N.  Lacerte, 
Octave  Lupien, 
A.  Legris, 
G.  Lacerte, 
John  Léonard. 
0.  Mayrand, 
G.  Mercier, 
F.  Pré  fontaine, 
Pantaléon  Perrault, 
Edmond  St.  Cyr, 
J.  Verville, 
Robert  Walsh, 
Ludger  Richard, 
J.  T.  Allard, 
Jean  Baril, 

J.  D.  Boisvert, 
Ernest  Boisvert, 
Eugène  Boisvert, 
Onésime  Boisvert, 
Edmond  Buisson, 
Jean  Bourque, 
Onésime  Carrier, 


8te.  Croix 

Trois-Rivières 

St.  Grégoire, 

Cultivate 

Gentilly 

Trois-Pistoles, 

Prêtre. 

Blackstone,  Mass. 

Ste.  Elizabeth, 

Prêtre. 

Baie  des  Chaleurs 

Beau  port 

• 

St.  Thomas  de  Pierreville 

St.  Thomas  de  Pierreville 

Yamachiehe, 

Médecin. 

Bécancour 

Rivière  du  Loup, 

Prêtre. 

Yamachiehe 

Wickham,  B.  C. 

Avocat 

Longueuil, 

Prêtre. 

Ste.  Monique 

St.  Stanislas,     . 

Médecin. 

Gentilly 

• 

Kilkenny,  Irlande, 

Prêtre. 

Stanfold, 

Négociant 

Baie  des  Chaleurs 

Gentilly, 

Médecin. 

Di-'^imondville, 

Négociant 

Drummondville 

St.  Thomas  de  Pierre 

ville 

St.  Thomas  de  Pierreville 

Trois-  Rivières, 

Prêtre. 

Bécancour, 

Eccl. 

St.  Henri 

23 
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Arthur  Carufel, 

Maskinongé, 

Prêtre. 

Ovide  Carufel, 

Maskinongé, 

Prêtre. 

Alfred  Désilets, 

St.  Grégoire, 

Avocat 

Arthur  R.  Dufresne, 

Banlieue  des  T,-R. 

IL  R.  Dufresne, 

Banlieue  des T.R., 

Libraire. 

J.  R.  Dufresne, 

Trois-Rivières 

Louis  Dussault, 

Yamachiche 

Michael  Denison, 

St.  Célestin 

B.  Dumoulin, 

Trois-Rivières 

lîl.  Desjardins, 

Terrebonne, 

Médecin. 

Paul  Gélinas, 

Yamachiche 

Ludger  Houlde, 

Bécancour, 

Avocat. 

Sévère  Lottinvilie, 

Banlieue  des  T.-R., 

Avocat 

Charles  Lemire, 

La  Baie, 

Prêtre. 

Majoriqne  Lamy, 

Yamachiche 

Joseph  Lajoie, 

Trois-Rivières 

Louis  Laflèche, 

Ste.  Anne 

Joseph  Langlois, 

St.  Casimir 

Thomas  Lesage, 

St.  Léon 

J.  L.  Dahème, 

St.  Léon 

Henri  Lame, 

Trois-Rivières 

Onésime  Lambert, 

St.  Léon 

Pierre  Marchand, 

Baliscan, 

Prêtre. 

F.  Marchand, 

Gentllly 

Joseph  Mo^'in, 

Maskinongé 

P.  Moria, 

Maskinongé 

John  McLeod, 

Drummondville 

Frs.  X.  Panneton, 

Banlieue  des  T.-R. 

Ovide  Pépin, 

Gentllly     . 

» 

A.  Pélisson, 

Québec, 

Prêtre. 

Pierre  Laberge, 

Ste.  Monique, 

Eccl. 

Théodose  Rivard, 

St.  Léon, 

Notaire. 

Louis  Richard, 

St.  Grégoire, 

Prêtre. 

J.  0.  Rém  illard. 

St.  Cyprien, 

Prêtre. 

Elzéar  Soulard, 
Henri  St.  George, 
François  St.  Pierre, 
Alfred  Dubuc, 
W.  Desaulniers, 
Ovide  Noé  Hamelin, 
.1.  B,  Prince, 
Alfred  Prondergast, 
Narcisse  Panneton, 

Jo.soph  Pépin, 

Gédéon  Béliveau, 

A.  Aubry  Francœur, 

A.  Aubry  Francœur, 

Martial  R.  Bilodeau,    St.  François,  Riv.  Sud, 

Achille  Beauchemin,    Bécancour, 
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St.  Roch  des  Aulnels,    Prêtre. 

Cap  Santé 

Banlieue  des  T.-R.,        Avocat. 

Nirolet 

Trois-Rivières 

Nicolet 

Nicolet 

Q"ébec,  Avocat. 

Trois-Rivières 

1855. 
Yaraaska, 
St.  Gélestin^ 
Trois-Rivières 
Trois-Rivières 


Notaire 
Notaire. 


Placide  Bourque, 

Michel  Cardin, 

F.  X.  Caron, 

"Venant  Gharest, 

Achilde  Defoy, 

L.  G.  H.  de  Lagorgen 

dière,    . 
Léopold  B'alardeau, 
Octave  Foucher, 
Apollinare  Grenier, 
A.  Gélinas, 
Gaspard  Gélinas, 


Maskinongé 
Yamaska 
Rivière  du  Loup, 
Ste.  Anne 
Beauport 

Cap  Santé 

Québec, 

Deschambault, 

Beauport, 

Yamachiche 

Yamachiche 


N.DuhaultditJacques,Rivière  du  Loup 
Théodore  Lambert,       Bécanconr 


Elie  Milette, 
F.  O'Brien, 
A.  Cotret  dit  René, 
O.  Richard, 


Yamachiche 
Québec, 
Montréal 
Sommerset 


Prêtre- 
Négociant. 


Cultivateur. 
Eccl. 


Notaire. 

Eccl. 

Médecin. 


Avocat 


hi:!i 


1S8 

• 

1                        E.  Richard, 

Stanfold 

- 

!                       Philémon  Brassard, 

St.  Grégoire, 

Eccl. 

y                        William  Bald, 

Trois-Rivières 

i                        L.  E.  Caron, 

Rivière  du  Loup, 

Négociant 

l]                       Louis  Dargis, 

Trois-Rivières 

Narcisse  Guillemelte, 

St.  Sévère 

E.  Hamelin, 

St.  Casimir 

■                        Octave  Lépine, 

Québec, 

Prêtre 

j,                      Pierre  Lefôbvre, 

St.  Prosper 

1                     Louis  Lafleur, 

Yamaska, 

Négociant. 

,                      P.  Landry, 

Maskinongé, 

Notaire. 

i  '                    George  Lambert, 

St.  Nicolas 

î|'                    J.  Lindsay  Charland, 

Kingston 

A.  Turcotte, 

Trois-Rivieres 

^■^ 

i  |i;                    François  Vanasse, 
f  *'                     Poly carpe  Dasylva, 

St.  David, 

Prêtre. 

■ 

Québec 

Olivier  Trudel, 

Ste.  Geneviève  de  Bat. 

,  Cultivateur. 

) 

fc                      Charles  Brunelle, 

» 

j                     Elisée  Beaulac, 

Nicolet 

1 

h                      Isaac  Bergeron, 

Illinois 

t 

i                     Léonard  Bergeron, 

Illinois 

- 

i   j                      Joseph  G uévin, 

Nicolet 

/ 

1   ji  1                     Louis  Martin, 

Nicolet              ^ 

Elzéar  Prince, 

Nicolet 

1  (  .'                     Honoré  Poulette, 

Nicolet 

s  :                       0.  St.  Cyr, 

Nicolet 

'                     Richard  Seymour, 

Nicolet 

• 

Napoléon  Lacoursière,  Nicolet 

- 

j                       Jean  B.  Ayotte, 

Nicolet               '; 

j                      Alexis  Delphos, 

St.  Hyacinthe, 

Diacre. 

ilj 

1856. 

C.  P.  Charpentier, 

i                      N.  Ouellette, 

Durham,  B.  C. 

La  Baie, 

Prêtre. 

i 

1 

Henri  Alexander, 

i! 

\  i 

1 

Nicolet, 

Eccl. 
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A.  Proulx, 
O.  Boucher, 
J.  Bouchard, 
Albert  Bellemare, 
Antoine  Bergeron, 
Ubald  Bureau, 

E.  Béliveau, 
U.  Dubûrd, 
Napoléon  Desfossés, 
O.  Caron, 

Ernest  R.  Lafontaine, 
Angus  Gilmor, 
Gonj-ad  Gill, 
Onésime  Gélinas, 

F.  X.  Leclaire, 
Eusèbe  Larivière, 
Richard  Quinn, 
Louis  Trahan, 
Adélard  Buisson. 
Thomas  Cailla, 
Félix  ConnoUy, 
Ephrem  R.  Dufresne, 

Wilfred  R.  Dufresne, 
Roch  Fortier, 
Albéric  Fortier, 
D.  Fréchette, 
F.  Guay, 
Anselme  Gill, 
Charles  Gill, 
Léonidas  Laliberté, 
Arsène  Lafond, 
Rémi  Morin, 
Anthitne  Paré, 
Zéphirin  Roussil, 


Nicole  t 

Lotbinière, 

Les  Eboulements, 

Yamachiche, 

Ste.  Croix 

Trois-Rivières 

St.  Grégoire 

Champlain 

Ste.  Monique 

Rivière  du  Loup, 

St.  Hugues, 

Trois-Rivières 

Pierreville, 

St.  Barnabe 

Terre  bon  ne, 

Trois-Rivières 

Québec 

St.  Sévère, 

Bécancour, 

La  Baie 

Wickham,  B.  C. 

Banlieue  des  T.-R. 

Yamachiche 

St.  David, 

St.  David 

Yamachiche 

Pointe  Lévi, 

Tierreville, 

Pierreville 

Ste.  Croix 

La  Baie, 

St.  François  du  Lac 

Lotbinière 

Terrebonne, 


Prôire. 
Avocat. 
Cultivateur. 


Avocat. 
Avocat. 

Médecin. 

Prêtre. 


Cultivateur 
Eccl. 


Notaire. 
Négociant. 


Prêtre. 
Cultivateur. 


Cultivateur. 


Avocat. 


"■ 
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li  .t' 


W.  Rhéaiime, 
Joseph  Jutras, 
F.  Verville, 
Jospph  Labarr», 
H.  Barret, 
E.  Beaulac, 
E.  Courtois, 
P.  Duval, 
\\.  Diinlop, 
A.  Descôteaux, 
H.  Geoffroy, 
Pierre  Gervais., 
O.  Goudreau, 
Edmond  Gervais, 
Edmond  Leblond, 
Zacharie  Lor, 
H.  Marchand, 
O.  Parmentier, 
Louis  Raiche, 
T.  Rochette, 

Eugène  Crépeau, 
Joseph  Berge ron, 
Thomas  Burn, 
Guillpume  Brunelle, 
Bruno  Duval, 
George  Duval, 
Emile  Duval, 
David  Goron, 
Léger  Hubert, 
Elzéar  Gérin  Lajoie, 
Charles  L'Ecuier, 
Loui»  G.  Labarre, 
W.  Mayrand, 


Eccl. 


St.  David, 
Sommerset 
St.  François  du  Lac, 
Trois-Rivières 
Nicolet 
Nicole  t. 
Nicolet 
Nicolet 
Nicfîlet 
Nicolet 
Nicolet 
Batiscan 
Nicolet 
Batiscan 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 

1857. 
Wotton,  B.  C. 
St.  Grégoire 
Trois-Rivières 
Batiscan 

Banlieue  des  Trois-Rivières 
Banlieue  des  Trois-Rivières 
Banlieue  des  Trois-^ftivières 
Sommerset 
Trois-Rivières, 
Yamachiche, 
Grondines 
Gentillv 
Deschambault 


Cultivateur. 


Notaire. 
Homme  de  lettres 
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!S 


Martin  Honam^ 
Edmond  Saucier, 
Samuel  Arcand, 
Calinte  Barbeau, 
Alfred  Beauchemin, 
Gédéon  Brunelle, 
Octave  Brunelle, 
N.  Cormier, 
A.  Desjardins, 
Narcisse  Dupont, 
O.  Cailla, 
A.  Camirand, 
Moïse  Gouia, 
Philippe  Girard, 
G.  Henri  HénauU; 
A.  Lsmire, 
A.  Landry, 
H.  Marchildon, 
Ephrem  Maichand, 
Isaïe  Nolet, 
Guillaume  Niquet, 
Louis  Paquin, 
W.  Smith, 
Alexis  Thibault, 
George  Vaillancourt, 
Adolphe  Ricard, 
Joseph  Beau  lac, 
Joseph  Beau  bien, 
Isaïe  St.  Cyr, 


Bécancour 

Rivière  du  Loup 

Champlain, 

La  Baie 

Bécancour 

Batiscau, 

Batiscau 

Sommerset 

Terrebonne, 

St.  Sévère 

La  Baie 

St.  Grégoire 

La  Baie 

St.  Prosper 

St.  Guthbert 

La  Baie 

Bécancour 

Batiscan 

Batiscau 

Pointe  Levi 

St.  Thomas  de  Pierreville 

St.  Justm 

La  Baie 

Longueuil, 

Yamachiche 

Yamachiche 

Nicole  t 

Nicole  t 

Nicolet 


Cultivateur. 


Eccl. 


Avocat 


Cultivateur. 


Médecin. 
Eccl. 


1858. 
Louis  Blondin,  La  Baie 

E.  C.  P.  de  Lagorgen- 

dière.  Cap  Santé 

Séraphin  Crébassa,       Sorel 


Edouard  Badeaux, 
W.  Adams, 
M.  Bellomare, 
W.  Burn, 
Noël  Bouchard, 
W.  Coulombe, 
Nestor  Duguay, 
F.  Dasylva, 
C  Gravelle, 
Raphaël  Guay, 
Sévère  Gauvreau, 
Denis  De  veau, 
Antoine  Hébert, 
Hermilde  Bureau, 
Edmond  Hart, 
Moses  Hart, 
Joseph  Langlois, 
Abraham  Laforce, 
Daniel  McDougall, 

Magloire  McLeod, 
Ernest  Noël, 
Alfred  Pépin,    . 
Jacques  Pelletier, 
J.  A.  Richard, 
T.  Symmes, 
H.  Symmes, 
Eugène  Têtu, 
F.  X.  Trudel, 
Narcisse  Saucier, 
A.  Brassard, 
J.  Brunelle, 
François  Bellemare, 
Moïse  Brunelle, 
Alfred  Bellemare, 
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Trois  Rivière? 

Adam  s  vil  le 

Yamachiche 

Trois-Rivières 

Baliscan 

St.  Maurice 

La  Baie 

Trois-Rivières 

Yamachiche 

Pointe  Lé vi 

Rivière  du  Loup 

Trois-Rivières 

St.  Grégoire,  Négociant. 

Trois-Rivières 

Rivière  du  Loup 

Rivière  du  Loup,  Notaire. 

St.  Hugues 

La  Baie 

Rivière  Rouge   (St.  Boniface) 

Trois-Rivières,  Homme  de  lettres 

Ste.  Croix 

Champlain 

Ste.  Anne 

Nicolet 

Trois-Rivières 

Trois-Rivières 

Rivière  Quelle 

Ste.  Geneviève  de  Batiscan 

Trois-Rivières 

St.  Grégoire 

Batiscan 

St.  Barnabe 

Batiscan 

Yamachiche 


ÎS 


C.  Bellemare, 
James  Craik, 
N.  Cormier, 
T.  Guéviii  dit  Clément 
Norbert  Diigiiay, 
Barlhélemi  Diival. 
Adolphe  Du  puis, 
Evariste  Des.iulniers, 
W.  Fprron, 
Gaspard  Gélinas, 
Emérie  Gervais, 
Adolphe  Garneau, 
Denis  Gérin  Lajoie, 
Eugène  Lemire, 
Edouard  Laflèche, 
Charles  G.  Labarre, 
Henri  G.  Labarre, 
T.  R.  Lanouette, 
T.  Mon  pas, 

HeiLtile  Milot, 
Antoine  Milot, 

Aimé  Manseau, 
David  Mayrand, 
Octave  Normand, 
S.  Poisson, 
F.  X.  Piché, 
Philippe  Pinard, 
E.  Rivard, 
Lucien  Tremblay, 
Stanislas  Thibodeau, 
T.  Tourigny, 
Augustin  Bélanger, 
E.  Du  val, 
Télesphore  Geoffroy, 
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Yamachicho 
Trois  Rivières 
Sommerset 
,  Nicolet 
La  Baie 
Ste.  Monique 
Maskiuongô 
Yamachicho 
Yamachicho 
Yamachiche 
Trois-Rivières 
St.  Antoine  de  Tilly     - 
Yamachicho, 
La  Baie 
Ste.  Anne, 
Trois-Rivières 
Trois-Rivières 
Ste.  Anne 
St.  Pierre  les  Becquets 

Yamachiche 
Yamachiche 

La  Baie 

Bécancour 

Lotbinière 

Gentilly 

Pointe  du  Lac 

Nicolet 

\ ,    lachiche 

Baio  St.  Paul 

St.  Célestin 

Bécancour 

Ste.  Ursule 

Nicolet 

Nicolet 


Eccl. 


Eccl. 


Eccl. 


%4 


Il 


N 


fil 


Onésime  Geoffroy, 
retienne  Gaudet, 
George  Houle, 
Elle  Paiche, 
Arthur  Rousseau, 

Henri  Daberger, 
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Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet, 

Nicolet 

1859. 
Chicoutimi 


Ls.  Honoré  Frechette,  Pointe  Lévi, 

Jceph  Bureau,  Trois-Rivières 

Olivier  Cointo'is,  Morftréal 

Pierre  Dupuis,  St.  Guillaume, 

Arthur  Derouin,  Bécaiicour 

Alphonse  Gauvreau,  Rivière  du  Loup, 

Hormidas  Gauvreau,  Rivière  du  Loup 

Adolphe  Hamelin,  Grondines 

Wilfrid  Lefebvre,  Ste.  Anne 

Joseph  Legemh'e,  Gentilly 

Ferdinand  Legendre,  Warwick, 


Adolphe  Lor, 
Adolphe  Lajoie, 
Louis  Lesieur, 
Joseph  Péloquin, 
E.  Henri  Quantin, 


Yamachiche 
Yamachiche 
Philadelphie 
St.  Judes 
New-York 


Frs.-Xavier  Turcotte,    Trois-Rivières 
Adolphe  Tobie  Tessier,  Ste.  Anne, 
Tancrède  Trudel, 
Fabien  Boisvert, 
Phji'ppo  Brown, 


Eccl. 


Avocat. 


Cultivateur. 


Eccl. 


Négociant. 


Instituteur 


Ste.  Geneviève  de  Batiscan 

Bécanconr,  Arpenteur. 

Kingsey 

St.  Barnabe 

Genti-^y 

Nestor  Riv.  Dufresne,  Banlieue  de  Trois-Rivières 
Philippe  Dîsilets,         St.  Grégoire 
Thomas  Desanlniers,    Trois-Rivières 
LudgerGenestLabarre,  Gentilly 


Pierre  Bellemare, 
Ludger  Binnelle, 


Louis  G  arceau, 
G.  Chavigny  de  la 

Chevrotière, 
Amable  Lebrun, 
Louis  Lemiro, 
Lùiiîond  Lemay, 
Irénée  Lambert, 
Alfred  Monissette, 
Alexis  Lalibertô, 
Octave  Moussette, 
Pierie  Mayrand, 
Wilbrod  Moussette, 
Eugène  Nobert, 
Honoré  Pépin, 
Honoré  Poisson, 
Maurice  Perreault. 
Evariste  Pelletier, 
Oscar  Pacaud, 

Jos.Hilaire  Thibodeau, 
Hermann  Duguay, 
Treflé  Daneau, 
Sévère  Daneau, 
Damase  Désilets, 
Joseph  Duguay, 
David  Belleroàe, 
Emilien  Florent, 
Joseph  Fortier, 
Richard  Duval, 
Jean  Baptiste  Hamelin, 
Edmond  Houle, 
Phidime  Levasseur, 
Orphir  Levasseur, 
Ls.  Rivard  Lacoursière, 
Ev&riste  Richard, 
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Trois-Rivières 

DeschambauU. 

Maskinongé, 

La  Baie 

St,  Sévère 

Rivière  du  Loup 

Québec, 

Ste.  Croix 

Bécancour 

Gentilly 

Genlilly 

Ste.  Geneviève 

Gentilly 

Gentilly 

Belleville 

Yamachiche 

St.  Maurice 

St.  Grégoire, 

Nicolet 

Nicole  t 

N-colet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 


Eccl. 
Eccl. 


Médecin. 


Bccl. 


Eccl. 


¥*■ 
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Noël  Florent, 

Onésime  Abel, 

Uldoric  Bellemare, 

Joseph  Benoit, 

Pierre  Bergeron, 

Napoléon  Boucher, 

John  Biickle, 

B.  Laurent  Chabot, 

Frs.-Xavier  Couillard,  Pointe  Lévis 

A.  Poulin  de  Courval,  St.  Grégoire 


Nicolet 

Lotbinière 

Yamachiche,  Avocat. 

La  Baie 

Yamaska 

St.  François  du  Lac 

Québec 

Notre-Dame  de  Lévis,  Eccl. 


Marc  Fontaine, 
Ludger  Gaudet, 
Laurent  Grenier, 
Moyse  Grondin, 
Vertumere  Péloquin, 
John  Tuile, 


St.  Hugues 

St.  Christophe 

Rivière  du  Loup 

St.  Thomas  de  Pierreville 

St.  Judes 

Black'  lone,  Mass. 


- 


Jacques  Bourbonnière,St.  Hyacinthe 


Zéphirin  Baril, 
Louis  Barabé, 

Pierre  Béland, 
Isidore  Béland, 
Maxime  Bellemare, 
Joseph  Beauchène, 


Gentilly,  Instituteur. 

St.  Jean  Deschai  lions,  Eccl. 

Hivi^ro  du  Loup, 
Rivière  di.  Loup, 
Yamachiche 
Bécancour 


Négociant. 
Eccl. 


Alexandre  Beauchène,  Bécancour 


Cyprien  Boisvert, 

François  Billy, 

Elzéar  Bellemare, 

Edouard  Carufel, 

Victor  Ca''ufel, 

Charles  Carufel, 

Thomas  Caron, 

Jean  Bte.,Commeault,  St.  David 

Charles  Gingras,  Maskinougé 

Amable  Gagnon,  St.  Justin 


Gentilly 

Gentilly 

Yamachiche 

Maskinongé 

Maskinongé 

Maskinongé 

St.  Roch  dos  Aulnets 
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James  Tuite, 

Blackstone 

0.  Gauthier  dit  Gen- 

tesse, 

St.  Célestin 

Athanase  Gaiidet, 

Gentilly 

George  Jutras, 

Sommerset 

David  Lachance, 

Maskinongé 

Alfred  Lebrun, 

Maskinongé 

Guillaume  Mayrand, 

Rivière  du  Loup 

Philippe  Perreault, 

Ste.  Monique 

Alphonse  Paris, 

St.  Pierre  les  Becquets 

Zéphirin  Tourigny, 

Gentilly, 

Elisée  L'abbé, 

St.  Christophe 

Joseph  Beaumier, 

Nicolet 

Antoine  Beaubien, 

Nicolet 

George  Ghamberlin, 

Montréal 

James  Chillas, 

Nicolet 

Onésime  Desfossés, 

Nicolet 

Alphonse  R.  Dufresne 

,  Nicolet 

Achille  Florent, 

Nicolet 

Charles  Grant, 

Nicolet 

H'^ctor  Pinard, 

Nicolet 

Eugène  Provencher, 

Nicolet 

Napoléon  St.  Gyr, 

Nicolet 

Adolphe  Rivard, 

Nicolet 

Armand  Rousseau, 

Nicolet 

Walter  Alexander, 

Nicolet 

1861. 

Ovide  Barii, 

St.  Christophe 

Henry  Smith, 

'  Jrlande, 

Charles  O'Gonnor, 

Sherbrooke 

Fabien  Marcoux, 

Beauport 

Alphonse  Deblois, 

St.  Frangois  du  Lac 

Philippe  Beaudet, 

Lotbinière 

Charles  Legris, 

Rivière  du  Loup 

Eccl. 


Cultivateur. 


Prêtre. 


i 
4 


Placide  Beaudet, 
Antoine  Couture, 
Francis  Hughes, 
Victor  Migneault, 
Hubert  Hébert,    ' 
Luc  Rheault, 
Ernest  Pacaud, 
Alphonse  Pacaud, 
Uh-ic  Gill, 
Fabien  Vanasse, 
Louis  Paquin, 
Joseph  Hé  lie, 
Hylas  Duguay, 
Alphonse  Bellemare, 
Félix  Desfossés, 
Eugène  Gouin, 
Alfred  Brunelle, 
Charles  Paquin, 
îiOuis  Beauchemin, 
Antoine  Coulombe, 
Moyse  Charbonueau, 
Louis  Beaupré, 
Albert  Billev, 
Arthur  Desilets, 

Amédée  Larivière, 
Ernest  Malhiot, 
Benjamin  Bourgeois, 
Théophile  Bourque, 
Napoléon  Brassard, 
Peter  Lamb, 
Aristide  Pinard, 
Alexandre  Lacoursière 
Moïse  Martin, 
Célestin  Du  perron. 


198 

St.  Jean  Deschaillons 

St.  Jean  Desehaillons 

Trois-Rivières 

St.  David 

St.  Grégoire 

St.  Grégoire 

St.  Norbert  d'Arthabaska 

St.  Norbert  d'Arthabaska 

St.  Thomas 

St.  Guillaume 

Maskinongé  / 

La  Baie 

La  Baie 

Montréal 

St.  François 

La  Baie 

Gentillv 

St.  Justin 

Bécancour 

St.  Maurice 

Yamachiche 

Yamaska 

Gentilly 

St.  Grégoire 

St.  Norbert  d'Arthabaska 
Gentilly 
St.  Grégoire 
St.  Grégoire 
St.  Grégoire   ' 
Milbury,  Mass.,  Eccl. 

Nicolet 
,Nicolet 
Nicolet 
Nicolet  ! 
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Evariste  Tremblay, 
Hector  Côté, 
Dainase  Prince, 
Godfroy  Rousseau, 
Amédée  Turcotte, 
Pierre  Olivier, 
Héloïde  Duplessis, 
Arthur  Mayrand, 
CharleL  Laroche, 
Gaspard  Girardin, 
Olivier  Fisette, 
Hector  Houde, 
Calixte  Beaubien, 

Anthonv  Atcheson, 
Pierre  Champagne, 
Adolphe  Garnoau, 
Benjamin  Vigneau, 
Victor  Laurin, 
Gédéon  Desilets, 
Edouard  Pichette, 
Edmond  Emond, 
Narcisse  Tessier, 
Charles  Caron, 
Louis  Dionne. 
Adolphe  Martin. 
Octave  Hamel, 
GuiL  Upt.  Pelletier, 
Edward  Ling, 
Napoléon  Laurin, 
François  Boucher, 
Léandre  Pronlx, 
Fortunat  Bélisle, 
Denis  Raiche, 


Nicolet 

Nicolet 

St.  Grégoire 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

St.  Barnabe 

Rivière  du  Loup 

St.  Hugues 

Nicolet 

Nicolet 

St.  Célestin 

Nicolet 

1862. 
Angleterre 

St.  Guillaume,  EccL 

Ste.  Anne 
St.  Grégoire 
Ancienne  Lorette 
St.  Grégoire 
Rivière  du  Loup 
Berthier 
Ste.  Anne 
Lennoxville 
St.  Christophe 
Maskmongé 

St.  Norbert  d'Arthabaska 
St.  Guillaumo  d'Upton 
Kingsey 

Ancienne  Lorette 
St.  François 
Nicolet 
La  Baie 
Ste.  Monique 
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Edouard  Proulx, 
Evariste  Rochette, 
Evariste  Tremblay, 
Amédée  Turcotte, 
Geoffroy  Quessy  dit 

Leblond, 
William  Jannary, 
Luc  Côté, 

Ls.  Aimé  Marchand, 
Edouard  Rouleau, 
Ovide  Rousseau, 
Edmund  Sweeny, 
Ouésime  Mazurette, 

Camille  Lambert, 
Eugène  Lesieur, 
Pierre  A.  Valois, 
Jean  Bélanger, 
Augustin  Duval, 
Télespliore  Carrier, 
Antoine  Bourret, 
Edouard  Lesage, 
Adolphe  Dolbec, 
Arthur  Faquin, 
Augustus  Dame, 
Octave  Mousseau, 
Alfred  Champagne, 
Henri  Lanouette, 
Elrnest  David, 
Pierre  Giroux, 
Octave  Coutu, 
Honoré  Julien, 
Jean  Trottier, 
Hercule  Trottier, 


Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Longueil 

Isle  Verte 

Nicolet 

Ste.  Monique 

Nicolet 

1863. 
St.  Nicolas 
La  Baie 
Montréal 
Québec 

St.  François  de  la  Beauce 
Notre-Dame  de  Levis 
Rivière  du  Loup 
Rivière  du  Loup 
Ste.  Anne  la  Perade 
St.  Didace 
Rivière  du  Loup 
Berthier 
Berthier 

Ste.  Anne  la  Pérade 
St.  Zéphirin 
Berthier 
St.  François 
St.  François 
St.  Christophe 
St.  Christophe 
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Elzéar  Vincent, 
Théophile  Landry, 
Achille  Bourque, 
Arthur  Lacerte, 
Alexandre  Desaulniei 
Nérée  Beauchemin, 
Elie  Biais, 
Ferdinand  Lami, 
Guillaume  Traversy, 
George  Allard, 
François  Dumas, 
Frédéric  Houde, 
Joseph  Landry, 
Jacob  Forlier, 
EsdrasLami,. 
Charles  Gélinas, 

Edouard  Ferron, 
Arsène  Manseau, 
Alfred  Mansoau, 
Gédéon  Manseau, 

Eugène  Marchand, 
Dosi[.hé(3  Côté, 
Léon  Dourassa, 
Octave  Spénard, 
Amédée  Tousignan, 
Edouard  Desfossés, 
Joseph  Côté, 
Joseph  Rivard, 
Pierre  Morin, 
Ferdinand  Bernier, 
Joseph  Landry, 
Charles  St.  Louis, 
Arthur  St.  Louis, 
Augustin  Bernier, 


Malbaie 
Maskinongé, 
St.  Grégoire 
Yamachiche 
•s,Yamachiche 
Yamachiche 
Yamachiche 
Yamachiche 
Pierre  ville 
Pier.reville 
Isle  Verte 
Shawinigan 
Maskinongé 
St.  David 
Yamachiche 
Yamachiche 

Yamachiche 

Nicoiet 

La  Baie 

La  Baie 

Baliscan 

La  Baie 

L^  Baie 

St.  Christophe 

St.  Pierre  les  Becquets 

St.  François  du  Lac 

Grondines 

Grondines 

St.  Justin 

St.  Paulin 

Maskinongé 

Sorel 

Serai 

St.  Paulin 


Négociant. 


25 


Evariste  Richard, 
Robert  Alexander, 
Antoine  Rousseau, 
Eugène  Duguay, 
Arthur  Beauchemin, 
Joseph  Desfossés, 
WiUiam  Yale, 
Pierre  Larivière, 
Honoré  Leblond, 
Ernest  Grant, 
Thomas  Rivard, 
Ferdinand  Girardin, 
Octave  Lafond, 
François  Hall, 
Weiis  Hodge, 
Eugène  Ludger  René, 

Pierre  Meunier, 
Hercule  Bellemare, 
Alphonse  deLaunière, 
Wilfrid  Guillemette, 
Adolphe  Pouliotte, 
François  Desaulniers, 
Alfred  Loranger, 
Léopold  Poirier, 
Eugène  Rouleau, 
George  Fréchette, 
Philip  Finlay, 
Arthur  Lassiseraye, 
Louis  Commeau, 
Melchiade  Mercure, 
George  Côté, 
Théophile  Lavigne, 
Emilien  Noël, 
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Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Sto.  Monique 

Rivière  du  Loup 

St.  Norbert  d'Arthabaska 

Ste.  Anne  la  Pérade 

Nicolet 

Rivard 

Nicolet 

Nicolet 

Durham,  B.  C. 

Sherbrooke 

Nicolet 

1864. 

Yamachiche 

Yamachiche 

St.  Gervais 

St.  Grégoire 

St.  Christophe 

Yamachiche 

Rivière  du  Loup 

St  Grégoire 

St.  Grégoire 

St.  Nicolas 

Nicolet  ^ 

l^oiiite  du  Lac 

Pointe  du  Lac 

St.  Zéphirin 

St.  François  du  Lac 

Geutilly 

Nicolet 
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Moïse  McDonald, 
Marcel  Gill, 
Michel  Loranger, 
Gustave  Mousseau, 
Hercule  Ladouceur, 
Joseph  Ladouceur, 
Olivier  Fleury, 
Moïse  Biais, 
Pierre  Br-ssart* 
Evariste  Perrault, 
Gustave  Doucet, 
Bernard  Côté, 
George  Côté, 
thilippe  Richard, 
Alphonse  Duval, 
Ferdinand  Trudel, 
Amédée  Ladébauche, 
Edmond  Barry, 

David  Barry, 
Onèsime  Du  puis, 
Joseph  Lampron, 
Alfred  Garon, 
Pierre  Provencher, 
Oscar  Beaubien, 
Philippe  Manseau, 
Etienne  Proiilx, 
Conrad  Lemire, 
Eugène  Lemire, 
Edouard  Roy, 
David  Porter, 
Achille  Valois, 
James  Balfour, 

Zoël  Lambert, 


Ste.  Eulalie 

Pierreville 

Ste.  Anne  la  Pérade 

Montréal 

St.  Justin 

St.  Justin 

Maskiuongé 

Yamachiche 

Somerset 

Ste.  Monique 

Maskiuongé 

St.  François 

Nicolet 

Stanfold 

Nicolet 

Ste.  Geneviève 

Sorel 

Les  Escoumains 

Les  Escoumains 

St.  Guillaume 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

lia  Baie 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

St.  François  de  la  Beauce 

Nouvoau-Erunsvvick 

Montréal 

Kingsey 

1865 
St.  Apollinaire 
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Frédéric  Télreau, 
Onésime  Landry, 
Arsène  Piché, 
Edmond  Belcourt, 
E.  Belcourt, 
Antoine  Desaulniers, 
Ernesl  Duguay, 
T.  Lemirc, 
J.  Maiireault, 
Antoine  Cartier, 
Lindor  Ethier, 
Médéric  Roy, 
Célestin  Proulx, 
E.  Lalorce, 
Achille  Côté, 
Eugène  Biron, 
Horace  Lottinvi lie, 
T.  Lonval, 
E.  Ferron, 
Oscar  Milot, 

A.  Mailhot, 

D.  Desaulniers, 
M.  Tousignan, 
Jean  Bourgeois, 
J.  B.  Grenier, 

E.  Manseau, 
J.  McDonald, 

F.  Landry, 

F.  Chamberlain, 
C.  Fontaine, 
J.  Marchand, 
R.  Croteau, 
Edouard  McDonald, 
L.  Dénéchaud, 


St.  Grégoire 

St.  Grégoire 

St.  Pierre  les  Becquets 

La  Bain 

La  Baie 

St.  Léon 

La  Baie 

La  Baie 

Pierreville 

St.  David 

St.  Guillaume 

St.  Norbert  d'Arlhabaska 

Deschambault 

La  Baie 

Grondines 

St.  Zéphirin 

St.  Zéphirin 

Ste.  Monique 

Yaraachiche 

Ste.  Monique 

Gentilly 

Yamachiche 

S  .  Piei  re  les  Becquets 

St.  Grégoire 

Rivière  du  Loup 

La  Baie 

Nicolet 

Maskmougé 

Montré  il 

St.  Césuire 

Nicolet 

Ste.  Mari«  de^la  Beauc3 

Nicolet 

Nicolet 
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Edmond  Gélinas, 
Moïse  Descoteaux, 

J.  Gallon, 

Thomas  McLaiighlin, 
Philémon  Laberge, 
Hercule  McDonald, 
Enoch  Lo ranger, 
Arthur  Pichette, 
Henri  Grondin, 
Orphir  Poirier, 

Isaïe  Berge  ion, 

Napoléon  Paquin, 

E.  Desrosivirs, 

Alexandre  Portier, 

Louis  Landry, 

A.  Landry, 

E.  Carufel, 

Napoléon  Belair, 

Olivier  Beauchèno, 

Joseph  Forcier, 

N.  Piuze, 

Z.  Lahaye, 

R.  Poisson, 

G.  A.  Lesieur, 

Joseph  Pinard, 

A.  Bourgeois, 

N.  Proulx, 

J.  Rasconv, 

Louis  Macordy, 

Pierre  Portier, 

Edmond  Ratel, 

P.  Gai  1  larde t, 

P.  Raiche,  Nicolet 


Ste.  Clotilde 
Nicolet 

1866 

Cté  Meath,  Irlande 

Woonsocket,  R.  L 

Ste,  Martine 

Roxton  Falls 

Ste.  Anne. 

Rivière  du  Loup  (en  haut) 

La  prairie 
St.  Grégoire 

St.  Grégoire 

Maskinongé 

Yamaska 

St.  David 

Bécancour 

Bécanconr 

Maskinongé 

St.  Christophe 

St.  Christophe 

St.  François  du  Lac 

St.  Christophe 

St.  Zéphirin 

St.  Christophe 

St.  Zéphirin 

Nicolet 

St.  Grégoire 

St.  Zéphiiin 

St.  Thomas  de  Pierreville 

Maskinongé 

Si.  Norbert 

Maskinongé 

M'iskinongé 
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E.  Roburgo, 

J.  Boauchemiii, 

T.  Proveiicher, 

A.  Cheveland, 

C.  Charpentier, 

G.  Nagle, 

N.  G.  McPherson, 

Richard  W.  Williams, 

A.  Griffin, 

Walter  Gouin, 

L.  Courval, 

J.  B.  Daviau, 

Ernost  Gagnon, 


Ste.  Monique 

Nicolet 

Nicolet 

Richmond 

Richmond 

St.  Hyacinthe 

Richmond 

Nicolet 

Montréal 

Richmond 

St.  Grégoire 

Sorel 

St.  Christophe 


N.  B. — Ceux  des  anciens  élèves  qui  pourraient  fournir  plus 
de  détails  sur  la  liste  qui  précède,  sont  instamment  priés  de 
les  transmettre  au  Séminaire,  où  ils  seront  reçus  avec  recon- 
naissance. 


207 


Le  retard  involontaire  apporté  à  la  publication  de  cette  bro- 
chure nous  permet  d'y  inscrire  un  évén  iment  de  nature  à 
intéresser  la  partie  du  public  à  laquelle  surtout  nous  nous 
adressons.  Le  20  janvier  dernier,  a  eu  lieu  l'installation  de 
l'orgue  offert  au  Séminaire  de  Nicoletle24Mai.  Par  une  heu- 
reuse coincidence,  en  même  temps  que  ce  monument  des  an- 
ciens souvenirs,  arrivait  au  Séminaire  un  autre  su  jet  de  joie  :  le 
cinquième  de  ses  élèves  honorés  de  l'épiscopat,  Mgr.  Lfllèche, 
Evoque  élu  d'Anthédon.  On  se  rappelle  de  quelles  acclama- 
tions fut  salué,  le  24  Mai,  M.  le  Grand-Vicaire  Laflèchc.  Quel- 
que chose  de  semblable  avait  lieu  le  20  Janvier:  il  semblait 
heureux  que  l'orgue,  harmonieux  prolongement  de  la  grande 
fêle,  put  saluer  de  ses  premières  mélodies  les  commencement» 
d  un  épiscopat  tant  désiré.  Cette  double  fête,  ainsi  que  la  pré- 
sence de  Mgr.  l'Evoque  des  Trois-Rivières,  et  de  M.  le  Grand- 
Vicaire  Olivier  Caron,  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contri- 
bué à  l'honneur  de  C3tte  maison,  ont  été  pour  le  Séminaire 
de  Nicolet,  le  sujet  d'une  bien  douce  réjouissance. 

Si  le  Sémmaire  a  lieu  de  se  glorifier  des  manifestations  dont 
il  a  été  l'objet,  ses  anciens  élèves  peuvent  aussi  être  flers  du 
don  qu'ils  ont  offert.  Par  son  prix  élevé,  il  atteste  en  eux  bien 
éloquemment  la  générosité  du  souvenir.  Par  la  beauté  de 
ses  sons,  leur  orgue  fait  honneur  à  son  facteur  (M.  Mitchell),  à 
ceux  dont  il  est  la  personnification,  à  la  maison  qui  l'a  reçu 
Sa  puissance  remplit  parfaitement  l'étendue  de  la  chapelle  da 
Séminaire,  et  l'exquise  douceur  de  ses  jeux,  au  jugement  de 
tous  ceux  qui  l'entendent,  est  proprement  un  charme.  Si 
c'est  là,  comme  on  l'a  dit,  "  la  voix  de  tout  un  passé,"  ce  passé 
a  quelque  chose  de  singulièrement  bçîau,  et  les  élèves  actuels 
de  Nicolet,  ont,  dans  les  chants  de  leur  orgue,  un  merveilleux 
enseignement  d'honneur. 

Mgr.  Laflèche  a  bien  voulu  relever  encore  de  sa  parole  élo 
quente  la  joie  de  ce  beau  jour.    Dans  l'impossibilité  de  repro- 
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duire  en  entier  son  long  et  beau  discours,  nous  en  citerons  le 
commenceruent  et  la  fin,  qui  donnent  une  idée  du  reste  : 

Laudate  Dominnm  in  sono  tuba?,  lauda'e  enm  in  chordis  et 
organo.  Ps.  150.  Louez  le  Seigneur  au  son  de  la  trompette, 
louez  le  avec  le  luth  et  avec  l'orgue. 

Monseigneur,  mes  chers  confrères  et  mes  chers  enfants, 

La  fête  qui  nous  réunit  en  ce  jour  devra  laisser  dans  nos 
cœurs  de  vives  et  de  dor.cos  impressions.  C'est  d'abord  une 
fête  honorable  pour  cette  Institution,  puisque  son  objet  sym- 
bolise l'estime,  l'alTection  que  ses  enfants  lui  ont  toujours  con- 
servée Je  puis  ajouter  que  c'est  une  fête  unique  en  son  gen- 
re. J'ai  consulté  les  annales  de  noire  pays;  je  leur  ai  demandé 
si  nos  pères  avaient  été  les  témoins  d'une  solennité  sembla- 
ble ;  j'ai  demandé  aux  plus  anciennes  institutions  du  Canada 
qr.i  ont  vu  passer  un  grand  nombre  de  générations,  et  qui, 
elles  aussi,  se  sont  noblement  acquittées  de  la  grande  et  noble 
mission  que  la  divine  Providence  leur  avait  assignée,  si  ja- 
mais a>,issi  nombreux  enfants  reconnaissants  s'étaient  vus 
réunis  pour  une  pareille  fête,  l'.t  je  n'entends  qu'une  voix 
me  répondre  que  jamais  témoignage  f.mblable  d'affection 
filiale  n'a  été  donné.  Traversant  les  mers,  consultant  des 
pays  bien  plus  anciens  que  le  notre,  j'ai  demandé  à  rhistoiro 
si,  d*ins  son  voyage  à  travers  les  siècles,  il  lui  avait  jamais  été 
donné  de  contempler  ce  qu'elle  voit  en  ce  jour,  et  l'histoire  a 
gardé  le  silence.  Donc  nous  pouvons  dire  avec  assez  de  certi- 
tude que  le  fait  qui  nous  réunit  en  ce  jour,  est  jusqu'ici  uni- 
que en  son  genre.  Mais  de  quoi  s'agit-il  donc/  Do  l'instal- 
lation et  de  rinauguration  de  cet  orgue  magnifique  dont  vous 
venez  d'entendre  les  premières  mélodies.  Et  à  qui  devons- 
nous  cette  fête  ?  Jf>  le  dirai  :  c'est  à  l'esprit  de  famille,  à  l'es- 
prit de  charité  chrétienne,  à  l'affection  filiale  et  fraternelle 
dont  les  élèves  de  cette  maison  ont  toujours  fait  preuve.  Le 
fait  éclatant  dont  vous  avez  été  les  heureux  témoins  le  24  Mai 
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dernier,  n'est  que  la  manifestation  spontanée  de  ces  beaux 
sentiments.  Honneur  donc  aux  promoteurs  de  cette  grande 
fête,  honneur  à  tous  ceux  qui  y  ont  pris  part.  Elle  dira  jus- 
que dans  les  ciges  les  phis  reculés,  la  bonne  intelligence,  l'es- 
prit d'union,  le  sincère  attachemenr,  le  généreux  dévouement 
des  élèves  de  cette  maison. 

La  dédicace  que  nous  faisons  auMurd'hui  de  ce  monument 
est  destinée  à  perpétuer  le  beau  jour,  la  grande  démonstra- 
tion qui  a  vu  réunis  jiuteur  de  cette  maison  chérie,  tant  d'en- 
fants dévoués,  heureux  d'avoir  pu  accourir  lui  payer  le  tribut 
de  leur  reconnaissance,  heureux  do  pouvoir  lui  présenter 
leurs  vœux  arfients  pour  la  continuation  de  ses  œuvres  saintes 
et  glorieuses,  heureux  enfin  du  bonheur  et  de  la  prospérité  de 
celle  qu'ils  sont  venus  fêter.  Et  si  ces  murs  tressaillirent  alors  du 
bonheur  de  ceux" qu'ils  renfermaient,  si  ce  temple  n'était  pas 
assez,  vaste  pour  contenir  la  grande  harmonie  jaillissant  de 
tant  de  cœurs  ici  réunis  pour  y  saluer  ensemble  le  Dieu  de 
leur  jeunesse,  pour  y  respirer  plus  pur  le  parfum  des  souve- 
nirs d'autrefois,  comment  ces  m  nrs  pourraient-ils  ne  pas  tressail- 
lir  encore  aux  accents  de  cette  autre  fête  dont  l'objet  est  de 
perpétuer  la  mémoire  de  la  première  ?  Je  suis  donc  heureux 
aujourd'hui  d'unir  ma  voix  aux  vôtres,  d'unir  aussi  ma  voix 
à  celle  de  ce  magnirijue  instrument  qui  chante  à  sa  manière, 
et  qui  chantera  longtemps  pour  ceux  de  nos  frères  d'études 
absents. 

Ici  l'orateur  entra  dans  de  profondes  considérations  sur  la 
nature  de  la  musique.  Nous  omettons  cette  partie  de  son 
discours  pour  ne  rapporter  que  ce  qui  a  trait  directement  à 
l'objet  de  la  fête.  Après  avoir  tenu  son  auditoire  sous  le 
charme  de  sa  parole  pendant  plus  d'une  heure,  Sa  Grandeur 
termina  ainsi  : 


Venons-en  à  l'objet  de  cette  fête.    C'ast  un  orgue,  l'instru- 
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iTient  le  plus  harmonieux,  l'instrument  qui  réunit  en  lui 
riiarmonie  de  tons  les  autres.  Qu'est-ce  que  l'haimonie? 
C'est  la  convenance  des  rapporta  des  sons.  L'harmonie  par- 
faite, c'est  la  perfection  de  ce?  rapports.  Au  ciel,  il  va  harmo. 
nie  parfaite  parceqn'il  y  a  perfection  dans  les  rapports  de  ces 
milliers  de  voix  qui  chantent  la  gloire  du  Très-Haut.  Cet 
instrument  donc  sera  le  plus  parfait  q'ii  réunira  le  plus  grand 
nombre  de  sons  différents  dans  une  harmonie  parfaite.  Or 
l'orgue  est  certainement,  de  tous  les  instruments,  celui  qui 
touche  de  plus  près  à  cette  peifection,' parceqn'il  réunit  lec 
sons  d'un  très-grand  nombre  d'instruments,  et  qu'il  confond 
tous  ces  sons  dans  une  belle  et  pu'ssante  harmonie.  Voyez 
ces  centaines  de  tuyaux  ;  chacun  a  sa  place  et  doit  au  besoin 
rendre  le  son  qu'il  est  convenu  de  rendre  ;  s'il  e^.t  changé  de 
place,  s'il  abandonne  le  rang  qui  lui  a  été  assigné,  c'est  alors 
un  tuyau  faux  ;  il  faut  le  remettre  dans  l'ordre  ou  le  mettre 
de  côté,  car  seul  il  suffit  pour  détruire  l'accord,  l'harmonie  de 
tous  les  autres. 

Cet  orgue  sera  donc  une  voix  éloquente  qui  vous  prêchera  le 
bon  ordre  et  l'accord.  Et  c'est  pour  cette  raison  que  j'admire 
le  choix  judicieux  quia  été  fait  d'un  tel  instrument,  afin  non- 
seulemeiit  de  rappeler  l'union  fraternelle  qui  a  fait  de  vos  de- 
vanciers comme  une  grande  famille  de  frères  ;  mais  aussi  afin 
de  stimuler  et  d'exciter  en  vous  et  en  ceux  qui  viendront 
après  vous,  le  désir  de  voir  fortifier  ces  liens  d'atfection  mu- 
tuelle, cette  même  union  fralernell?  qui  exerceront  sur  vous 
les  salutaires  .fTets  que  l'on  a  remarqués  dans  vos  aines. 

Dans  une  institution  du  genre  de  celle-ci,  chaque  élève  a 
une  mission  à  remplir,  chaque  élève  a  sa  place  :  tant  qu'il 
travaillt3  à  remplir  cette  mission,  tant  qu'il  conserve  la  place 
qui  lui  a  été  assignée,  le  bon  ordre,  l'accord,  l'harmonie  régnent 
au  milieu  de  vous;  il  n'y  a  point  de  dissonances,  point  de 
fausse  note,  rien  qui  choque.  Tout,  au  contraire,  charme  et  ré- 
jouit. Mais  si  un  élève,  fatigué  du  rôle  qu'il  doit  remplir,  non 
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content  de  la  position  qu'il  occupe,  se  laisse  fausser  parle  mé- 
pris de  l'ordre  et  de  la  discipline,  alors  l'accord  est  détruit,  et 
la  belle  harmonie  que  l'on  vient  d'admirer  a  disparu.  C'est 
un  tuyau  faux  que  l'on  doit  essayer  de  ramener  à  l'ordre,  ou 
qu'il  faut  mettre  de  coté.  Conservez  donc  et  cultivez  cette 
harmonie  que  cet  instrument  est  destiné  à  figurer. 

Ce  n'est  pas  tout.  Cet  orgue  doit  être  dans  votre  chapelle  im 
monument  élevé  à  une  noble  vertu,  la  reconnaissance.  La  re. 
connaissance  -est  naturelle  au  cœur  de  l'homme  et  celui  qui 
ne  sait  jamais  reconnaître  un  bienfait  reçu,  ne  mérite  pas  d'a- 
voir une  place  au  milieu  d'êtres  raisonnables.  La  reconnais- 
•  sancese  mesure  sur  le  bienfait.  Un  grand  bienfait  demande 
donc  une  grande  reconiiaissan     . 

Or  qui  pourra  dire  les  grands  bienfaits  de  cette  mfison  pour 
ceux  qu'elle  a  formés  aux  sciences  religieuses  et  profanes  ? 
Qui  pourra  jamais  apprécier  les  immenses  services  qu'el'e  a 
rendus  à  ceux  qui  sont  venus  se  réfugier  sous  son  toit  protec- 
teur, ami  de  la  vertu  et  des  lettres  ?  Ah  !  nous  les  avons 
éprouvés  et  nous  avons  été  heureux  de  les  éprouver  à  un  si 
haut  degré,  ces  sentiments  de  reconnaissance,  lorsque  nous 
sonimds  accourus  en  foule  pour  remercier  tons  ensemble  celle 
à  qui  nous  devions  d'être  ce  que  nous  sommes.  Vous  avez 
vous-mêmes,  jeunes  élèves,  pris  part  à  notre  joie,  en  cette 
mémorable  circonstance.  Vous  avez  vu  et  compris  alors 
combien  il  fait  bon  d'être  reconnaiss.-uit.  Non,  ne  soyons 
jamais  des  ingrats  !  N'oubliez  pas  les  services  que  vous  ren. 
dent  ceux  qui  se  dévouent  pour  vous  faire  progresser  dans  les 
sciences  religieuses  et  profanes,  Peut-ê're  •yu'un  jour  vous 
réunira  dans  cette  même  chapelle  pour  pleurer  la  mort  de 
quelque  uns  de  ces  généreux  amis,  de  ces  dévoués  Directeurs. 
Oh!  alors  ce  monument  élevé  à  la  reconnaissance  pleurera 
avec  vous  ;  il  pleurera  pour  les  absents  ;  il  poussera  de  pro- 
fonds gémissements,  et  vous  comprendrez  la  signification  do 
ces  longs  soupirs  ;  il  soulagera  vos  cœurs  dans  ces  moments 
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de  tristesse  et  do  deuil.  Mais  viendront  les  grandes  solennités. 
Oh  !  alors  vous  entendrez  ses  joyeux  acords  et  sa  douce 
harmonie;  il  rivalisera  avec  vos  cent  voix  pour  chanter  la 
gloire  du  Saint  des  Saints.  Si  parfois  il  tempère  la  force  de  sa 
voix,  ce  ne  sera  que  pour  entendre  mieux  les  accents  de  vos 
prières.  TonjouVvS,  il  vous  donnera  l'exemple  do  l'accord,  de 
l'harmonie.  Et  comme  ces  anges  dont  parle  l'Apocalypse,  qui 
chantent  la  gloire  du  Seigneur  avec  dos  harpes  d'or,  vous 
célébrerez  les  louanges  de  votre  Dieu  et  vous  publierez  ses 
grandeurs  aux  sons  de  l'orgue,//»  sono  tubae  et  organo. 

Lorsque  nous  considérons  le  passé  de  cette  maison,  nous  ne 
pouvons  que  nourrir  de  grandes  espérances  pour  son  avenir. 
L'Eglise  et  l'Etat  peuvent  dire  s'ils  ont  été  bien  servis  par  le 
Séminaire  de  Nicolet.  L'Eglise  nous  montre  des  princes 
qu'elle  est  venu  prendre  ici,  d'ardents  défenseurs  de  ses  droits, 
de  zélés  propagateurs  de  sa  doctrine,  des  enfants  dévoués  et 
soumis.  Dans  l'Etat,  depuis  les  plus  hautes  et  les  plus  hono- 
rables fonctions  de  la  magistrature  jusqu'à  l'emploi  le  plus 
humble,  nous  voyons  de  nos  frères  remplir  le  rôle  que  la 
Divine  Providence  leur  a  départi.  Oui,  je  suis  heureux  de  le 
dire,  le  Séminaire  de  Nicolet  a  abondamment  rempli  les  vues 
de  ses  généreux  fondateurs.  C'est  un  arbre  qui  a  grandi  pro- 
digieusemoiît,  et  qui  a  étendu  ses  branches  an  loin,  lia  porté 
des  fruits  en  abondance,  etau  temps  de  la  moisson,  l'Eglise  et 
l'Etat  sont  venus  cueillir  à  cet  arbre.  Vous  avez  vu  un  grand 
nombre  de  ces  fruits  venir  se  rattacher,  pour  un  moment,  à 
l'arbre  qui  les  avait  jadis  portés.  Est-ce  que  ce  specta(;le 
n'avait  pas  quelque  chose  de  sublime?  N'avez-vous  pas  été 
frappés  du  grand  nombre  et  de  la  beauté  de  ces  fruits  ?  Ah  1 
c'est  alors,  c'est  en  ce  moment  solennel  que  tous  ces  enfants 
du  Séminaire  de  Nicolet  ont  fait  entendre  aux  oreilles  de 
l'Eglise,  de  la  Patrie  et  do  l'Etat,  cet  harmonieux  concert  que 
l'instrument  qu'ils  installent  aujourd'hui  dans  cette  chapelle 
devra  répéter  souvent,  bien   fortement,  et  bien  mélodieuse- 
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ment.  Mes  chers  enfants,  ceux  qui  vous  ont  précédés  dans 
cette  maison  vous  ont  donné  l'exemple,  ils  vous  ont  Iravé  le 
chemin.  Vous  n'avez  qu'à  lever  les  yeux  pour  y  trouver  de 
nobles  exemples  à  suivre. 

Vous  avez  l'honneur  d'avoir  ici,  aujourd'hui,  au  milieu  de 
vous,  rainé  de  cette  grande  famille  dont  vous  faites  partie.   Il 
a  bien  voulu,  le  noble  et  digne  évoque  des  Ti ois-Rivières,, 
malgré  son  grand  âge  et  ses  infirmités,  être  témoin  de  cette 
inauguration  de  votre  orgue,  et  comme  le  couronnement  delà 
grande  fête  du  24  Mai,  la  fête  de  la  reconnaissance.    Or,  rap- 
pelez-vous que  noblesse  oblige.    Vous  seriez  indignes  de  sem- 
blables ayeux,  si  vous  ne  marchiez  sur  leurs  traces.  Cet  orgue 
vous  redira  les  travaux,  le  zèle  pour  le  bien,  la  persévérance 
pour  les  choses  entreprises,  de  ceux  qui  vous  ont  offert  ce  mo- 
nu,ment  de  leur  amour  ardent  pour  cette  maison.   Il  vous  rap- 
pellera leur  généreux  dévouement  pour  cette  institution  ;  et 
tout  en  chantant  l'union  fraternelle  de  ceux  qu'il  est  chargé 
de  représenter  ici,  il  vous  montrera  vos  devanciers  au  poste 
de  l'honneur,  il  vous  encouragera  à  tendre  vers  le  même  but. 
En  terminant,  vous  me  permettrez  de  dire  un  mot  pour  ce 
qui  me  regarde  personnellement.  Je  ne  suis  qu'un  faible  ins- 
trument dans  les  mains  de  la  Divine  Providence.    Mon  plus 
grand  désir,  c'est  de  faire  avant  tout  la  volonté  de  Dieu,  et  de 
ne  point  mettre  d'obstacles  aux  vues  qu'il  a  sur  moi.    Je  vous 
ai  dit  hier  soir,  en  répondant  aux  adresses  si  bienveillantesque 
vous  avez  bien  voulu  me   présenter,  que  j'avais  pour  principe 
de  regarder  la  voix  de  mes  supérieurs  comme  la  voix  de  Dieu. 
J'ai  donc  consulté  mes  supérieurs,  et  si  je  dois  déuiiitivement 
devenir  votre  Evèque,    j'espère,  Mgr.,  mes  chers  confrères  et 
mes  chers  enfants,  trouver  dans  cet  orgue  la  figure  de  ce  que 
.je  désire  voir  se  réaliser.    J'ai  la  douce  conviction,  Mgr.,  que 
cet  orgue  symbolisera     les  bons   rapports  qui  ont   toujours 
existé  entre  votre  Grandeur  et  mon  humble  personne,  et  les 
bons  rapports  qui  continueront  d'exister  entre  votre  Grandeur 
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et  Yotre  futur  coadjuteur.  J'espère  de  plus,  mes  chers  con- 
frères, que  cet  instrument,  avec  sa  douce  haimonie,  qui  nous 
a  déjà  tous  charmés,  ne  sera  que  la  figure  de  l'harmonie,  de  la 
parfaite  intelligence  qui  se  maintiendra  entre  vous  et  moi, 
aussi  vive  qu'elle  l'a  toujours  été,  mais  surtout;  qu'elle  l'était 
lorsqu'il  m'était  donné  d'unir  mes  faibles  efforts  aux  vôtres, 
pour  l'avancement  et  le  progrès  de  cette  maison  que  je  ne 
cesserai  de  bénir  que  lorsque  je  cesserai  de  vivre. 

Enfin,  vous,  jeunes  élèves  de  Nicolet,  si  je  deviens  votre 
premier  pasteur,  cp^  orgue  figurera  la  soumission,  l'obéissance 
dont  vous  serez  toujours  fiers  de  faire  preuve.  Oui,  j'espère 
trouver  en  vous  des -enfants  dévoués,  de  vaillants  soldats  pour 
m'aider  à  combattre  les  ennemis  de  l'Eglise,  de  braves  et  reli- 
gieux citoyens  qui  feront  honneur  à  la  maison  qui  travaille 
actuellement  à  vous  former,  honneur  à  l'Etat  à  qui  vous  don- 
nerez vos  services,  honneur  à  l'Eglise  qui  vous  dirigera  et 
vous  conduira  à  la  Patrie  des  célestes  mélodies. 


